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I» INTRODUCTION. 

CoëSctau, les pères Pétau, Fronton du Duc et Sir- 
mond, le poète Sdnt-Amand, etc. Tout ce monde 
composaic une petite académie qui se livrùt aux tra- 
vaux littéraires en commua et produisit un certain 
nombre d'ouvrages, entre autres la première édition 
de Lucaàij traduit par Marolles (ifii)). Dans les in- 
tervalles de ses occupations, il n'oubliait pas de faire 
sa cour au duc de Nevers et à ses enfants ; il com- 
posa pour eux de petites comédies en vers et en prose, 
et traduisit, dans le même but, quelques pièces de 
Plauie et de Sénèque. A la fin de ifii6, il obtint 
l'abbaye de Villeloin, qui rapportait cinq ou six mille 
livres de rentes, et qui avait l'avantage de ne pas être 
éloignée du ch&teau de Marolles. Ce fut là qu'il écri- 
-nt plus de deux cents généalogies de maisons nobles 
de la province, largement aidé par la bibliothèque de 
son prédécesseur: il en avait acheté la jouissance 
par une rente. L'abbé de Marolles avait été ordonné 
prêtre le 23 février 1630, En 1644, il commença i 
former une collection d'estampes dont la réumon con- 
SDtua te cabinet le plus considérable qui eut jamais 
existé. C'est cette célèbre collection, cataloguée par 
lui en 1666 et achetée au nom du roi par Colbert, qui 
forme aujourd'hui le fonds le plus important du ca- 
binet des estampes de la Bibliothèque nadonale. Il 
en recommença aussitôt une autre où entrèrent, 
comme principaux éléments, les séries amassées par 
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INTRODUCTION. « 

le père HarUy et Ourles de l'Orme, tmatenn dittm- 
gués. On ignore ce que celle-là esideventie, et il hat 
le regretter, car la description qae Marolles nous 
CD a doonfe dam son catalogue de i6^a et dans son 
Livre des peintres et graveurs j montre qoe, bien qu'elle 
fût moins considérable que la prfcédente, elle était 
néanmoins d'une hauK voleur. 

Ses occupations d'amateur pt de curieux ne le dé- 
tournaient pas de ses autres travau, lurtouc des tra- 
ductions qu'il entassdt tes unes sur les antres avec un 
zélé aussi infatigable que malheureux. Fresque toutes, 
exécutées à la hâte, sont languissantes, plates, înco 
lores et inexactes, parfaitement oubliées aujourd'hui; 
elles méritent leur sort : on jugera, d'ûlleurs, du 
genre et des principes de traducdon de Marolles par 
un hors-d'œuvre qu'il a trouvé le moyen d'intercaler 
dans son Paris entre le chapitre des beaux-arts et 
celui consacré aux gouverneurs de Paris. L'abbé de 
Marolles prétendait naïvement que la quantité de ses 
productions en ce genre devait le mettre au niveau 
des meilleurs traducteurs en compensant la qualirë 
par le nombre. 

t Cette traduction française des œuvres de Stace, 
écrivait Chapelain à Heinsius, est un des maux dont 
notre langue est affligée. Ce personnage (Marolles] 
a lait vœu de traduire K>ns les auteurs anciens, et a 
presque déjà accompli son vœu, n'ayant pardonné ni à 
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Piaule, ni à Lucrèce, ni à CaniUe, Tibnlle et Propen%, 
ni à Horue, ni i Virgile, ni à Lacain, ni i Perse, ni 
k Juvénal, ni à Martial, ni à Stace m&aa. Vocre Ovide 
s'en est défendu, avec Sénâque le traque, Val^ius 
Flaccus, Silius Italicus et Ctaudien; mais je ne les 
en tiens pas sauvez, et tonte la grice qu'ils peuvent 
attendre, c'est celle du Cydope d'Ulysse : c'est d'être 
dévorez les derniers. • Il serait curieux de savoir, par 
contre, ce que l'abbé de Villeloin pensait de la Pu- 
ctîle, et s'il partageait sur ce sujet les sentiments de 
fioileau. Chapelain n'a pas énuméré toutes les tradiic> 
dons entreprises et exécutées par l'infatigable Michel 
de Marolles. < En effet, dit un de ses biographes, Sé- 
nèque et Ovide (comme l'avait prédit Chapelain} furent 
dévorés les derniers. Joignez-y Térence, Catulle, 
TibuUe, Properce, Virgile, Horace, Lucain, Juvénal, 
Perse, Mardal, Aurélius Victor, Sextus Rufus, les 
écrivains de rHistoire Auguste, Ammien Marcellin, 
Grégoire de Tours, Frédégairc, le Nouveau Testa- 
ment, le Bréviaire romain et d'autres encore. • 

On raconte de l'abbé de Villeloin quelques traits 
qui le font bien connaître. M. de l'Estang, dans ses 
Règles de bien tradidre, avait tiré de Marolles tous 
ses exemples de mauvùse version, — et il y avùt de 
quoi choisir. Notre abbé en fut très irrité et s'en plai- 
gnit à tout le monde. Pour l'apaiser, de l'Estang — 
de son vrai nom Gaspard de Tende — choisit le jour 
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OÙ il faisait ses piques, ec se présentant devant lai 
comme il allait se mettre à genoux pour communier : 
( Monsieur, lui dic-îl, vous âtes en colère contre 
moi : je crois que vous avez raison; mais voici un 
temps de miséricorde, je vous prie de me pardonner. ■ 
— t De la manîâre dont vous le prenez, répondit 
Marolles,il n'y a pas moyen de s'en défendre, i Mais 
le rencontrant quelques jours après : i Monùeur, 
s'écria-t-U, croyez-vous en être quitte? Voua m'avez 
escroqué un pardon que je n'avais pas envie de vous 
accorder. » — » Ne faites pas tant le difficile, lui 
répliqua de l'Estang, on peut bien, quand on a besoin 
d'un pardon général, en accorder un particulier, i 

L'abbé de Marolles était d'un tempérament déli- 
cat, d'une tulle assez avantageuse, timide et fort peu 
porté aux exercices du corps, modeste jusqu'à la 
naïveté; il se plaignait de ne pas trouver d'éditeurs 
pour ses ouvrages et se montrait tris sensible aux 
critiques adressées à ses livres par ses amis i ses Mé- 
moires en fournissent plusieurs exemples. Nous en 
trouvons de nouveau la preuve dans un passage de 
son Paris au paragraphe des Professeurs du Roi. 
f J'ai toujours eu beaucoup de pudeur sur les lèvres, 
écrit-il avec une franchise et une ingénuité remar- 
quables, de sorte que je n'ai jamais eu la hardiesse 
de prononcer une parole déshonnâte... Je ne me suis 
jamais mis dans le bain pour la même raison, ., J'ai 
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été tout de même incapable de parler aux «nïnuuz, 
et surtont aux chiens, aux chevaux ec aux oiseaux, ■ 
Il était aussi très instniic et très laborieux, mats son 
ji^ement et son goût ne répondaient pis i ses autres 
qualités, f L'unour des belles choses, le sentiment de 
l'art, ne furent pas, j'en ai peur, dit M. Clément de 
Ris dans la notice qu'il a consacrée à l'abbé de Ville- 
loin*, le principal mobile de Marolles. Je déprécie mon 
personnage, fflùs je dois dire la vérité avant toutou du 
moins ce que je crois la vérité. Sa vraie manie fut le 
catalogage, et pour me ser\-ir d'un mot vulgaire, la 
paperasserie. Harolles était féru de la rage du classe- 
ment, du rangement, de l'étiquetage, comme de notre 
temps M. Boulard était atuqué de lamanic des bouquins. 
Tout lui convenait, pourvu qu'il pût classer ; les preuves 
de celte affection bizarre sura[}ondeat dans sa vie. i 

Un mot cruel de Ménage prouva ce que nous di- 
sions en commençant que ses contemporains avaient 
été injustes i son égard : < Tout ce que j'esdme des 
ouvrages de M. de Villeloin, disait-il, c'est que tous 
ses livres sont reliés avec une grande propreté et do- 
rés sur tranche ; cela satisfait beaucoup la vue. > La 
plupart de ses ouvrages sont tombés dans le discrédit 
le plus mérité. On en peut voir l'interminable liste 
dans les mémoires de Niceron ; il y en a stnxante- 
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neuf et quelqnes-unt ont été sans doute oublia. Néan- 
moiot il en est un petit nombre qui ont conservé de 
l'intérêt, soit pour leur valeur propre, soit pour des 
renseignements qu'on y trouve, soit par quelque 
particularité qui les fait rechercher des curieux, 

( Voilà bien des livres imprimés, disait naïvement 
l'abbé de Villeloin en parlant de ses productions, et 
je suis étonné moi-même d'en avoir tant écrit en si 
peu de temps... Cela fiût bien voir jusqu'où peut 
aller un esprit laborieux, quand il se veut servir de 
tout son loisir, et surtout quand il y trouve des dé- 
lices. Il ne serait pourtant pas nécessaire qu'il en eût 
beaucoup de la sorte. » « Je fais tout ce que je puis, 
disait- il, pour allonger la vie et les jours, mus ils me 
paraissent également l'un et l'autre s'enfuir comme 
une ombre. Je me lève le plus maùn possible, et je 
me couche le plus tard de même; cependant le temps 
me semble trop court'. > 

Un ouvrage de Michel de MaroUes qu'on s'étonne 
de voir négligé, quand le sujet traité et les renseigne- 
ments qu'il renferme devraient le sauver de l'oubli, 
c'est celui de Paris ou la description sucdacte et niaif 
moins asseï ample de cette grande ville, par un certain 
Tiombre à'ipigrammes de quatre vers chacune^ sur divers 
sujets. L'auteur aimait les longs ticres : sa proltsîté 
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s'y trahit comme daas touus ses œuvres ; œlui-là est 
encore un des plus courts, il y en a qui tiennent une 
page. Est-ce la forme qui a fait loit au livre, est-ce 
le nom de l'auteur qui l'a fait dédaigner? On peut lui 
^)ptîquer ce qu'où dit du Ltvrt dtspeintm et gra- 
vearij sctec lequel il a plus d'un trùt de ressemblance, 
ce n'est pas l'œuvre d'un littérateur, encore moins 
celle d'un poète, mais il est rempli de documents et 
si l'auteur avait mis des notes sous chaque nom, il 
serait encore plus préciet»; reftirc après lui ce tn- 
vail difficile entraînerait au delà des bornes propo- 
sées. En parcourant le PaHi de Michel de Marolles, 
on ne lit pas une narration, on visite une collection 
de portraits, on croît voir dans un médaillier les effi- 
gies de tous les personn^es qu'il nomme, c'est une 
cdlection de gravures qu'il fait passer sous les yeux 
dulecœur; i U place de légendes ou d'indications ver- 
bales, il s'est servi de l'alexandrin pour fixer l'esprit 
de son lecteur; c'est un ûde-mémoire comme le Jar- 
dia det racines grecques de Lancelot, aussi la rime 
n'est pas riche et ne l'embarrasse jamais; il a gardé 
rancune au rudiment latin et voulu prendre sa r^ 
vanche de Despautére qui avait fait le supplice de sa 
jeunesse*. Si la forme laisse à désirer, on retrouve 



1. Danl u* Mémoire!, il parle non laoa amertume s des régla 
barbares du Deipaulire, oiala je me rsndli bien plue tavuit, dit-il, 
dan* Ici romaBi et dane quelque* autrei livret frin{ui que non* 
âvloni, que daiu let radimeuli que noue avoue ■• 
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dans le fond les goiUs et la méthode de l'iconophtle ; 
son Paris est une galerie de portraits ; on peut repro- 
cher à Marelles de manquer d'élégance, il a su é^ter 
de tomber dans le genre burlesque. 

Comme complément an Pans de l'abbé de Vtlleloîn, 
CD trouvera deux ch^îtree extraits de ses Ménmret 
où il traite de l'ExeelUnee de la Villt de Paris sur les 
Villes de l'Europe f on y verra la preuve qu'il pouvait 
écrire en prose et qu'il aimait cette ville qu'il savait 
si bien apprécier et défendre. 

Le Dictionnaire critique de Jal nous fournit son 
extrait mortuaire, l'auteur s'est cru obligé de Wre 
précéder de cette appréciation peu obligeante l'artide 
consacré à Michel de Marolles : t Ecrivùu médiocre 
que ne découragea point la critique, traducteur des 
auteurs classiques qu'on range au nombre de ceux que 
le proverbe italien nomme : iraditori, rimeur plat, 
insipide et obscur, grand amateur d'estampes dont il 
fit une ample collection... ; il habitait, au moins vers 
la fin de sa vie, la rue Mazarine, à Paris, près du 
collège des Quatre-Natioos, c'est ce que m'apprend 
l'acte de son inhumation, 8 mars i<8i, Saint- Sulpicc, 
qui le dit : « M» Michel de Marolles, abbé de Villeloin 
et de Beaugerais, âgé d'environ quatre-vingts ans, 
mort le 6" jour du présent mois. » « Il (Marolles) 
avait l'âge du siècle. H habitût vis-à-vis la salle du 
collège des Quatre-Naùons (l'Institut) dans une mal- 
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son votnne de l'h6iel de Nevers, alors démoli. Le 
râiu serviteur de la mùsoD de Nevers était resté 
fidèle à ses hatntudes en ne voulant pas quitter le 
voismage de ses premiers patrons et le lieu ofk s'é- 
taient écoulées les plus glorieuses années de sa vie', i 
Piganiol de la Force, t. VII, p, 344, décrit ainsi le 
monumeoi élevé à l'abbé de Marolles dans l'église de 
Saint-Sulpice : 1 Sur un pilastre du grand corridor 
ou ba»<6té qui est an nord, au pied de la chapelle 
de sùnt Charles on voit le portrait, en marbre blanc, 
de Michel de MaroUes, posé sur une représentation 
de tombeau de marbre )aspé, et soutenu par un génie 
pleurant, qui, d'une main tient un flambeau renversé 
et de l'autre essuie ses larmes. Ce portrait est décoré 
d'une mitre et d'une crosse, et accompi^né de beau- 
coup de livres épars. Au-dessous, sur une table de 
marbre noir, posé sur une bordure paiement de 
marbre est gravée l'épitaphe suivante : 

KICHAELI DI HAROLLES, 

Abbatide yUhloin, 
gênent nobUitait^ 
morum candoref 
Religùme sineerâ^ 
varia eruditione, 
clarissùno. 
I, H. Clément A» Vii». tfi Amûtenn d^atHr^oU, p. 117- 
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Qui' obiit octogenarîo major, 

prid. Nim. M.art. 

oim. Donùai tS8t, 

Peints de la Chambre, 

Marini filius, 

teîiamenti curator^ 

amicv optimo moainuntum posait. 

1 Ce monument estiie l'tnTention et de l'exécution 
de Barlhilemy de Melo, sculpceur de l'Académie 
royale de peinture et de sculpture. 

■ Michel de Marollej, dont on vient de lire l'épï- 
tapbe, étdt le fils du brave JUaroIlei, qui resta vic- 
torieux dans le combat singulier qui se fit aux porte* 
de Paris, derrière les Chartreux, le 2 d'août de l'an 
1589, entre le marquis AeVIsU-Marivaul et lui. 

( Michel de Marolîes embrassa l'état ecclésiastique 
et passa sa vie à étudier les sciences et les arts. De- 
puis l'an itiip, qu'il donna la traduction de Lueain, 
jusqu'en 1681 qu'il mourut, il s'occupa, sans relâche, 
à composer des ouvrages ec i les donner au public 
Il a traduit presque tous les auteurs classiques, et les 
plus difficiles ne l'effrayèrent point. On peut dire 
qu'il a travaillé pour des ingrats, car ses traductions 
sont peu estimées par ceux mêmes qui en profitent 
tous les jours ec qui souvent les redonoeoc au public 
avec qoelques corrections, et avec les changements 
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qui se sont fatcs dans notre langue depuis la mon de 
cet abbé. I N'en déplaise i Piganiol de la Force, les 
inexactes traductions de Michel de Marotles sont ou- 
bliées aussi bien que les bellts injtdilttj de Peiroi 
d'Ablancourt : il a d'autres titres à la reconnaissance 
de la postérité, quand ce ne serait que son Livre des 
peintres et graveurs et sa Description de Paris. 

Le portrait de Marolles qui est en tête de ce vo- 
lume est la reproduction du dernier crayon d'im 
ardste célèbre , Nanteuil, comme on le verra dans le 
passage des Mémoires de l'abbé de Villeloin, que nous 
reproduisons à la suite de sa Description de Paris. On 
y a seulement ajouté les armes de sa &mille: « d'azur 
i une épée d'argent en pal, la pointe en bas, la poi- 
gnée d'or accostée de deux pennes (plumes) d'argent 
adossées et appointées '. ■ 

M. Qément de Ris dépeint ainsi Harolles d'après 
l'oeuvre de Nanteuil : f C'est une tête vulgaire, des 
traits fermes, un front carré et dur, oA tout devait 
entrer et d'où tout devait sortir difficilement, un 
regard ouvert et poli comme un miroir, un ensemble 
sans caractère, une véritable figure de badaud *. i 



I, État de la noblen: de la génfralllf de Toun, drosieil 
Cabinet des manuicrits de la Bibtiolhique nationale. 
a. M. Ciimeal de Rîi. Les AmaUurt d'autrefois, p. ta 
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■ UAROLLES, Abbé de Villeloin, 



AVERTISSEMENT». 



j K ne .^attend pat trop que cet Ouvrage 
I foil de grande idificafion, à ceux mefmes 
à qui faiitheur/epropo/e (t'en faire quel- 
I que petit priftnl ; parce que ce font des 
I Vertj qui ne font ni de galanterie) ni 
de médijance) oà Von i^a pas mefmejugé à propos qu'il 
fuji lUceffaire de les remplir de beaucoup de égares 
poétiques: ce que le JUlef/nple^ naïf & narratif n'exige 




t. Qatlniini. 



• •igotci H tom de H. ds Haiotlci; 1m ai 
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■ MICHEL DE UAROLLES. 

pas auffij puis gt^ea effet il le deffènd mefmef fi Von 
nt Je veut rendre extrimemeni ennuyeux. J'y ta fait 
au refie tout ce qui m'a efli pQfflbUj pour n'y rien ob- 
mettre de toutes les chofes que fat Jtjeiûs & que fat 
voulu dire. 

J'y reprifeittetai donc celles qtdeoneerneni, premiè- 
rement la Mai/on Royale du Louvre: les Palais: les 
grands Hojtels: le Palais oà rifde le Parlement: tous 
les Tribunaux qui y Jontj des Enquefies, des Re- 
quêtes du Palais & de PHofiel, de la Chambre des 
Comptes, de la Cour des Âydes qui ont trois Chambres, 
des Cours des Monnayes & du Trifor, de la Table de 
Marbre, des Triforiers de France, des Elus, de la 
Marefchaufée, & du Bailllfdu Palais; outre Ja grande 
Sale, fes Galeries, fa Conciergerie & les Chambres de 
la Tournelle, Civile ir Criminelle, & du Confeil; ce 
qui donne fujet Sun grand itonnement. 

Je parlerai encore du Confeil privé, du Grand Con- 
feil qui eft Semeflre, des deux Chafielets, du Grenier 
à Sel, de la Maifon de Ville, de fes Efchevins, du 
Prevojl des Marchands, de ses Conjeillers: de la Réfi- 
dence des Juges Conjuls. 

Enfuite il fera fait mention de fes Chafieaux, de fes 
Edifices publics, de fes Rues, de fes Fontaines, de fes 
Portes & de fes Cours, de fes Jardins, de fes Foires 
& de fes Marehej. 

UEglife y fera repréfentée hors de fon rang ; pre- 
mièrement la Cathédrale, les Collégiales, les Abbayes, 
les Parroiffes, les Maifons religieufei de tant d'Ordres 
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différents de l'un ty de Faune fexe : let Chapelles fi- 
parées : les Hépùaax : l'Umverfité arec tous /et Col- 
liges : tous fes Reéieurs depiùs l'armée tSoo, Tmu 
les Pro/effeurs du Roy dans les Sciences f depuis Fras^ 
çois premier. Les Académies pour l'infiruHion de la 
jeune Nobleffe : l'Académie pour la langue Françoife 
affemblée au Louvre fous la prottéHon du Roy : l'Aca- 
démie des Sciences & des Arts: les Bibliotiques dont 
le nombre ejf merveilleux : les Perfonnages fçavanis 
employé^ à la réformaiton du Brégiaire, & les belles 
Manufaitures dans les Galeries du Louvre, & dans 
l'Hofiel des Gobelins, 
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LE LOVVRE, 

LES PALAIS ET LES HOSTELS DE PARIS. 



LE Louvre dans Paris efl une ville enû^ : 
C'eR un grand ballimeni pour le logis du Roy, 
Qui demeure imparfait', je ne fçai-pas pourquoy' : 
Car le Roy peut tout faire en diverfe manière*. 



Cet augulle Palus a fon architeâure 
D'ordre corinthien du bas jufques au haut : 
Il feroit malaifé d'en dire aucun défaut, 
Sans fçavolr le deffein d'une telle llrucnire. 

I. LsLoDTre ne fut terminé citfriearcmtntqneHMle premier 
tm^re par le* archîlectei Percier e< Foauine, 

9. «A la cour, le> cUlelDi K inccédiienl comme let miltrewt*; 
c'fujt lonjoan poar k dernier vena qu'on le montrait le phit 
pradigne. ■ Baroo de Guîlbermy, Itinéraire arMologliHe de 
l'drli,iS;j, p. aCp. 

)■ Lonii XIV préférait Siint-GermaiD et Vemillei au Louvre. 
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Par on loog promenoir' il joint les TuUeriet, 
Autre Filais pompeux, qui n'eft pu achevé, 
Sinon dant la façade où régnoic un pavé 
Deranc ce grand Chafteau, le long des écuries. 



Aujourd'hui coût eft pris avec le grand efpace, 
Qui fait avec le relie un jardin fpacieux, 
Où l'on vcài des jeis d'eau qui font prodi^euz, 
Des parterres de fleurs entre mainte terrace. 



Une autre Galerie ^ale & la première 
D'une longueur extrême enfermera par tout, 
PluTieurs Cours & Chaileaux de l'un à l'autre bout, 
Sans le jardin royal dans fon idée enùère. 

LE PALAIS CARDINAL 
qui efi celuy de Mcnfagaatr Monsieur. 



Le Palus de MonHeur for une grande rue 
Que baftit en fon temps un fameux demi Dieu, 
L'Emineni Cardinal ft Duc de Richelieu, 
Eft un ouvrage exquis en beaucoup d'étendi^ 

I. L* gnude gikrie. 
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Lit, plufieun grands logis doonirent cet efpâce, 
Pour les mettre en l'elUt qu'on le voit nutntenam 
Avecque fcs jardins, Ion rondeau* fnrprenuit, 
Ses promenoirs, fes cours, lé» thé&tret, là place. 

Le Pataù de Luxembourg. 



Le royal Luxembourg eft, d'une grande Reine, 
D'un dcflein merveilleux dans Ton ordre tofcan, 
Conduit par un illustre & fçavant ariizan 
A bofTage formé d'une llrudure pleine. 



Cetie pièce eft fani doute un admirable ouvrage, 
Que po&êda longtemps depuis fon fils Gafton, 
Depuis des Reines fœurs, l'unique rejecton 
De ce Prince fi doux, en ont fait un pan^e. 

UValdéGric: 



Anne Maurice* Reine a fait le Val de Grice, 
Cette malfon fi belle, oii repofe fon coeur, 
Où la magnificence a marqué fa fplendeur, 
Elevant un grand d6me au m'dieu de l'efpace. 
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Qudqius Ckafieaux du Roy. 

XI. 

Les biftimenis du Roy proches de cette Ville, 
Sans parler de Vtnceœ^ & de Fontainebleau, 
Sont des lieux enchantez dignes d'ua grand pinceau, 
Que ne fçauroit guider une main malbabile. 

XII. 

D'autres diront Madrid, S. Germain & VeifaiUes, 
Tous ces Chafleaux fi grands, le rare Trianon, 
Cette Ménagerie où tout a tant de nom, 
Tandis qu'aiUeurs le Roy renverfe des murùUes. 

LES PALAIS QVI SONT DANS PARIS. 
Lt Condé*. 

XIII. 

Les palais de Paris conientoos nous de dire 
Le Condé croift fon rang avec fa dignité, 
Il augmente en fa gloire & fa diveHité, 
Et, parmi tant d'éclat, fa grandeur on admire. 
Le Nevers Conti. 

XIT. 

Sur le nom de Nevers, le Conti prend fa place 
Perdant fon étendue, il a crû fon rçnom ; 
Et ce qu'on en diroit, ne feroit rien, fînon. 
Que le premier delTein rempliflbtt tout l'espace. 
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L'Hûfiel de Soigim. 

Le Soîflbns eft bien grand, autant qu'il a de luftre, 
Des Princes de Bourbon l'ont poITédé longtemps, 
Savoye y mit fon nom parmi des coeurs coniencs, 
Cet édifice fait pour une Reine illufire ' . 

VHofia ^ Guifi. 

XTI. 

Le Guife eft achevé, l'on y Yoit la peinture 
D'une maifon puisante approchant de fa fin. 
Une princefle vierge achève fon deftin, 
Sans proioettre de fuite k fa gtcnre future. 

Grands Hojhh qui au changé, 

XTII. 

Pour l'étendu Vendofme, & l'ample Longueville, 
Le Nemours, le Chevreufe, & l'hoftel d'Efpemon, 
Ainfi que l'AngouIefme, ils ont changé de nom, 
Ou quittent leur fplendenr aux deffeins de la Ville. 

Lts belUs Maifons dt Paris. 



Mille chafteaux puilTants s'y bitiflent enfuite; 
Mille autres font bitis, qui fe font admirer, 

1. CuberiiK dcMédldi. (M.) 
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Ofk pas une beauté ne fe peut délirer, 
Metcani le mauviûs goull& l'indécence en fuiie. 



Tels le BretonvUliers, k S. Pol, le Vrillère, 
Le Seguier, le Sutlli, le palais Mazarin, 
Le Colbert, le Louvoy, l'augmenté Tcvenin, 
Le Tubeuf & l'Auben, avec la Baûniére. 



Le vieux Montmorenct, le Davau, le Vivonne, 
Le Chevreufe nouveau, l'un & l'autre Beauvais, 
Le Senetere neuf, le Moneroc fans dais, 
LeCréç[ui, le Viiri, le Gramoni, le Lionne. 



Le Tubeuf, le Mayenne & l'îlluHre Loraîne, 
Le Matignon, l'Erval, le Pleffis-Génégaod, 
Le Demeri, le Jard, le Lope & le Perault, 
Le Daligre nouveau, le Bouillon, le Turene. 

LE PALAIS. 



Mais entrons au Palais : quelle magnificence 
Où la fainte Chapelle eft baftie au milieu ^ 
Son autheur fut un faim grand fervîieur de Dieu, 
Qiù ce Palais augufte orna de fa préfence. 
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Saint Louys Toccupoit, aujourd'hui la JulUce 
Du premier Parlement y dent fi gravité. 
Six Chambres fous les Lis marquent fa dignité. 
Tribunaux fouverains, d'où l'on bannit le vke. 



Huid Prélïdents en l'une, avecque b Tournelle 
Et la Chambre civile : aux cinq autres d'après 
Deux Préddents, chacune a fon régime auprès : 
Un mefme efprît parfait eft fçavant & fideile, 

Lts Requêfies du Palaû & de l'Hofiel. 



Deux Chambres font d'ailleurs aulE pour les Requellet 
Aïec leurs Prélïdents, furnommez du Palùt, 
Les Requefles encor de l'HoAel ont leur dais, 
Puis la Table de marbre a fes feniences preftes. 

Le Parquet des geits du Roy. 

XXVI. 

MelHeurs les gens du Roy, difcutant les affaires, 
Ont leur Chambre & leur Gége appelle le Parquet, 
Où pour chaque partie ils tiennent cabinet : 
El Font un réfultat des chofes néceUàires, 
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La Maifon de VilU. 

XXXT, 

La Ville a fa julUce en fa mûfoo de ^^tUe : 
Elle a fes Efchevias, fon Prevoft des Marchants, 
Ses Coofeitlers d'office & cous fes fufiragaats. 
Ont leur direâion équitable & civile. 

Le Sel'. 

XXXVI. 

Les Officiers du Sel font tout de mefme encore, 

Inflituez en charge au fait de cet impofi, 

Leur juftice exécute & garde fon-dépoil, 

Pour confenrer fes droits de peur qu'on ne l'i^ore. 

La Marichauffie. 

XXXTII. 

Pour la HaréchaulTée, elle neni fa JuiUce 
Dans l'ii^ufte Palais ; &. dons les forts débats 
De ceux de la noblelTe, ils font en certains cas, 
Jugez des Maréchaux qui puniiïent le vice. 

Les Juges Confuh, 

ZXXVIII. 

Quant aux Juges Confuls, ils ont aufli leur fiÂge 
Derrière Saint Merri, décidant fur le champ 
Les débats conteniez de marchant & marchant, 
Si quelqu'un dîfputoii contre leur privil^e. 
I. Le grenier imI. 



C.Ï Google 



ï.es QuMrt-Natimu, 

XXXIX. 

Des Quatre-Nations on a fait le Collège 
NùSant des voloncez de Monûeur Mazuin; 
Le fond de fa dépence a coûté maint fiorin ; 
On y doit faire cnfuîte un célibre maneige '. 

L'Hofiel des Moufqueiairts*. L'ObJèrvaicire, 

XL. 

Depuis l'on a bafti l'Hollel des Moarquetaires. 
L'on a fait un Palais pour obfêrver les deux, 
Et defcendre aux enfers jufques aux plus bas lieux, 
Etonnants baltimenis par des effets contraires. 

L'Arc de Triomphe. 

XLI. 

On élevé un grand Arc pour la gloire du Prince, 
D'où l'on voit tout Paris fournis à fon pouvoir. 
Vers qui chaque famille occupe fon devoir, 
Monument Ibmpnieax pour toute une province. 

Grandeur & embellifemeni de la VSle, 

XLII. 

On agrandit partout ]&î places de la Ville ; 
On y répand des eaux, fans fuperfluité. 
Qui donneront d'ailleurs grande commodité. 
Chaque rue élargie ornant fon domicile. 
I. AnneiB obligte d'au colUge on icadfmie d< Jenaei gentili- 

hOIDIDH. 

S. Rae de ChorantoD, aajamrdliui hotpicc du Qnloze-ViagU. 
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D'une foule éKiimanie, on peut dire leur nombre, 
Sans les quez rereftus de l'un à l'autre bout, 
Où U magnificence eft admirable en tout : 
Et fur quelques rampars, lei arbres font de l'ombre. 



On a v& tranfporier quelques maifons eniLàres, 
D'une place en une autre avec étonnement, 
Miracle de l'adrelTe & de Tan feulement, 
Digne de ce difcours en toutes les manières. 



J'en ay vu foutenir dans les airs une neulve 
Pour hae par delTous denz ét^es complets, 
Au bout des petits Champs, fur les rampans défaits, 
Qui lé peut voir encor pour en fervir de preuve. 



Si je ne dis pas tout, un autre foin m'appelle, 
Mais de tous ces eftats le nombre eft étonnant; 
Et certes rien au monde eft-il plus furprenant t 
Qu'on ne me fallê point fur cela de querelle. 
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LES EGLISES DE PARIS. 

LA CATHÉDRALE ET LES COLLÉGIALES. 



PAKis a dans ioa fein plulïeun collégiales*. 
Il a là Cathédrale iUuftre en fa grandeur, 
Autant qu'elle a de gloire en fa haute fplendeur, 
Les autres vont après fur de longs interrales. 



Im Yoici : S, Germûn avec Sainte Opornine, 
5. Marcel, S. Benoift, au Louvre S. Thomis, 
S. Merri, comme au Louvre encor S. Nicolas. 
S. Honoré qui Içaic Ton heureufe fortune. 



S. Eitienne des Grecs eft de ce nombre encore, 
L'honorable Sépulchre où tout fe fait fi bien, 
S. Jacques rHofpital qui n'a pas grand foûtîen, 
£t la Sainte Chapelle où le faint Roy s'honore. 

1. tgllKi deuervlei par dd chtpUre de chanoinei. 
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LES FARROISSES DE PARIS, 
qui font ou nombre de -fS. 

ParroilTes de Paris, li je dois rencreprendre, 
Celles de la Cit^, fans les dire à demi, 
SoQC S. Germain le Vieux & S. Barthélemi ; 
Aux Arcit comme aux Bœufs S. Pierre fe veut rendre. 

V. 

Geneviève aux Ardeats, la Croix, la Magdelaine, 
Et ChrîAofle & Marine, & Maniai au fond, 
Landri, Sympborian avec Saint Jean le Rond; 
Sous la Sainte Chapelle, une églile s'enchaîne. 

VI, 

Dans rUniverûté de plus grande étendue 
S. Etienne du Mont, S. Benoift bien tourné, 
S. NiOïlas, S. Cosme, Hilaire au Mont borné. 
Avec Swnt Séverin, Saint André fur la rue, 

VII, 

On a dans les Faux-bourgs, fans paflêr la rivière, 
S. Jacquet du Haut Pas, S. Médard, S. Maron, 
Le martyr Hippolyte approchant de la fin. 
Saint Sulpice baflt pour une ville entière. 

TIII. 

La Ville a fon S. Paul, elle a fon S. Euftacbe, 

S. Jean, &. Saint Gervùs, Saint Nicolas des Champs, 
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s. Jacques, Saint Sauveur, & les Sointt Innocents, 
Et la Ville l'Evefque, où Saine Roch fe détache. 

IX. 

S. Germain l'Auxerrois, voit fa {ùnte Oportunc ; 
S. Honoré, Saint Leu, Saint loffe, Saint Merry, 
S. Laurent & le Temple, où fon Ordre ell chéri, 
Sùnt Louis qui dans l'Ifle augmente fa fortune, 

X. 

A Villeneuve' encore, une égtïTe nouvelle: 
Pour Sainte Marguerite en toutes les faifcns, 
S. Jacques l'Hofpital, les petites Maifoos ; 
Le Cardinal Le Moine a plus qu'une chap^. 

LES CHAPELLES OE PARIS 
9111' font fiparies. 

XI. 

Dans cette grande Ville, on voit pluHeurs Chapelles, 
Qui font des balliments féparez par dehors, 
Etferotent une ^tife entière en tout fon corps; 
Telles font Saint Denys du Pas, comme on l'appelle. 

XII. 

S. Atgnan tout auprès, S. Louys & Saint Blaife*, 
S. Leufroy, Sainte Avoye où l'on voyott jadis 

I. VilleneoYC OD Boone-NoavellB. 

a. Chapelle litoéc ras Gilande, prêt de celle de S. JdUsd-I»- 
Fmttc, liège de la confrérie de* ma;aDi et charpenilera. Voir 
Doue idltion du Catendrler dtt ConfrirUi de Paris, iZts- 
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Le* B^uioet^ priant les fatnts ilu Paradis, 
S. Boa qu'on voit aflis fur une graode chaife. 



La chapelle de Braque & celle des Orfèvres, 
Celle de Saint Michel allant dans le Palais, 
La Sûnte Egyptienne avecque fes balûs*. 
D'autres hors de la Ville où croifTent des genièvres. 



S. Yve* avec fes lacs* en&igiie fon ^-and zèle, 
S. Julien le Pauvre, e& pauvre aSitrémeiu, 
Il n'eft plus prieuré, comme il en fait ferment, 
Car Tes biens font oftcz pour l'Hofpital fidelle*. 



Sainte Marie aux Bois, et Saint Louys encore. 
Ne font plus aujourd'hui; mais fans plaindre leur fon 
Dans leur méumorphofe, il en vient un tréfor, 
Qui fait tout le bonheur dont chacune s'honore, 

I. Le* rcUgieiHC* de FAve-Haria. 

1. L'tDtcar TBUl-il faire alluaion aux épODNcttei doat m «ervcnt 
let marchand! dnpicrt qui y araieat établi leor confréria î 
). Patron de» ivocatt. 

4. Let ua renfermant let pitcea de procédare. 
j, La Aapellt de S. ]ulkD-l*>Pantr* tai iaai6t k l'IUtel- 
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LES ABBATES ET LES MONASTÉKES 
d Hommes & de FilUt, 



Paris fe trouve orné de grandes Abbayes : 
S. Germain, S. Denis, S. Martin, S. Victor, 
Et Sainte Geneviève avec fa chaSe d'or, 
S. £lol, S. Magloire & S. Maur réunies. 



Les Filles ont auflî de fort grands Monaftères, 
n ferait mal aifé de les rapporter tous; 
Plus de vingt fe pourroient compter autour de nous, 
Dans le feul S. Germain' pour des maifons auflâres. 



S. Jacques' en eft plein, & les deux Sûnt AntoiEies, 
Montmartre, S. Marceau, le milieu de Paris*, 
Le faux-boui^ S. Victor en trente lieux chéris, 
Dont le nombre eft plus grand que des maifonsdes Moines. 



Les Hommes cependant en ont d'auJii nombreufes 
Qu'on s'en peut étonner, fi l'on y penfe bien, 
Mais bien plus des moyens à faire leur foutien. 
Sans pouvoir exprimer leurs charges onéreufés. 

I. Dao* le tcnt fubonrg S*iat-G«rm«iD. 
a, Soiu-eiiMa<ia (aubonrg. 
]. U Citi. 



Dglizac^ï Google 



MICHEL DE HAROLLUS. 



Le nombre ta ei. triplé de beaucoup fans mefure, 
Jéftùœs, Mineurs, Oracoire, AugulUns, 
Carmes de trois façons, Jacobins, Capucins, 
Sans les Pères Chartreux dont lane eft û pure. 



Sans y compter non plus les Pères du tiers Ordre, 
Bemobites, Feuillants, Prémontrez, Théàûns, 
La Doârine Chreftienne & tous les Laztrins* ; 
Les Séminaires fabts, où l'on ne fçauroic mordre. 

I. Luiriilea; Lutiiiu clt pour I* rime. 
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LES'HOSPITAUX DE PARIS. 



PoÙk. Paris, fi l'on doit célébrer tes mervnlles, 
Ce doiteftre au fujet de Tes grandi Hofpitaux, 
Ils font inuttiplieE parmi beaucoup de maux 
Qui d'ailleurs font verfer des larmes nompareilles. 



Noftre Hofpiial premier a de grandes richelTes, 
n eft vrai, mais d'ailleurs fon &rdeau très pefant, 
Veut que U Charité luy faffe fon préfent, 
Sans quoi rin£rmité montreroit fes foibleflès. 



n ell donc opulent, l'Hofpital des malades, 
Adminiftré fi bien par un foin nompareil, 
Que tout s'y voit nombreux hors des bras du fommeil, 
Si la mort chaque jour n'en oAoit des peuplades. 

IT. 

L'Hofpiial Général* eft une «uvre nûflante, 
Qui délivre Paris de pauvres infinis ; 

I. La Stipttrière. 



C.Ï Google 



MICHEL DE MAROLLES. 



Dana des lieax fpkcïeiu de looi & bien munie, 
Qoe cela peut palTer toute fone d'attente. 



Quel baftiment pini beau que celui qu'au deAine 
Aux frappez de la peûe en Tes maux inouïs, 
OU l'on voit fomptueux celiû de S. Lx>uys, 
Dans un bout des faux-boui^, où le bon vent domine. 



Mais celuy des foldats' encor plus ini^;tu£que, 
Ne voit rien qui l'^ale en noAre nation, 
Capable de Ic^er toute une Légion, 
Oit reluit la fplendeur de noftre politique. 



' Les Incurables ont un efpace admirable. 
Leur Maifon fomptueuTe a tout commodémeai, 
Chaque chofe s'y voit avec de l'agrément. 
Et pour la mieux orner fon Temple eft vénérable. 



Les Petites Maifons font une belle chofe : 
Elles tbnt leur parroiflè, & les lieux font fi grands, 
Pour des fous infinis, & pour de vieilles gens, 
Qu'on ne voit rien ailleurs de mieux qui fe propofe. 

I. I/Hdicl rojal d«* laialidc*. 
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Quelle maifon encore efl cène charitable, 
Où les Frères qui font ceux de la Charirë, 
Font connoillre leurs foins pendant l'infirmité; 
Que peut-on voir encore autre part de lémblableî 



Des Filles de meline Ordre ailleurs fervent des femmes, 
Comme des hommes feuls, dans leur débili^, 
Sont receus en des lias avec bénignité 
Par cent Frères pieux qui foulageni mille âmes. 



On a des Hofpitaux pour la convalefcence, 
Pour les Enfânu trouvez, pour des Fille* fans n 
Tantoll diez S. Jofeph, ou dans la Paifion, 
Tan«>ft chez la Pitié, pendant leur indigence. 



Au S, Efprii on voit l'Enfance confolée, 
Sous des habits divers de drap rouge & de bleu, 
Soit i U Trinité, fott auprès d'un grand feu, 
Où le Temple a bruflé, fortant de la mêlée. 



Auk paffants tend fes bras l'heurcufe Catherine. 
Que S. Jacques cncor de l'Hofpita] eft grand. 
Pour tant de pèlerins, qui n'ont point de garand^ 
S, Gervais y furvient quand la peine domine. 
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L'Hofpiial eft connu des femmciHodrienes'. 
On fçdt les Quinze-Vingts fondez par S. Louys, 
Celuy des Ménétriers pour des maux inouïs, 
Et l'Hofpital encor qu'on nommoit dea Billettes. 



L'Hofpita] S. Marcel, dit la Maifbn royale, 
L'Hofpital du Sépulchre & celuy du Haut-Pas, 
Quelques autres encor qui ne me viennent pas, 
Pour marquer la grandeur de Paris fans égale. 

I. L'hApitil de* Haodrietut fnt toaié par Etienne Hand 
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L'VNIVERSITE DE PARIS. 

SES COLLÈGES. 

DE l'Univerflté voicy tous les Collèges. 
Avec les Dbi-huit, la Sorbonne a Calvi, 
Hais pour les réunir un grand ordre a fuivi. 
Et des tcois i la fois, on fçûi les privil^et. 

■I. 

Le Pleffis rebafti remplace à la Sorbonne 
La perte de Calvi, pour la direâion; 
L&, Meflieurs les doâeurs dans leur profeffion 
Exercent leur jeunelTe où l'eftude s'adonne. 



Navarre ell deftiné pour une eftude entière, 
Dans le deflein des Roys, qui s'en font expliquez, 
A cela bien des grands fe font mefme appliquez 
Et, des bons fentimenti, ils ont pris la madère. 



A ce royal Collège, on a vu réunie. 

Et cela de nos jours, l'échoie de Boncour. 
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DaDS un fi grand efpace, on va de cour en cour, 
Hais, pour des lieux fi grands, l'eftude eft peu fournie. 



Il n'en eft pas de mefroe où font les Jéfuites, 
Dans Clairmont' qui s'unit avecque Mainnoutter*, 
Il lu/ faut les Cholets, & le Mans tout entier, 
Dont jufques-là, ces lieaz ne feront jamais quites. 



S" Barbe on pourroii (car pourquoi non?) l'y joindre. 
Bien qu'une rue entre eux fifpare ces matfons, 
Là, faint Ignace enfin connût fes liaifons, 
Comme dans l'exercice il n'eftoîi pas le moindre. 



Ainfi, peut-eftre, ainfi quitteroît-on le refte. 
Le Collège de Rheims, qui n'eft pas loin de-Ii, 
Celuy de la Mercy n'a point pan à cela, 
Ni le haut Montaigu pour les fi-ippons fimefte. 



Il ne faut point parler de Lizieux & Danville, 
On y iàit exercice avecque du fuccez. 
Sans qu'il foit de befoin d'en retrancher l'excez. 
Là, i'ay vu Brïcius, Bcrtius & Marcile. 
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Fonet n'en elt pas loin, fur U hauce Montagne, ' 
Où l'Ave-Maria ne &it pat trop de bmît; 
La Marche en defcendant y trouve plus de fraît, 
Et là, beaucoup de foin ta doârine accompagne. 



Laon fe montre au deflbus en gardant le filence ; 
Derrière on peut ouïr les écholes de Droit, 
Prefle qui joint Beauvais fe trouve ea cet endroit, 
Pour la philofophie & l'humaine fcience. 



Les Lombards au delTus n'en ouvrent pat la bouche j 
L'eftude en eft écainte & l'on n'en dira rien, 
Sinon qu'il peut lervir pour aider au foutien 
D'un noble profelTeur dont l'éloquence touche. 



Le Cardinal Le Moine afon échoie ouverte; 
Les Bons Enfants font tels qu' ils prettent leurs difcours, 
A former les efpriis pour l'Eglife en nos jours, 
Etouffant l'ignorance au milieu de fa perte. 

XIII. 

S, Michel Pompadour n'eft pas fans quelque ufage, 
Puifqu'il eft 11 puilTant à combattre l'eSbrt 
De U préfomption confondant fon tranfport : 
Certes en cela mefme il faut bien du courage . 
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Comouùlle eft pedc, mus il rend fon fervice, 
Tours rend le fien aiUIÎ n'ayant qu'un Principal 
El des bourfiers choUis dans un triple inégal, 
Cultivant les vertus & banniflânt le vice. 



Les Collèges Mignon, de Boifi, de Jullice, 
De Toumû, de Bourgoi^ne &. de Maiftre Gervals, 
DeTriguer*, deCarobrai, de S. Vaaa& de Sais' 
Par la r^ueur des temps le cèdent au caprice. 



Quny, les.Tréforiers & Vvinville & Narbonoe, 
Aumn & Coquerec, Harcour & les GraOins, 
Ces deux derniers conduits tous de meilleurs devins. 
Méritent par leurs foins une double couronne. 



Les Allemans encore ornèrent de fynople 
Le front de leur Collée au deflbus de Becour, 
Qui fiit pour Térouane appelle de Boncour ; 
Vers la petite Marche efloit ConHantinople. 



Le Collège Royal imparfait en fa place 
Au terroir de Cambrai, de Triguer & Léon, 
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Conferve quelque lâle oà fe Fût U leçon : 

Les ProfeiTears du Roy s'y fulvent dausl'efpace. 



Les Médedns aulfi, pour leur fçavuite échoie 
Ont un logis ferré vers la place Mauberc, 
Pour cette dirctpline où tout eft (i couvert 
Que pour s'en ejipliquer ou manque de parole. 



A cette grande eftude on doit joindre S. Colme, 
Qni, par la Chirurgie apprend l'art de guérir 
Quelque mal qui mettroîc en danger de périr, 
Si l'on ne s'oppofott au périlleux fymptofme. 



Dans te Jardin Royal, pour l'eltude des plantes, 
On enfeigne à connoiftre avec utilité 
Leur douceur, leur afpreflë Se. leur propriété, 
Commeoo les peut juger bonnes ou malfaîf antes , 



Les quatre Mendiants ont aullï leurs Collèges, 
Carmes & Cordeliers, Jacobins, Auguftins, 
Un pour les Prémoatrez, un autre aux Bernardins, 
ConCdérables tous avec leurs pririlèges. 
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Monfieur h Reâair. 



D'entre les &cultez le Reftenr qu'on doit prendre 
De celle des beaux Arts a quatre Nations, 
Dont la France plus grande a plus de fonâions;- 
Les trois autres pourtantnes'yvoudroient pas rendre. 



La Picardie y veille avec la Normandie, 
La fidelle Allemagne & tout ce qui s'enfuit, 
Célèbre en cette pompe, un appareil fans bruii, 
Crayonnant le projet d'une encyclopédie. . 
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MESSIEURS LES RECTEURS 



I LU aiMOiau on'ui a domrit i 



Js dirai maintenant ceux qui pendant ma vie 
Ont elle les ReQeurs de rVniverfiié, 
Depuis mille flx cent de diaque faculté, 
Pour les Arts feulement, peuc-eftre avec envie. 



Jean Merder profeflêiir, qui fit U médecine, 
Fut fuivi de Gigour & de Michel Colin, 
Chacun d'eux au bonheur de fon devoir enclin 
De trois mois en trois mois, où l'ordre les deftine. 



Un Anihoine Fufil, qui fut uù grand chimifle, 
Acheva l'an Gx cent, cet homme fi connu 



C.Ï Google 



Jt MICHEL DE UAEOLLES. 

De faine Banhâemi, qui fe tîi provenu, 

D'un Içavoir non commun dont il elloit CDpifle. 



Lors Denys Latréecy : puis Paulet de Sorbonne 
En mille fu cenc un furent audl Refleurs, 
Romain du Feu le fut d'entre les profeflëurs, 
De qui le dernier jour accomplit fa couronne. 



Puis Anthoine Gallot finit la inefme année ; 
Yves Kerbic après fut en l'an flx cent deux : 
Ainsi Qaude Paîllot, difctple généreux 
Du poëte Dorai forma fa deftinée. 



fiezotte fut après l'Apollon de Téchole, 
Jean Granger le fuivit, qui le fut plufieurs fois, 
Puis Nicolas Berger le fut en fix cent trois, 
Et Paul Boulot eafuite y marqua fa parole. 



Boulanger, Poitevin, efprït fort à combaire, 
Principal des GraJiins, en prit l'authorité, 
Jacques Lxcus d'EcolTe eue cette d^ïté, 
Pierre Valens de Frise y fut en fut cenc quatre. 



Charles Baudart Iciié pour fon efpric fublime. 
Eut Barberouflè après que l'Univerfité 



C.Ï Google 



PARIS. 

Prit pour foD procureur, dans fon aflivité, 
Jacques Joli depuis y trouva de l'eftime. 



En mille fix cent cinq occupa cette place 
Le bachelier Yiam par Navarre connu, 
Charles Baudari encore y fui le bien venu. 
Bezotte en ûx cent Tix y receut mefme grice. 



Engoulvent le Hanceau, François de la Saulcaie, 
Receuc au mois de juin pour efcolier )uré 
Jean Armand du Pleflïs, depuis tant admiré; 
Pour Henneqwn enfuite on fit marquer la craye. 



En iix cent fepc, Sizé de Coignac fut en charge; 

Eftienne Tonnelier y fut après Siïé, 

François Placez depuis n'y fut point roéprifé ; 

En ûx cent hiùt Thourin, la prenant, s'en décharge. 



Pendant trois mois Hébert eut la charge de mefme, 
Puis Nicolas Paris l'exerça tout autant, 
Toumier de Bar fur Aube en fit chacun content. 
Six cent neuf au ValTeur fut un bonheur extrême. 



Pour Eftienne du Puits, il déplora la perte 
Si fatale aux François, par la mort de Henry. 
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Jeu) Granger pour le Roy fit un difcours fleuri; 
Quentin Hayau de Prefle eut U tangue diferte. 



Claude Bazot régit l'échoie en lix cent onze; 
Pierre d'Hardivilliers la régit après luy, 
Il luy fut une joye autant qu'un noble appui, 
Pour mettre en fon honneur une image de bronze. 



René Bonin, Redeur, finit l'an ûx cent douze, 
Il acheva fes jours pendant fon reâorat. 
Sa pompe fuc célèbre avec beaucoup d'éclat, 
Puis l'Vniverfité de Saulmon fut l'époulf. 



En quatorK Percheur accomplit fon année, 
En quinze Jean Hollandre eut un pareil bonheur ; 
Ruaulc a Hz cent feize acquit beaucoup d'honneur, 
En dix & fept Doflier eut mefme deilinée. 

XVII. 

Dîx-hui£t tout entier pour du Val honnefte homme, 
Ce Joachira du Val de Gifors ellimé, 
Philofophe fubtil, vit fon rang opprimé, 
Charles le Clere depuis pour diz-neuf on renomme. 

XTIII, 

Des Places de Paris fut préfenter le cierge; 
Du Val reprit fon rang en l'an fiz cent & vingt, 
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Jufques au mois de juin, que Jean Yon y vint, 
Après trente ans paHëz, qu'il éclaira la Viei^. 



Jean Potier bachelier & prieur de Sorbonne, 
En (Ix cent vii^t-deux fut fuivi de Padet, 
Puis Jacques de Chevreuil finit cet an complet, 
Jean Auberi de Calvî deux ans de fuite étonne. 



Le doâe Jean Tarin, de naiflance angevine, 
Régit l'an vingt-cinq avec bien de l'honacur. 
Pour vingt-lL«, Mazure eut un pareil bonheur, 
En vîugi-fepc du Chefhe y porta fa doftrine. 

XXI. 

Vingt-^iuid, de Sorbonne eut le prieur Le Maiftre, 
Le Reâeur qui régit l'an fix cent vingt & neuf 
Fut Alfoofe le Moine avec un éclat neuf. 
Jeaa Canel fa prudence en deux ans fit connotftre. 

XXII. 

En trence-deuit Granger de Canel eut la place, 
De Granger Mabillé la pnt en trente-trois. 
LeETeville le Clerc l'eut enfuite onze mots, 
Prés de deux ans Loifel en bannit la difgrace. 

XXIII, 

Maréchaux de Chîlons au Cardinal ïje Moine 
Eut fix cent trente-lùi : puis fix cent trenie-fept 
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René de Robennlle eue le compte parfait. 
En quarante il pafla le jour de Saint-Antoine. 



Pierre le Bourg d'Harcour vit juin fix cent quarante. 
Louy^ de Sunt-Amonr fut en quarante-deux, 
Pour FrançCHs de Monftier l'an futvant fut l'heureux, 
Touchant quarante-fix d'une gloire éclatante. 



Hermant le redorât régit longtemps enfuice ; 
Pierre des Laftonniers vint en quarante-huîâ; 
Courrîa fut en cinquante avec beaucoup de bmit. 
Cinquante-deux La Place orna de fa conduite. 



Prés de trois ans après Lallemant court la lice ; 
Branc Coubajon, d'Auiun, fut en cinquante-cinq. 
Pour l'an ctnquance-fix, Mercier s'en trouva ceint, 
Puis Roii'dlard, & Cauvei en marquèrent l'indice. 



lA)ndrieu, qui de Laon enfeigncût dans la Marche, 
Pour l'Vniverfité régit après Cauvet ; 
Celuy^à de BeauTÙs fiUvtt Pierre Langlet, 
Qu'entre coupe Gcrbais, d'une feule démarche. 



En l'an foixante & un du Bonlai fit la fuite, 
Proféfl*eur d'éloquence au collège fameux 
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De Nivarre royal, ou d'un foin vigoureux 
Pour rVniveriiié fbn hifloire il inédite. 



Nicolas Tavemier qui dans la rhécorique, 
Mériu pour cela que l'on lui fill honneur, 
En l'an foizante-deux y trouve du bonheur, 
l^rre Langlet encore y montra fa critique. 



Nicolas Pierre, & puis Pierre Langlet encore, 
RoUillard le philofophc & d'Hennuvair Lorrain, 
Philofopbe à Lifieux difcutant le terrain, 
L'abandonne à Léger que fa prudence honore. 



11 hm donc pour Roiîillard compter foîxanie & quatre. 
Soixante & cinq enfuite eft pour Jean d'Hennuvair 
Avec foixanie & fix, car Efiienne Léger 
Veut tout foixante & fept, dont rien n'eA à rabattre. 



Nicolas Lair d'Harcour foixanie-huiâ demande, 
Pais Alexis Barjot de Moulli Tourangeau, 
Y bit coonoiftre alTez fon fublime cerveau ; 
El, fans férocité, fa fagelfe commande. 

XXXIII. 

Pour l'an foixante & onze on eut François le Maire. 
Pour l'an foixante & douze on vit Langlet, enc», 
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Nicolas Muguerie y porta Ion tréfor, 

Four l'an foixante & treize où tout eft néceflaire. 



Nicolas Tavernîer reprit encor fa place ; 
Alexis de Roncée ou Barjot de Moullî, 
Pour un pareil fujet reprit la Cenne auflî, 
£i puis Pierres gouverne & réprime l'audace. 

LES PROFESSEURS DV ROT 



Les Profefleurs du Roy dans toutes les Tciences 
Dont on connolt les noms depuis François premier, 
Ont montré leur fçavoir du premier au dernier, 
Faifant pari au pubUc de belles connoiffances- 

Proftffeurs en Hébreu, 



Quant & l'Hébreu l'onfçait quel fut François Vauble; 
Quel fut Bercin le Cornu iflii du Boulonnois, 
Difciple de Vatable acquitant fes emplois ; 
Jean le Mercier fuivii ce deffein û louable. 



Le dofteur Genebrard, fçavant dans cette langue, 
Prieur de S. Denys, où la Chanre ell en paix, 
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DoAe BenediâÎD, puis Arcbeverqoe d'Aiz, 
Sçeut r&rt de biea parler fûCtot une hani^ue. 



Pierre Vignal enfutce accomplUIut fa gloire 
En Hébreu vint après ce dofte profefTeuT. 
Puis il eut Flav^ni pour digne fuccelTeur. 
Qui [çcut recommander cette noble mémoire. 



Flavigni décédé, Banerei en fa place 
Fil voir dans l'a vigueur comme il avoit du feu. 
Puis Capelùn montra, comme il eft grand hébreu, 
Acquictaat Ton devoir foutenu de la grice. 



Tout au commencement en la langue hébraïque 
L'hébreu Paulle Canofle 8c juif de nation, 
DsuiG fa langue exerça cette profeflion, 
Des cinq cent trente-trois qu'il en eut la pratique. 



Dans cette ligne après Guidacerre Agathie, 
Puis André Calignon fit un grammatical, 
Qm parut de fon temps pour l'hébreu littéral; 
Raoiil de Baine, Anglois, tient la merme partie. 



Cinq Arbre on écouta depuis Raoul de Baine, 
François Jourdain enfuite, & puis fut Profefleur 
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Pierre Viâor Pilma Cayet dit le Cenfeur ; 
Far Ui dant fon travail continuant la chaifoe. 



Après Palma, de Muis, fa clarté fit pareftre, 
Claude d'Auvergne après déploya fon fçavoir, 
De Dreux marqua le lien acquittant fon devoir, 
Jean Goddn ainfi &it voir ce qu'il peut eftre. 

Profoffeurs en Arabe. 



Dans l'Arabe on connoiA pour la première ligne 
Hubert, Mardn, le Rat, Abraham Hèquelent, 
Jacques d'Auvergne enfin perfonnage excellent, 
Qui convainc ma raifon d'une dodrine iofigne. 



On a d'autre cofté Gabriel Siooite, 
Qui pour la grande Bible occupa fou Içavoir, 
Aufli bien qu'Abraham qui le fit fi bien voir ; 
Puis Sergio, Vatûer & Dippt font enfuite. 

Les Pro/effeurs en Langue Grecque, 



Pour la grecque, Danès k fit voir un grand homme, 
Son mérite le fit Erefque de la Vaur; 
Il fut prélat à trente, éclatant comme l'or, 
Ainfi fon grand fçavoir en tout lieu fe renomme. 
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XllI. 

Jean Stracelle remplit après fa doâe chaire ; 
Puis ce fiit Jean Daurac qui fit les vers Udni. 
Reâcez au balet, pour chanter les deltins, 
Du Roy des Polonois, deftinex Jt luy plaire. 

XI T. 

Daurat mortf Nicolas Goulu fiu en fa place, 
Un HieroGne Goulu, la remplit après luy; 
Pierre Monnnaur enfmœ éloigna fon enmiy, 
Après Jacques P^i remplit le vuide efpace. 

XV. 

Vous ne laifTez jamùs quelque long iniervalle 
A voAre grec à fond, illuâre Coftelier, 
Pour n'y voir pas bieotoft un grand don s'allier, 
Qui conooiflex fi bien la langue orientale. 

UautTt ligne des Profeffeun Grecs. 

XVI. 

Toufac le Champenois commença l'autre ligne, 
Pierre Gallandius luy fuccéda de près, 
Adrian Tornebus y fit de grands pr<^rès, 
lA, le dode Lambin combla fa gloire infigne, 

XVII, 

Louys le Roy fçaranc y fit de bons difciples, 
Daniel d'Auge en fit avec aff« de bruit, 
Puis le doâeur Parent avec beaucoup de firuît, 
D'un fçavoir abondant diâa des chofes triples. 
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La chaire de Parent fut enfuice occupa 
Par Philippe Dubois qui l'oza limiter ; 
Mais nul ne fçauroit mieux ce devoir acquiier 
Que Pierre Taveroier l'ayant anticipée. 

LtJ Profeffeuri du Boy d'aïs la Langue Latine. 

XIX. 

Celuy qui ie premier enfeigoa l'éloquence 
Ce fiit Bartbélemi Latomus confommé, 
Léger de Chefne après s'y rendit renommé, 
Puis Frédéric Morel, je vis dans mon enfance. 



Granger y fut enfulte avecque de l'eftime; 
Du Montier le fuivtt, habile homme en fon temps, 
Par qui tous les efprits fe trouvèrent contents ; 
Des Aubuz accomplit fon devoir légidme. 

XXI. 

Sur des Aubuz, Lan^et, votre excellent mérite 
Ne peut diflimuler le nom qu'il s'efl acquis 
Pour la profe & les vers par un fçavoir exquis : 
Mus, pour en bien parler, qui doit fe tenir quitte? 

L'autre ligne des Profejfeurs en ta Langue Latiat. 



Jean PalTerat connu dans la littérature 

Pour un homme excellent dans la profe & les vert, 
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L'a fiiîi coanoiflre alTez dans Tes livres diVen, 
Mourant en ûx cent trois on fie fa répolture. 



Quand Paflerat fût mon, Théodore Marcile, 
Connu pour fa critique & pour fon grand {çavoir, 
Comme fur les autheurs, il le fit fi bien voir, 
Accomplie fon devoir par un efpric facile. 



Jean Tarin comme lay lut un excellent homme; 

Il encendoit le grec dans la perfection ; 

Son latin faifoit voir fon érudiâion ; 

Son grand fçavoir d'ailleurs, en tous lieui: fe renomme. 



Gerbais après Tarin, plein d'efprit & d'addrefle, 
Qui dans tous lès difcours s'explique élégamment, 
Fait demeurer d'accord que rien n'eft de charmant 
S'il n'eft accMnp^né de la délicacelTe. 

LES PROFESSEURS DU ROI 
dans les Mathimi 



Le premier établi pour les Mathémanques, 
Fut Oronce Fmé ce fçavant Dauphinois, 
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Qui iiit en fonftkm d^ cûu] cent crente-trcns. 
Les Cannes dans fes os chéiiRtut fes reliques. 



Le fucceftèur d'Oronce après quelques années, 
Fui Pafchal Duhamel, personnage e&itaé. 
D'un nom autanc connu qu'il eftoit renommé, 
Faifant croire pour lu/ d'heureufes deâinées. 



Le profeQeur après fut Jean de Méreliéres, 
Jufques en quaire-vingt; Maurice BrefCeu 
Le fuivîc, puis Sainclair / fiit un demi-Dieu, 
Mais enfuitte SieQa fuffoqua fes lumières. 



Quel honneur fût ici GaOëndi de Provence 
Qui fut prévoit de Digne & l'ami de Peirais^, 
Ce Sénaœur fameux en foo parlement d'Aiz, 
Quand Monfîeur de Monmor releva fa confiance. 



Ce Pierre GalTendi fut en Mathématique 
Un îlluftre ornement : plufîeurs livres de luy 
De la philofophîe on relit aujourd'hui, 
Bemier en fait l'extrait au gouft philofophique. 
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Dans la Madiémadqne & la Géométrie, 
Robenral excelloit, homme rude d'ailleura, 
En ToD genre à grand peine en roit-on de meilleurs, 
Toute chofe en fon fens avoit fa fymétrîe. 

La féconde ligae det MatIUmatiquet . 



Le premier obrervé qui dans cette fcience 
Fui mis au fécond rang, c'ell Guillaume Poileli, 
Que lés divers écrits pouvolent rendre immortel, 
Sans la malignité qui iroubU fa confiance. 

XXXIII. 

Us furent cenfurez fes livres pour fa Jeanne', 
Sans en connoiAre aflez le myltére & le fin : 
n en perdit fa chaire Se fut dans S. Martin 
Renfermé comme un fou qu'au (îlence on condamne, 

XXXIV. 

Son âge fiit bien long, — & fa fortune dure, 
Nai de pauvres parents, Normancde Baranion, 
A quacre-vingt-feize ans on l'ouït d'un haut ton, 
Et S, Martin des Champs creufa fa fépulcure*. 
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Jean Pena le fuivii qui fut peu dans fa chaire. 
Cduy qui vint après fut Pierre Forcadel j 
Henri de Monatbeuil s'/ montra ponduel; 
Après, Jean Bulenger j fie fon commentaire. 



Jean-BapiUle Morin, auiheur des Longitudes, 
Ne fut pas approuvé de ceux qu'on a connus, 
Ses efcrits toutesfbii font dignes d'ellre lus, 
Sans négliger d'ailleurs fes doAes habitudes. 

XXXVII. 

François Blondel en fuitte ell plein de modelUe, 
Avec fa langue grecque & tout fon beau latin, 
De l'une & l'autre langue unilTant le defttn, 
Connoiflani des beaux Arts la )ufte fympathîe. 

Les Profeffeurs du Ray en Pkilofophie. 

XXXVIII. 

François VicomCTcat pour la Philofophie, 
C'eftoit un Milanois, la profeSa fept ans; 
Il y fit un grand bruit au gouft de force gens 
Rejettant du difcours tout ce qui l'amplifie. 

XXXIX. 

Jean Pèlerin en ftûtte avec bien del'eitiroe 
Fit couc ce qu'on doit &ire en cette occaTion, 
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n bannit U pardlë, & fon illuibn; 
Et l'eftiide fous luy fiit toujours l^cîi 



Jacobus Marius Ambofius d'Amboîfe, 
Pour la phîlofophie eu gr« fut profefleur, 
Il aimoit U critique arecque la douceur, 
El du divin Platon il gouftoit la framboife. 



II fiit fept fois Reâeur, en cela comparable 
Difoit-il bien fouvent, k Cajus Marius, 
Qui fut fêpt fois conful pour fcs rares vernis; 
Celuy>cy fcavant homme & fimpte & charitable. 



Quand Marius fut mort fa place fut remplie 
Par Guillaume du Val, ce médecin fçavant 
Qui fit l'édition par un foin décevant, 
Des œuvres d'Arlllote où fa gloire eft remplie. 



îlais que fon fuccefleur mérite de louanges, 
Le généreux Padet me fait parler aJofî ; 
Après tous fes travaux, Harcour fut fon fouci, 
£t de tous fes écries on chérit les mélanges. 

XLIV. 

Son ami luy fuccéde avec pareille gloire, 
11 occupe fa place & la tient dignement. 
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Ainfi Louis Noiiet, cet erpric Ij charmant, 
Par un art nompareil foulage la mémoire. 



La féconde ligne des Profejiurj en PhUo/cphie. 



De CuTih en Vermandois Pierre de la Ramée, 
Ou bien Petrus Rarous (car par ce nom laon 
Il fiii bien plus connu jufqu'à fa trîfle fin) 
Que par fon nom François de moindre renommée. 



Il n'eicella pas moins dans la Mathématique 
Qu'en fa Philofophie & dans tous les beaux Arts, 
Son renom (iit célèbre aind de toutes parts, 
D'une éloquence rare il fceut la Rhétorique. 



Depuis foixante & douze, année honteufe en France', 
Qu'on fit un grand maffacre & qu'on précipita 
Ramus de haut en bas, comme on le fufcita; 
Simon de Malmédi vainquit la médîfance. 



I. II7S. Pierre Ramu, proleatant, fat uae des viclimet de 1( 
Stint-Barthélemy ; pourauivi, dît-on, plr l> haine d'un riial, «oo 
compitilenr et ion enaemi, il fut dtcouiert daai le collège de 
Preilce — rue du Carmct — où il t'était cicht, poignardé et ton 
cadaTre, [été pu lei feuêtm, fui iralai dani la boue. 
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De celuy-cy k pla« enfin fut fupprimée, 
Mais quelque temps après Pereau 1> rétablie : 
A Beauvais il «voit acquis ud grand crédit, 
Et du Cbevreiiil depuis la rendit efficace. 

xiix. 

Guillaume des Aubris y marqua lôn mérite, 
Mais il y mit aufli trop d'application: 
Il en ouvrit la porte i Pierre de Nion, 
Qui peut-eHre fera le dernier de la fuice. 

Les MidMcùu Profeffiurs du Roy. 



Le Roy voulut auflï pour l'honneur de fon régne, 
Clioiûr des Médecins d'entre les plus fçavani, 
Pour opporer à ceux qu'on nomme charlatans, 
Dont Vidus Vidius prit la première enfeigne. 



Après ce Vidius plus connu de l'échoie, 
Que ne l'eft du public Jacobus Sylvius, 
D'Amiens d'où naquit aulli Tagaudus, 
Suivit ce perfonn^ Se. m'ofte la parole. 



Jacques Goupil fuivit cet exc^ent Sylvie, 
Il devoît au PoiAou fa naiflance & fon nom. 
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Piris qui le connut écouta fa leçon, 

Mais un grand déplaifir luy fit perdre la vie. 

LUI. 

Louys Daret célèbre en toute di&îpline. 
Acquit par fa vertu la réputation 
Qu'il avoit méritée avec fon aâlou, 
Départant au public les dons de fa doârine. 



Jean Duret acheva l'ouvrage de fon père, 
Et l'augmenta beaucoup, enfeignanc comme luy. 
De fa famille illuftre, il reflentic l'appuy ; 
Et de fon grand efprit on vit le caraftére. 



S^uin fuivit Duret, autre perfonne illufire, 
D'une prudence rare & d'un fçavoir profond, 
Père d'oo Médecin dont l'efpiît fiu fécond. 
Et, qui mort devant luy, ternit fon premier luftre. 

LVI. 

Paul Charles mi partie fa place fur la chaire. 
Ce Chaiies fi fçavani dans la dtfTeftion, 
Tout le monde à cela donnoic attention, 
El tout ce qu'il difoit eftoit un commentaire. 



Le fils du vieux Séguin tint peu de ten^s fa place : 
Martin Akakia profefTeur après luy, 
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La ont encore peu, luy laiiTani pour appujr 
Mathurin Denyau qui rit cette dilgracc. 

LTIII. 

Ce Madiurin vivant d'une vie onéreufe, 
La procure à fon fils Alexandre Michel, 
Parmi beaucoup de trouble & dépluGr réel, 
Mais etifin il furmonte une affaire fafdieufe. 

La ftconde ligne des Médecins Profeffeurs. 



Dans Vautre ligne on eut pour la rendre compleae 
Sans la tirer fi haut que du commencement 
Un Simon Baudichon qui fit le fupplémenc 
Dès l'an foizante-huit rem^diiTant la difette, 



Jean le Compte après lu^ n'en voulut rien rabacre, 
Mais JeanleFebrre on vit dès l'an quatre-vingt-deux, 
Paul le Maiftre accomplit ce devoir après eux. 
Puis ce fut Rioland du r^e d'Hoiri quatre. 



Jean Rioland le fils enfeigne après fon père; 
A ce fils Guy Paiin fut digne fuccefleur, 
Mais fon fils en fa place en ternit la douceur ; 
Paul Courtois qui les fuit aura moins de difgrace. 



C.Ï Google 



MICHEL DE HAROLLES. 



René Moreau connu dans un en^Ioy fembUble, 
En l'an lïx cent cinquante eue après luy l'on fils, 
Jean-Bapiifte Moreau qui d'un içavoir exquis 
Confole fes amis de fa perte effroyable. 

LXIII. 

Martin Akakia dans pareil exercice, 

Père & fils ce me femble ont fignalé leur nom, 

Et de la Chirurgie en faifant leur leçon 

Jean Cheriier s'en explique arec grand arôfice. 



Pour lu Jurifpradence, 



Jean Doujat proFelTeur dans la Jurisprudence, 
Ce dlcre a mérité qui la mit en fon rang, 
Dont ce fitifant honneur, fon efprit eft garand 
Dans chaque Académie, il montre là fciençe. 



Fent-eflre aprit Doujat fa charge finguliére 
Ne fera-t-elle plus, luy premier & dernier, 
N'ayant jamais efté du Roy François premier, 
Quand l'échoie a d'ùlleuTS fa fonâion endère. 



Et pois de la façon que le ciel fe dtfpose, 

Un plus grand changement ne doit-il point renir^ 
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Si l'on ne s'y prépare, on fçaît mal le munir, 
J'apréhende la fin de bien plus d'une chofe. 



Ce n'eft pas dont l'avare auffi fe mette en p«ne, 
Pourvu qu'il ait d'ailleurs tout ce qu'il veut avoir 
Sans pitië, fans douleur, de tout ce qu'on peut voir, 
Tout ira bien pour luy A fa maifbn efl faine. 



Il pourra ce luy femble au fait de la détreiTe, 
Rachepter fon malheur, dont il ell menacé j 
Mais, quand il faut mourir, le bon temps e(l paffé 
Et c'eft en Vdn qu'il voii l'amas de fa richefle. 



J'ai perdu des amis ' par un rare caprice, 
Quand je leur ai donné des Livres que j'ai faits, 
Comme gens offencez fans pardonner jamais. 
Bien qu'on n'ait point blelfé leur méchant artifice. 



Mais il fe faut moquer du liécle malhonnelle, 
Le monde eft ainfi fait au temps où nous vivons. 
Bien moins de grands efprïis que de petits garçons, 
Qù pleins de jaloufîe ont du mal à la telle. 

1- Daot plndean endroiu de êea ouiraga, el ici en partlcailcr, 
H. de Harollci m montre tréi MDubIc aax crillqne» adrctiéei à 
>n liirei par sci iniime* amis : /acit indigimiio venum. 
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Quelques uns oat loiié des efcrits en préfence 
Qu'ils ont bieif deub louer, mais qu'ils ont déchiré 
Par un emportement trop inconfidfré, 
Pour flatter quelque audace ou &éair l'innocence. 
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L'ACADEMIE POVR LA LANGVE 

FRANÇOISE INSTITUÉE DÈS L'ANNfiE i(I|((. 



JE ne veux que nommer ceiu de l'Ackdémie. 
Le premier aujourd'hui c'efl Haben de Montmor, 
Qui fi[ voir nni d'adreffe à polir ce tréfor. 
Efprit te fuie de loin, d'une éloquence amie. 



Là, fk voit un Céfar, l'émineni Duc d'Eftrëe, 
Harlû' Duc de Paris, Bénigne de Condom*, 
Chaumont, Préfet de Dax, û connu par fon nom, 
Colbert dont la douceur eft partout célébrée. 

I. Archeviquc de Pari*, pair et doc de Salnt-Ctoad. 
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Un piince du Sénat* le Préfidenc de Meftnes, 
Le Duc de G>alia *, le Duc de S. Aignao, 
Dangeau, Buci, Bezon, l'un & t'aucre Talroan*, 
Depuis peu Cordemoy fi fort dans £és problèmes. 



VUUyer & Patru, le tragique CorneWle, 
Et l'heureux Pelîflon, Segrait, Le Clerc, Requier, 
Huet, Rôle & Coun, Benferade &. Bobier, 
Féraud & Mézerai, Caflâgne qui fommeille. 



La Chambre dont le nom honore la lumière, 
Le Xénophon François, le doâe Charpentier, 
Le favori Galois, Teliu, Doujat, Fléchier, 
Les poètes Quinaud, Racine &Furetiâre. 

I. Parlemcni. 

*. Ckiulin. 

]. L'abM de Uarollei, dut tCM Mémoirei, Parii, 1676, pagB4j8, 
pat1< de Gtdfan TallenaiK du Rttui, lutcar iet Hiitorielta, 
comme d'an bommc d'an upilt diitingiit'. ■ H. dci R<inx el 
it, ion frire, qui ont l'oprit li poli et d délicat, b 
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UESSIEUBS DE L'ACADÉMIE FH&NÇOISE 
9 D'kTItt 11I77. 



De tous les gens connus de cette Académie, 
Diray-je auflî les noms pour diftinguer leur mon } 
Je ne veux point troubler leur cendre, ny leur fort, 
Ceae lifte ell fidelte autant qu'elle ell amie. 



De ceux-cy la mémoire eft douce & précieufe, 
De Conrad, de Gombaud, de Girard S, Amant, 
De la Mothe Voyer, perfonnage charmant, 
De Vaugelas dont t'àme efioii fi fcnipulenfe. 



De l'autheur d'Alaric, de ceux-cy qu'on renomme 
Pour avoir compofé taat de livres divers, 
Baudoin, du Rhier pour la profe & les vers, ■ 
Gin, Bardin, la Chambre en fes jours H rare homme. 



Voiture qui nommoit Silhon efprit fuperbe, 
fioi&obert, Coletet, Boileau, Jean des Marets, 
Chapslain la Pucclle aimant fes in^efts, 
Godeau prélat qui &t l'élc^ de Malherbe, 
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Du Chaflelet, Ouunboo, BaUfdens, Maleville, 
Colombî, Sérizaî, Baro, MeTirUc, 
BourTeis, Menardièrc & le fameux Balzac, 
Racan & Moncigni, Sirmond & GomberviUe. 



Deux Habers, Moniereul, l'un & l'autre Porchères, 
Ablancourt, Prîézac, Faret, Mainard, Bourbon, 
Et Triftan & BoifTac, l'Elloile ft Salomon, 
Tous efprlcs qu'on prenoii pour dirers caraâéres. 



Monfieur de Richelieu vît fous fou Eminence, 
Ces beaux efprits du temps, dont il fut proteâeur, 
Il y vil Servienc & Beautru grand aâeur, 
Monfieur Pierre S^uier le Chancelier de France. 



Après ce Cardinal, Séguîer qui prit fa place 
Fui aufiî proteâeur & vit fous fon employ, 
Péréfix l'Archevefque & Précepteur du Roy, 
Qui, fans fcrupule, en fit un exemple efficace. 
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ACADÉMIES POVB MONTER 



Pour faire l'exercice à U jeune NoblelTe, 
On a l'Académie où l'on monte k cheval ; 
Elle y court dans U lice, on luy doone ua rival, 
Pour augmenter fon cœur & former foa adrefle. 



Elle y trouve toujours l'honiielte dilapline, 
Les Cages écuyers, qui la font obferver; 
Par leur propre vertu, tout s'y peut préferver, 
Joignant à k morale une faine dodrine. 



Chez du Gar de Longpré, c'eft ainH qu'on en ufe : 
Sa prudence eA etquife, où le preftre Morin 
Fait ou'ir en fon temps fans donner du chagrin, 
Sa parole du cœur, qui n'eft jamais diflufe. 



Les trots alfociez auprès de S. Sulplce, 
Mémon, Coulon, Quefnai, de Champagne & Paris 
Et de la Normandie, ont des talents chéris, 
Pour mettre la vertu dans la place du vice. 
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Glapier le Lyonnois, Soleizel follîciie, 
A n'en faire pas moins aflbcier auHï, 
Pour aider la jeunelTe à s'exercer ainfi, 
San£ démentir le bruit de leur propre mérite. 



Ccft où du grand Condé, Bernardi fe lignale, 
Gentilhomme Lucquots, coufin d'Arnolphini, 
Dans fa vertu fmcérc, & d'un efprit uni, 
Il ne Laifle aucun temps au mauvais intervale. 



Du Vemai Rocquefort de Paris fait fa charge, 
Dans la rue où l'on dit de l'Unirerfît^, 
Toujours fi vigilant pour la dezcérité, 
PrelTé dans fon devoir, ne laifTe rien au large. 



Au-deffus des foffî» de Condé, la Vallée 
Occupe fon maneige i monter à cheval, 
Mais fans penfionnaire, il y fait tout égal, 
Ce qui n'empêche pas chez lui grande affemblée. 



Foubert eft dans la rue où fùnte Marguerite 
Donne tant de renom ; il eft fage écuyer. 
D'une grande prudence, aveti un cœur entier 
Pour bannir de chez luy la licence interdite. 
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Deux Ecuyers d'office ode la grande Ecurie. 
Du Pleliïs, BournonviUe ou trois fous-Ecuyers, 
Hénault, Feine & Boifeul cavalcadours premiers, 
Dreflent les beaux chevaux pour la cavallerie. 



Tous les Pages du Roy font fous eux l'exercice, 
Ils montent i cheval, tous y font bien appris, 
La grande, la petite & la Chambre i ce pris, 
Se forment aux travaux de la belle milice. 



Sur des chevaux de bois on court auffi la bi^e, 
On la couroit à pied chez la Vergue autrefois : 
Le premier à Bel-Air, donne fon jeu fans choix : 
Mais dans chacun des deux le plaifir extravague. 

Anioine de Pluvinet. 



L'Ecuyer Pluvinel a traité du maneige, 
Quand il plût à fon Roy de monter à cheval. 
Sous les foins de Souvré, qui le vit fans égal, 
Dans la profeflion avec grand privilège. 



Bellegarde eftoit lors grand Ecuyer de Fraace. 
Sous Pluvinel auflï Benjamin, Pointrincour, 
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Exerçcnent le maneige aux Princes de la Cour. 
Chamizé fit l'eCric dont l'on eut coonoiflance. 



I^ leigneur de la Brouë a aùté de la guerre ; 
I^ baron de VîUars, le Baret de Bouvrai, 
Lollelno, Fluvinel, Clerville, Charnizai, 
Ont efcrit du maneige & des combats par terre. 



Vous qui portez le nom de Roy d'Armes de France, 
Heftor la Doënerie, Uluftre le Breton, 
Vous avez expliqué les loix de Salomon, 
Et des Nobles connus vous fçavez la Science, 

FIN DES ACADfiMJfiS. 
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LES BIBLIOTHEQUES DE PARIS 



JB dirai mainienant de nos Bibliothèques 
Le tréloT précieux, qui des Grecs & Ladns 
Coofervent les autheurs avecque leurs devins 
Et les livres des arts & des langues avecques. 



La Royale, 



De toutes la première eft la grande Royale, 
Où d'autres ont fondu, celle du grand Gallon, 
Si riche & fi nombreufe, où tout efloit fi bon; 
Ses médailles fans prix de beauté fans ^ale. 



I. La HjrmailU dts pliu célèbres bMiotièrt$ de Paru (1619) 
cilc Kdia.ate-iel2C cotJECtioa) imporUntet ciiatanl à cetic tpoqne. 
U. de la Fiicltèrs, qui a. uinolf cet opuscule, donne une littc 
mpplémeataire dedeax eenu blbliothtquea célèbret formée* pen- 
dant le liècle deLouiiXIV. Tiont iicob [Traité des bibliothiifiiei, 

riotitta demeurant à Ptria. De BUgny, dana aon Livre commode 
(1691-11(91) compte cent trente-qnatre bmeui carleai, L'ibbé 
de Harotlea fût le dénombrement de cent dnqnonle-iept btblla- 
thiquea. 
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Là, fe trouvent encore, avec la Puteane, 
Celle du lleur du Frefaie & de Pierre Gaulmin, 
La Fouqueite en partie, où l'on prit en chemin, 
De l'ample Mazarine, une hiftoire profane. 



Les Livres manufcrits cous 11 conddérables : 
Et les Livres encor, où tout cftoit fi bon, 
Du médecin Meniel & du Milord d'Opton, 
Panm d'autres choifis, qu'on tenoic admirables. 



Les recueils à la main du comte de Béthune, 
Où je pourrois encor prendre quelque iniérefl, 
Pour l'avoir augmentée en manière de prefi. 
Dont la commodité féconda la fortune. 



A ces livres fi beaux, cous les miens de figures*, 
Au nombre de trois cent, furent bientôt rendus, 
Avec un choix exquis & grand marché vendus, 
Ne pouvant qu'admirer de fi juHes mefures. 

1. L'abbé d« Uarollat vendit an roi, en \Mt, m première 
collection. Cette collection, comme nom l'appread le cïtalogne de 
1666, «e compolail : « De cent vingt-troii mille quatre ccdii 
piicea, de plaa de *ii mille miditrei, en quatre cent* grandi .vo- 
lume! ■ ; — il dit ici iroia centi lealement, — tiaa parUr det 
peiiti, qol «ont an nombre de plu de « «ix-viogia >. 
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Cafaubon & Rigaud eurent le foin des Livres, 
Sous les deux derniers Roys, qui les traitèrent bien, 
Ordonnant à cous deux un bonnefie entretien, 
A cbacun tous les ans cinq ou fix mille livres. 



De ces Livres pourtant le Biblioiécaîre, 

Fut cet excellent bonune avecque tant de nom, 

Advocat général le doâe grand Bignon, 

Père d'ea&nts beureux à qui le ciel veut plaire. 

La Bibliotiqae du Loutre. 



La féconde du Louvre elt encore nombreufe, 
Quoique moindre beaucoup étalée en fon rang : 
De celle-là prend foin, un fidelle garand ; 
Mais en comparaifon, la grande efl plantureufe. 



Au palais de Condé la grande Librairie, 
De volumes fans nombre eft digne de fon rang : 
Dix mille de Maillé s'y trouvent fur un flanc, 
Par Simon l'Archevefque en l'ample Galerie. 



De ces Livres chéris le fiibliotécaîre, 
L'ayant mife en l'efiat qu'on la voit à prêtent, 
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Et qui depiûs du prince obcinc un grand préfeni 
Sa retraite au Venus, fut le vieux la Per^. 



La Mazarine eft forte après fon deiiil funefte>, 
Car l'ayant démembrée, on la garde en fon lieu. 
Avec beaucoup de foin, fe croifani ait milieu : 
Et, par la Poterie, on veille à ce beau relie. 



La Cardinale eAmt une cbofe admirable, 
Devant la Mazarine, ayant changé de lieu : 
Pour la plupart encore, elle eft jt Richelieu, 
Sous la proteâion de fon duc honorable, 

XIT. 

I>e Livres bien choiiis la Colberte eft fort grande : 
Carcavi recueillit un amas fi nombreux : 
Qu'il remit à Baluze : &, d'un foin plus heureux, 
n garde la Royale, où luy tout feul commande. 

sv. 
Moniteur de Monnulier en fait une fi belle, 
Avec tant de prudence & de difcrécion, 

t. PeadaaC la Frauda, ta bibliothèque du cardinal Mauria fnl 
n vendue pretqne en totalité par ordre da Parlemeat, en janlier 
\ i6t3, , L'abbâ de Harollei, dam aei Mémoires, parlant de cet 
airCt du Parlemeat contre la bibliothèque de Mainrin, dit : « Ccrlei, 
le* Vandale* et te* Gotb* n'ont rien fût autrefoit de plus bar- 
bare, ni de pint rode que cela : ce qai défait porter quelque rou- 
geur lur le front de ceux qui domirent leur «uffrage pour ont 
cboia tï eitraordimire. > 
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Qu'il feroii mai ùfé d'en troubler l'anioa 
Sans clioquer le deflein d'un excellent modèle. 

XVI. 

D'entre plufieurs prélats, Paris ea a fait une *, 
Audi en a fait une aucre, Embrun une autre encor : 
Mais celle du Prélat de Reims ell un tréfor, 
Que tout proportionne i fa haute fortune '. 



Les Cardinaux de Rets, de Boiiilîon & d'Eftrée, 
Dans les Livres prifez aiment les bons autbeurs : 
De tous les beaux efpriis, ils font les protefteurs. 
Et fur un haut degré leur vertu s'eft mtKitrée. 



Que ne dirolt-on point de cette magnifique, 
Que fit McKifieur S^iùer dans fon palais ft beau, 
Où fa capacité fut un II grand fiambeau } 
Qu'elle foie un tréfor à fa race pudique. 



L'on a vu cependant difliper les eftudes 
De deux gardes des fceaux, Chafteauneuf & Mole, 
Où tout folgneufement fe trouvoit démeflé, 
Quand on a fufciié d'autres iuqulécudes. 

I. Uarollel p>rle-l-il de la biblîoUiiqne de l'arcb«tqnc ( 
Parit OD decclls da chapiln dePsrla?II dc le mcnlionna pu. 

1. Let blblioibèqnet d'Aacb, d'Embrna etd* Rtim* aont mci 
lîanDtei id par analogie. 
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La d'Eftempes a'eft plus en fes jours fi nombreufe : 
La de Vie, l'Ecuy^e & la noble d'Igbî, 
Ainû que la BofTu ne font plus aujourd'hui : 
£c l'on ne parle plus de la Mangocie heureufe. 



Qu'on ne fou point en peine av^c inquiétude, 
De l'illufire Belièvre & de la grande Harlai. 
De la noble de Thou, dont l'on a tant parlé : 
Toutes fublilleront dans leur vidlErude. 



La Hardie eft fort bdle & l'on tient la Hautine, 
Une pièce à garder, la Maridace encor. 
L'excellente de Mefme & celle de Monimor, 
L'Amoignonne fublime &. la doâe Lotine. 



Fameux Nicolaï, quelqu'un pourrolt-tl croire 
Que fat\E Bibliocéque on euft tant de fçavoir, 
Vous en avez donc une ajullée au pouvoir, 
Vous êtes grand feigneur, & vous aimez la gloire. 



De vos Livres, Patin, que vous aviez fans nombre. 
Vous fçaviez bien ufer : ainfi Mentel, Moreau, 
Dans leur Bibliotéque allumoienc leur flambeau, 
Et leur efprit auflï pour eux n'eut rien de fombre. 
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XXT. 

Mirefcoi avoir fait un grand amas de livres 
Dans le genre hiftorique, où tout ellott exquis, 
Cependant coût ce nombre, avec grandi frais acquis, 
Ne (ut point au-delTus de trente mille livres. 



Mus on a diflipé toutes ces belles chofes : 

On ce full écarté dans la confufion, 

Et cela fait bien voir par quelle illufion 

Nos cfprits fonc flattés pour des bouquets de rofes. 



Eloigné de Paris, Chanoine de Limoges, 
Des Cordes, quel amas de livres filles-vous ? 
Que vous fervit cela pour votre efprit fi doux ? 
Ëuffiez-vous pris le foin d'en faire les éloges } 



Nicolas Porcher, demeurant en Sorbonne, 
De livres infinis vous fiftes un amas. 
En aviei-vous leu deux qui fuffent fur vos bras? 
Je ne le fçaurois croire, ou bien je m'en étonne '. 

XXIX. 

Vous eftiez bien fçavant : mais pour voftre fdence, 
A quoi fervoic Euclide, Hippocrate, Platon ? 

I. C« qnitraln et ?«* mlmiti tont de irtiu éptgnmmei. 
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Qa'eiii&ez<vous fait d'Home ou desfeuxdePlutonî 
Quelk Inniilité, pour voftre connoîlTance ! 



Voftre bréviaire feul elloii un loi^ ouvrage : 
n y &UE fadsfaire, & vous n'y manquiez pas, 
Vos fbnâions d'ailleurs vous lomboîent fur les bras; 
Et touÛDuri à grands pas vous avanciez dam l'âge. 



Mais un feu véhément vous délivrant de peine, 
Mit en cendre le fruit de voftre grand travail : 
Vous fuftes déchargé de ce long attirùl ; 
Et votis connnftes bien que la choie efloit vaine 



Ah! je n'infnlte point à toutes ces foibleffes, 
Peut-eftre ii voftre place en euflai-je autant fait; 
Et rarement au monde ell-on alTez parfait : 
Mais c'eft une avarice en d'honneftes richeiTes. 

Les Biblioiiquei des commttnaate{. 

XXXIII. 

Les étemelles font celles-ci qui fe gardent 
Dans les conununaucez, fans un trille accident, 
De ravage ou de guerre, ou d'un autre afcendant, 
Devant qui, dans les feux les villes fe regardent. 
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La Sorboaique efl grande, où U Richdienne 
Eu entrée en partie, & toute celle encor 
De des Roches le Mafle *■, acquîle avec fon or, 
Pour fervir fi l'on veut avecque randenne. 



La NaTarre aflez fone ell pomtani n^Iigée : 
Dans les vieux de l'efchole elle avolt fon crédit, 
Mais l'eftude à préfeni n'en faic point de débit : 
Et dans les manufcrits elle eft peu méni^ée. 



La Viâorine eft noble, où plulieurs font fbnduëa, 
La Geneviève auflî fe trouve en un eftat, 
Que fous fon Moulinet* l'on connoift fon éclat. 
Celle des Mentants ne font point dépourvues. 



La grande de Clennont eft une belle chofe, 

Elle croift wus les jours, & l'on en prend grand foin. 

Où les Pérès favans * confolent leur befoîn, 

Si chaque efprïi le peut comme il fe le propofe. 



I- Uidtsl le Mute, abbé dea Rochsi, chaDoinc et chantre de 
Notie-Damc, fut an dea lecrétalrei do Mrdinat de Ricbelin : Il 
légDiublbliotb^qneÀ ]> maiioa de Sorboniic. 

I. Claude du Molînet a donnl le CabiiKt de la BaUothique de 
Sainte-Geneviève. Farii, lûpa, in-fbl-, Egare*. 

t. Lt) Jétniles. 
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XXXVIII. 

Celle de S. Germûn des Prez eft grande & belle 
Pour lei vieiu manufcrics dont l'on & profité, 
Quelque«-uiu foac fords de fou feia limité : 
four une eftode vifte elle eft onlrerielle. 

XXXIX. 

Cdlc de l'Oratoire dl tellement accrue, 
Qu'on y voit un progrez avec étonncment : 
Chaque père ' du Cen y met abondamment : 
Et pour fa multitude elle efi aflex connue. 

zi. 
Les Minimea aflïs i la place Royale, 
En ont une admirable ; ils en ont à Nigeon * 
Une autre fuffifante, où, fans Anacréon, 
On lit de bons authenrs dont la force eft égale. 

XLI. 

On pourroit en ce rang mettre U Feuillantine, 
Cor elle a fes beautez : mais qu'on y joigne aullî, 
De la Dominicaine, un reciieil racourci, 
Ee qu'on y range encor la pauvre Capucine. 

XIII. 

La Cordeliire eft grande, & grande eft TAugaftine, 
Au Cartier ■ de Montmartre où quelque Aofelme écrit : 

I. Oratorkni. 
>. Chaillol. 
i.Ste. 
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s. Lazare a la fienne înftruiJânt chaque efprit ; 
La Doârine Chréoeane aime fa Caroline. 



Les Carmes Defchauflëz avec leur Pénitence, 
Ont de plufieurs autheurs compilé les efcria ; 
Où priocipâlemeni les grands fùnts font compris, 
Dont ils veulent puifer la folide fcience, 

XLIT. 

Les Pères Récoleis ont des livres de mefme ; 
Les Pères Prémontrez en ont de bons encor ; 
Les Macuring en ont gardez comme un tréfor ; 
Les petits Ai^ultins en font un point fupréme. 



Les Carmes Micigez, & la Bretonnerîe, 
Les Bamabites mefine, avec leur pauvret, 
Les (impies Théitint, avec leur charité, 
Ont un commencement de quelque Librairie. 

XLTI. 

Dertïère Luxembourg, les Chariremc folitaires. 
Après avoir longtemps prié Dieu de concert, 
Affetoblez à l'églife où leur coeur ell ouvert, 
Ont leur provifion de Livres nécelTûreE. 

xtvii. 
Ds en ont donc beaucoup; car beaucoup de cellules 
Se trouveiu dans leur cloiftre, où tout eft eo repos, 
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Sans bruit que de Ix befche, ou du tour à propos, 
Hors, des jours qu'on pourroit en faire des fcrupules. 



La pauvre Camaldule à Gros-Bois eft pieufei. 
Celle du Temple elt brave : & le grand S. Martin, 
Avecque S. Denys réunit fon deitin : 
La Picquepuce eft belle, & la Vinœone eft gueufe. 



On peut confidérer aufll la Céleftine : 

Celle des Blancs-Manteaux n'eft point à méprifer : 

S. Lou^s fait prefcber & fçait cacéchîTer : 

S, Antoine eft moins fort que Sainte Catherine. 



Noftre-Dame aui Vernis eft aflèi lludieufe : 
Elle a bcfoin d'efcrics ; elle n'en manque pas. 
Le Camus fondateur y lailTa fon amas. 
Pour Sainte Elizabetb, elle eft toute pieulè. 



La Pitou je regrette à canfe d'elle-mefme. 
Honorée en ces jours d'un renom glorieux : 
Un perfonnage doâe autant que férieun 
La faifoit un trÊfor d'une beauté fuprime. 

1. Cette localité eit sopris de PM-Is. 
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Quelle Bibllotèque à ce propos encore, 
Fut celle de du Jour le fage Cixifetller? 
Où k mufe avec luy fe plut à travailler, 
Et l'occupa Couvent de foir jufqu'à l'aurore. 



En perdant la Bluette, on fait It Fromenttne : 
La de Faure îe fait, avec alTez de foin : 
Mais l'on a diffipé la Meunière de loin ; 
Et la Troyeime a crû par la bonne Hennequîne. 



Il ne faioit pas perdre en tout U Baleftane, 
Bien moins la Coletœ en Ion petit réduit, 
Pour les livres méchants, ridicules fans bruit ; 
Puifqu'avecque le famt on méfie le profane. 



Qui parleroit icy de toutes les eHudes, ■ 
Ne finîroic jamais dans un fi grand defTnn ; 
Et qui l'entreprendroit auroit l'efprit mal fain ; 
Mais on en doit loiier les bonnes habitudes. 



Voftre Bibliotéque eft une belle chofe, 
De livres qui font tels que les voftres, Clément, 
Pour la galanterie, où tout efl fi charmant, 
Allant bien au-delà de tout ce qu'on propofe. 
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La propreté panoui s'y découvre admirable, 
De livres espagntji, italiens, françois, 
Où les grecs & ladns fe trouvent avec choix, 
Dans chaque acuité, dont vous elles capable. 



Vofire efprit éclairé prend de K)us un ufage, 
Qui, fans trop vous fiatier, l'enrichit tellement, 
Que dans la modetiie, il dent ^alemeu 
Le fond d'un grand fçavotr, d'addrefle & de courage. 



Moniteur de Horângis, fubâiniant la fienne, 

En conferve le choix, fans doute curieux. 

Comme le grand amas en ell prodigieux. 

Qu'en la gardant longtemps fon neveu s'en fouvienne. 



Plus d'une fe pourroit dire confidérable, 
Sous le nom des Camus \ cous perfonnes d'efprit, 
Qui fçavcnc profiter de bien plus d'un écrit : 
Leur vertu réunie cft d'un gouft admirable. 



L'Amellotte a fon prix d'une maifon puilfaate, 
Elle eft riche, elle t& belle avec tous les atraits : 
Je n'entreprendrai pas d'en faire les portraits ; 
Mais dans fon grand de6*ein on U voit excellente. 
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J'ai vu perdre k mes yeux avecqiie la Voyire, 
La Hennequîne riche entre ceux du Palais, 
Et la Monnuiiirieime acquife à moindres frais ■ 
Et la PétaTÎenoe, & la petite Ogère. 

LXIIl, 

Celle de Valeniin Conrad ^ eftoit polie, 
En foD genre elle efloit de livres curieux, 
TraduAions, romans & livres férieux, 
Grande diverfiië dont elle eAott remplie. 

LXIV. 

Meflieurs de l'autre églife * ont leurs livres encore, 
Sous l'un de leurs paAeurs qui s'en Terc au befoin, 
Qaude pour ce devoir s'en acquite avec foin, 
Ec s'il combat le vray, toutesfois il l'adore. 



Entre toutes on dit admirable & nombreuTe, 
Celle qu'a comporé avec un Q grand foin, 
Le difcret Tevenot pour fon propre befo'm, 
Dans fa capacité fi vallc & généreufe. 

LXVI. 

Pourroit-on admirer aiTez la vigilance 
De Cordeau confeitler dans un fi^e royal. 
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Qui t'esi mit au-defliu de l'air provincial 
Dans fa Bibltoihâqoe avec tant de dépence. 



L'Eglife de Rouen a fa fubllituée, 
Du Cardinal d'Amboife avec fon fuppl^ment : 
n ne lay manque rien pour un bien fi charmant, 
Et pour le Sacerdoce elle ett habicuée. 

CelUs des Libraires de Paris. 



Les Librùres piûflantt ont des Bibliotèques, 
Qui paroilTent dehors pour les vendre en détail, 
Mds en cela n'eft pas leur plus noble travail, 
Ils ont leurs magazins qui font leurs hypotéques. 



De Paris diroii-oa toutes ces Librairies, 
Telle la Léoaarde avecque la JoU, 
La Camufarde encore, & celle de l'Ami, 
La Peiitt? fi grande & les deux Villeries? 



La Marbre cramoîTie, & la douce Luîne : 
La Courbée qnéreufe, & la modelle Angot : 
La Bilaine au Palais : celle de Couteroi : 
Les Faucaude, Quioette, & Pralarde & Barbine? 
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On y pourroit nonimer U Somma^e hagarde : 
Les Buonne &. Macée, & celle de Lambert : 
Celle de Chevalier compagne de Libert : 
Les Muguette & Morelle & l'annque Pacarde. 



La Blaife fut atiiE dans fon temps fort nombreufe ; 
La Vîeillarde on a vu : la Chaudière eut fon tour : 
Chez Dubray l'on vendoit fcvce livres d'amour : 
Et la Balarde au Mont efloit mélodieuTe, 



La Guillemotte avott, avec l'Angeliére, 
Son eftime & fon prix pour fon tmpreflion, 
Telle que de Vitrai, l'on vit l'édition, 
Et celle de Martin de beauté finguliére. 



Pour le Rouge' & les Chants, & pour la lettre Grife *, 
Huré, Soubron, & Jofi, Oopejeau, Rocolet, 
Ha'uiaud, Langlois, le Bé, JolTe, Piget, Béchet, 
A leurs Livres dévots, ont joint ceux de l'Eglife. 



I. La livret linrgiqueB, brérlairei et mlueli oal Icnn laititle* 
ordinairement Impriméea en ronge, le reite du texte en noir, le 
titre de* iig]ea liiurgicjnet »t eaiiiremcDt imprimé en loage, 
d'où le nom de rubrique qu'on a donné ■ cei rtgle*. 

a. On appelle lettre griee ou blitoriée une grande leiire capi- 
tale ornée de certainet Ggnrei et ordinairement gravée wr du boit 
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Les Oifons &. du Puits, Hélioi & bien d'autres 
Ont fait des magulns de Livres importants, 
Pour fervîr au public dont nous fommes contents. 
Sans recourir ùUeurs, pour augmenter les nollres. 
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LES UNIVERSITEZ DE FRANCE 

DONT CELLE DE PARIS EST LA PREMIÈRE. 

LES Univerfitez de France je veux dire, 
Paris, Orléans, Caën, Bourdeaiu, Tololè, Angeri, 
Valence, Aix, Montpelier, Bombes, Nantes, Polâiers, 
Reims & Douai foumife, où l'Ecole refpire. 



LES FOIRES DE PARIS. 



Paris eft diftingué par quatre grandes foires, 
S. Germain, le Landi>, S. Laurenc, 5. Denys, 
En diverfes faifons, par des jcoi infinis, 
Dont chacune pourroii fuggérer cent mémoires. 

I. On mlcDi le Lendit, da liUa Indtclnt ditt. 
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S. Germain en hyvcr deux inc^ eniiers occupe. 
Le Lftndi, S. Laurent fe trouvent en efté; 
L'une brûle au intMs <f aouft, l'autre & S. Barnabe, 
Mail S. Denys fouvent fait mouiller quelque Juppé. 
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LES VILLES DE FRANCE 

Oà l'on bat la Monnaye, 
Dont celle de Paris est la premiire. 



LES Villes où l'on bat la Monnoye en France, 
Paris, Roiico, S. L6, Lyon & Tours, Angers; 
La Rochelle qu'on doit nommer après Poiâters, 
Lirac^es & Bordeaux en ce fujet devance '. 



It faut après Bordeaux nommer L. à Bayonne. 
Tolofe Se. MoQtpelier, ont enfuitte Rion, 
Et, de Rion d'Auvergne, on revient à Dijon ; 
Puis, de là tout à coup, on rem(»ite à Narboime. 



I' L'atelier moDétiirG de cbicune de cet villei mit adoptf 
Gomne marque de fabrique uae dca leltrei de l'alphatMl. l/a 
piicei rrapptei à Pirii ttoleut nurquéet par U lettre A, aiixi dei 
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Tout proche d'Avion l'on a pris ViUeneuve : 
Troyes i l'S, & puis Nance offre foudain le T, 
Amiens avec Aiz, ont Bourges fufcicé : 
Grenoble ayant le Z elle à Rennes fa preuve. 
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QVELQVES PEINTRES, SCVLPTEVRS 

ei Inginiturs logej dant Its Calerîts 

du Louvre. 



LE Louvre &it honneur pour la Mathématique, 
Au {çavanc Aléaunie, à Guillaume Ferrier, 
A fon Germain Antoine, à Frau dit le Guerrier, 
Aux deux Volants qui font l'horeloge pratique. 

II. 

Abraham de la Garde Se celle en mefme chofe; 
Manineau fe fîgnale en ce noble métier; 
Picot, faifeur de fphères, y fait le monde entier ; 
Bedaut, Rolin, Septale en découvrent la caulb. 



Quant il l'Orfèvrerie, on y nomme la Barre, 
L'un & l'autre Courtois, les Ballins & RouITel; 
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Vincent Petit, Orfèvre & Jein Vangrel, 
JuUen de Fonteîne, en fes joyaui fi ru-e. 



lÀ, daiu la cizeleure excella Débonnaire. 

On y vit exceller le fçavant Montarfi, 

Jean Grenet approuvé depuis par Marc Bimbi, 

En quoi Thonus Merlin, ne fut jamais contraire. 



Mmuifiers, 



De fçavans Menuiliers, Boule y tourne en ovale, 
Laurent Stabre eft habile & Jean MaSé de Bloû, 
Et Claude, Isac & Luc, fes en^s, font en bois 
Tout ce qui s'y peut faire en fon jufle intervalle. 

Les Couteliers, Arquebuiiers & Dama/gaineurs. 



Entre les Couteliers, les Harbreaux, deux frères. 
L'un & l'autre Verrier, l'un & l'autre Petit; 
Jumeau l'Arquebusier, dont pas un n'a médit, 
Jafte & léger, qui plaiH par fes doux caraftères. 

Tapifflersj Brodeurs & autres Ingénieurs. 



Un MaurifTe fiorot fiit en Tapiflërie, 
Admirable ouvrier; ainfi les deux Lanrents, 
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Les du Pont, renommez, bonorent leun pueno, 
Qaand les Botta luffi montrent leur induftrie. 



Là Nicolas leFebvre & Nicolas la Fage; 
Larmino, grand Brodeur, le fut auHi du Roy; 
Terelle, Ingénieur, y marqua fon employ ; 
Aux balets Viganare y trouva fon ufage. 

Les Ptintrtt dam Ut gaUriti, 



Les bons Peintres logez dans l'encnote du Louvre, 
Jacob Bunel, Picou, Bemier, Jacques Stella. 
Les enfans de fa fœur, vertueux en cela, 
Du Mouder père & fils, où. Boladone l'ouvre. 



Simon Vouée, Nocrei, Bourgeois, Erard, Bourfone, 
Hellan, Bimbis, Gell^ Dorigny, des Martins, 
Du Pré le bon Sculpteur & les deux SarraOns, 
L'Afne, avec Séjourné, pour décorer le trofne. 
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CEVZ QYl FONT FL0KI1I tES BEAVX AITS 

Dtttu l'Hofiel des Man^aéhires Royales aux Gobt- 
îint, sans la direâÙM de Monfiiur le Bruit prtmitr 
Ptintrt du Roy, telan les mémoires qu'en a baiUei 
MoBfiafr RoufftUl U y jour de may x€?f. 



L'hoftel de* Gobelins, pour lu fflum&ftures, 
EU conduit parles foins de ce peiucre fameux, 
Le Brun, dont tous les traits du pinceau font heureux. 
Et qui prefcrit la L07 dans les belles Peintures. 



Pour tous fet grands talents le Rojr l'affeâionne: 
De ce lieu merveilleux, il eft le condudeur, 
n en eft l'économe & le £èul dirrefleur, 
Digne d'eftre chéri de l'augufte couronne. 

III. 

Ne voit-il pas fous luy k main de Vaodermeule, 
Ce peintre fi fçavant qui fait voler les dans, 
Serrer les efcadrons fous les grands étendards, 
Et qui preffe les bleds par le fer & la meule? 



n dépeint les combats & les prifes des Villes. 
Bruxelles l'a &ii nailb-e, admirant Tes travaux, 
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Et craint en mefme temps de luy voir des rîv&ux ; 
Elk en eft étonna, entre tous fes afites. 



Li, fe voit de Moulint, le jeane Peintre Sève, 
Qui le porte fi loin avecque le pinceau, 
Secoodani de Gilbert, fon fi-ére, le cerveau, 
D'une manière ariifte & qui fouvent enlève. 



OiJaSe, de Paris, eft un grand Peintre encore, 
Qui pour les grands défions fe doit faire admirer, 
Sans que dans fa jeunelTe on puilTe dèfirer, 
Ctiofe aucune au fujet de ce qui fe colore. 



Vvart efi jeune auflï, fa ville de Boulongne 

Aura de là peinture un auffî grand honneur. 

Que pour luy mefme, un jour il croillra fon bonheur, 

Tandis que de fon an l'ignorance s'éloigne. 



Que Henri Tctelin eft un bon Peintre encore, 
Anflî bien que Verdier, tout les deux de Paris! 
Bonnemer de Falaize y vaut ainfi fon pris. 
Par de fl bons pinceaux la Peinture l'honore. 



Anguier a de fon nom beaucoup de connoiffance, 
Dans fôn architeâure il donne un agrément, 
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Qui porte à fou ouvrage on paifùtoniefaeQi; 
De Helun, qiû le fuit, tempère fa fcieoce. 



Lei Graveure font ceiu-cy, de qui U renommée 
Ne dit rien au-delTus de ce qiû leur eft dû : 
L'œuvre de Rouflelet ell partout entendu, 
Et l'unique au burin d'une force eftimée. 



Ce RoulTelei, fi fage, a d'une vertueufe 
Une fiUe & fu fils, l'atné ReUgieux, 
Les autres comme hiy qui font ingénieux, 
Ont une difcipline à profiter heureufe. 



Audran, Le Clerc de Metz, travaillent à l'eau-fiirtt, 
Leur poinçon eil ezqiûs, l'on en fait de l'eftat, 
Le Brun mefme leur donne anffi de fon éclat, 
Et dans fes beaux deflins chacun d'eux fe comporte. 



he Févre, TapilEer, excelle en haute lice ; 
Jean Juis excelle auflî dans un pareil employ. 
Suivant les grands deffins qu'on a faits pour le Roy, 
Tout le monde admirant un fi ^and artifice. 



Quant à la baffe lice où la règle eft plus feure, 
Deux aniftes FUments, de La Croix & Mozin, 
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Qui feuk pourroient fournir un royal nugazia, 
n'y mettroient pas un fil fans la juile ntefuit. 



Jean Bapdfte Tubi, C)fuut pour la Sculpture 
De Rome & de Lyon, excellenc en cet art ; 
Les portraits du dernier ne font point du hazard, 
£n {on oeuvre galant la plus doâe peinture. 

XVI, 

De Vtlers & fes fils font dans l'Orfèvrerie 
Des hommes achevez, Alexis Loir, comme eux, 
De Paris, k>us les quatre ont des dellins heureux, 
MeDant à ce qu'ils font une rare induftrie. 

XVII. 

HOTace & Ferdinand, deux fi*wde Florence, 

Lapidaires cous deux, nommez Megliovini 

Et leur compairiot, l'ingénieux Branchi, 

Pour pièces de raport font merveilleux en France. 



Pour la fculpture en bois, là font venus de Rome, 
D'entre les bons Scolptears, Philippe Caflieri, 
Et du me&ne païs, Dominique Caffi, 
Que partout en leur art juAement on renomme. 



Prou, menuiûer du Roy, doit y tenir fa place ; 
Que la fienne y conferve auffi BftUan, Brodeur, 
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£t U 6mae Fayette, antre excellent La Fleur : 
On ne dira jamais que ce foit par audace. 



DE LA BRIÈVETÉ ET DE LA CLARTE 



Je pem/t avoir démontré en diverjes occafons que^ 
pour la brièveté j la Langue F raaçoije n'efi point irifé- 
rieure à la Latine, contre lej fentimenti de plaJUurt 
mauvais François (Je ne parle que du langage), ief- 
quels fe font trouvex préoccupei det difciplines de 
tÊchole, ou gui i^ont jamais bien compris les avan- 
tages de leur langue ; parce qu'en effet, ils en ignorent 
la confiituiiat avec toutes les qualité^ naturelles de fa 
formation, qui viennent d'ailleurs que de ce qu^ilt en 
ont peafcjujques ici. 

Il n'efi pas vrai de dire que ceux qui parlent emnine 
le peuple fçackent bien parler. Quand cela leur arrive, 
c'tfi par hajard : car ils ne connoiffent point du tout 
les règles qu'ils y font obferver : les autres quife font 
préoccupe^ de la langue latine, n'en fçavent guère da- 
vantage à cet égard, bien qu'ils foient fort /gavants 
bailleurs & ils /enchantent de ie ne fçai quelle har- 
monie ^expreffiaru empouiées, que les Latins mefmes 
des fècles pajej n'approuveraient pas, s'ils r/esenoient 
au monde. 

J'ai fait voir cette égalité de nùfire Langue avec la 
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Laiiiu,pardes preuves indubilal>lety& par des exemples 
où il Ky a rien à répliquer, comme par ee vers de Vir- 

giii : 

Céfiir & JupiKT ont putagé l'Empire. 

Et par cet autre ; 

J'ù chimie les Bergers, les Laboureurs, les Prince*. 

Car les paroles Latines me font pas plus iujfes pour le 
fms, RI pour l'harmonie de Vexpr^on, fans parler de 
plus de mille endroits femblables qui font dans F Enéide 
& dans les Géorgiques : mais on ne s'en fouvient plus, 
ai foa lia pas pris la peine £y regarder, tant par un 
faux méprit, qui nt manque pas ds ftiqiidité, que par 
me certaine envie que l'on a conçe&e de gayeti de eaur 
contre un ouvrage qui eji fans doute allé au delà de 
l'opinion que l'on en acoit conçeui. Il n'tftoit point aifffi 
néceffaire pour cela Sa&irer aux emportements d'un 
fou, qui s'en voulut expliquer il y a déjà quelque 
temps, avec d'horribles iniures, dont l'on s'eft moqué. 
Mais, fans fortir des bornes de quelques Infcriptions 
latines, quife lifeitt dans Paris , lefquellet à la vérité 
ont leur beauté & l'ont de telle forte mefme, que plu- 
Jiears de nos François Latins t^ont pas crû qu'elles fe 
peuffent imiter, ou exprimer en aifffi peu de termes 
quelles fe lifent aux lieux ait elles font, ayant bail- 
leurs tellement fmpofé par le tour de leurs paroles, 
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qti'eilts OBt donui fiiUt de croire qtââfaloit que Mutet 
les billet Infcriptùnu Je fiffent en latin en dipit de 
toute la Nation, Joat le mijirable prétexte que les 
Étrangers n'entendraient pas le François, ou qiXj 
comme les langues font changeantes, il ferait à craindre 
que Fon ne les entendrait pas dans quelque temps d'ici. 
En cela mefme ces Meffieurs font beaucoup plus appré- 
lunfifs & plus fcrupuleax que les Latins qu'us révèrent 
tant, parce que ceux-là pouvaient augurer aifémeni le 
changement de leur langage par celuy qui lui ejhnt 
arrivé depuis les loix des douje Tables^ depuis les 
Vers des Saliens. 

On ne laiffie pas de bien parler une langue avec tous /es 
changements, & nous tf ignorons pas celle de nos Pires. 
C'eji aifffl une grande erreur de s'imaginer qi^ayant 
cultivé la nofire avec tant de foins, elle ne fait pas plut 
pure aujourd'huy dans nos difeours & dans nos livres 
de profe & de vers, qi^elle l'ejloit dans les fi'ecles 
faffe\, ir certes les TraduHions de la Bible, par les 
Dodeurs de Louvain, font^elles auffi élégantes & auffi 
mjles que celles des éditions de Mont & de Paris, 
feUm la grande capacité de quelques Théologiens? 
Cependant on le veut ainfi, tant Fon eji peu raifonnable, 
comme fi l'an voulait dire que les Ans ne fe perfec- 
tionnent pas tous les tours & que la peinture de Ra- 
pkael n'efi point aîUe au delà de celle de Pierre 
Perrugin, ou que rArckite^ure du Louvre, de Luxem- 
bourg & de Verfaille ne vaut pas mieux que celle des 
Bafiimeuts de Paris du temps de Julien l'Apoftat 
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& ainji du refit. On ne peut donc afi\ rtielter ut rai- 
SoKununt fi faux <T fi iniuriaix. 

Quant à ces Infcriptiont latines, lefqutlUs /oni dtuu 
Parit ir qui en ont impofi fi fort aux ejpriii qui 
peit/ent qu'il efl impqffibU aux François d'tn appr^ 
chtr pour la briértté, ou pour la nobUfft de Pexpreffion, 
voici da quelle fi>rti fai iugé àpropos de rendre la pre- 
mière que ie me fauvient d^avoir leûe fur le portait de 
l'Ârfiiul. 

f ïna tucc Henrico Vulcania tela miniftru, 
Tek giganocos debellatura furores. 

Laquelle /ay ainfi rendue en a>{fi peu de rert : 

Cet Etoa pour Henri prépare ceruin foudre, 
Dont il bai les Géants, & les réduit en poudre. 

En voici une autre que l'on a mi/e au défont de 
fHoretage du Palais : 

Machina quz bit fex tam juflè diridit horas, 
Juftiiiain fervare monec, legefque lueri. 

Laquelle fay imité en cette forte : 

Comme cetw machioc eâ jufte en fet momenn, 
Elle apprend la juftice en tous fes mouvements. 

On d a pat crû non plus qu'il fufi poffible de rendre 
m deux vert lefent de ceux-ci ^Horace, qui furent j 
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il y a quelque temps fi kturtu/eiMat appliqiuj pour le 
Roy dans une Thife d'un Fils de Moafitur Pelotj pre- 
mier Préfidtni du Parlement de Rouen : 

Quo nil majus, mclius re Terris, 

Fau donavere, bonique Divi, — nec dabiint. 

Cependant ces vers les rendait avec affei de clarté: 

En grandeur, en bonté, ce rare don des Cieiu 
£ft le plus grand effort des Deftîns & des Dieux. 

IMITATION DE QUELQUES 

lB£aiptioDi Litlnei pour du FoDUioci ds Pttrit, compoKe» par 
MoDflcor Saatflcil de S. VXBloc, cd pareil nombre de Vert 
tnn^A»; conln In feotimeati de plnfieanqai vetileiit tut ma- 
gnifier rtUgaoM de U Langue Latine, poar la bTMTcit, aa-deffoi 
de U Laogue Françoiie, qne force geni qui le diftol alnfi, ne 
connoiffeDC pal admirablemeet. 

POUR LA FONTAINE DES QUATRE NATIONS* 



Sequamdes Jltbant imo fub gurgite nympktt 
Cum premereni denfa pigra fiuenta rates, 

Ingentem Laparam, nec jam afpeÛare poteJlas 
Mirandum augufli Régis O' artii opus. 

I. Ce puuge e*t obtcnr : Jameii, li ce D'eit en pto\Vt, il n'j a 
n de foniiine de« Qaaire-Nation*, aiut le* Uon* de l'inititut : 
■ luperbet habilants du disert qoe l'on connaît et qui «ont 



C.Ï Google 



B&c alacreSj Rtx ipft vocar, fucceditt Nympkir 
Hiac Lupara aâverfo Utior» iota patet. 

L'auteur de l'Inùution addrelTe fa parole aux Nym- 
phes de la Seine, au lieu que ccluy de l'Infcripdoa parle 
d'abord indire flement de cet Nymphes, c'eA-^ire 
des Eaux de la Rivière de Seine : car' fur la fin de 
fon épigranune, il parle à ces mefmes Nymphes pour 
leur donner de la joye, par l'efpéraoce qu'il leur fait 
concevoir d'eftre bienroft élevées en Fontaines jailUf- 
fantes fur l'autre bord du Fleuve, quoique cela 
mefme ne foit pas expliqué fi clairement, & comme il 
ne faut pas auffi qu'il le foit. 

Imitaiioit Françoife. 

Nymphes de la Seine, on ottvoftre murmure, 
De ce que les vaiflëaux fetiguant vollre cours. 
Vous dérobent l'afpeâ du Louvre en fes beaux jours, 
L'ouvrage d'un grand Roy plus fort que la nature: 
Mais ce Roy vous invite à voir de l'autre pan 
Tout ce qu'on fe promet des merveilles de l'Art. 



Sequana cum primùm Parijinœ allabiiur Vrbi, 
Tardât pracipUes ambitiojus aquas. 



3l399\ 
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Captus ùmore loci curjum ohlivifcitur, ancept 
Quà Jlaaif & duJces ntSit in urbe nuiras. 

Hiac varias implensjluéla fubeunte eanaUt, 
Fotitfien gauâeî quimodâfiumtn erai. 

L'Imitation [elt] compofée en deux vers de moios, 
parce qu'on fe peut pafler de beaucoup d'éptthètes, doa[ 
les Lanns fé fervent d'ordinaire dans leurs vers. 

La beauté de Paris femble arreller la Seine : 
Et cènes à couler, on la voit incertaine; 
De grand Fleuve qu'elle ell, en divifant fes Eaux, 
Elle devient Fontaine & fe coupe en RuifTeaux. 

Autres imitations du me/me, 
ea pareil nombre de vers 



Qtum Pieiat (périt miferorum in eommoda fontem, 

tnjlar aqua targas fiatdere monfirat opes, 
La Fontaine que donne icy la Piété, 
Voua apprend l'abondance avec la Charité. 



où fera la Statue pédefire du Roy. 

Quifimtes aperit, qui fiwniaa a dividit Urbi 
Ille efi quem domitis Rheinus adorât aquis. 



Celuy qui fait jaillir tant de belles Fontaines 

£11 celuy que le Rhein adore & vagues pleines. I 
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Qai tôt pénales Popaio loctu txhibêt ejeasg 
Hic prabei facilet, ne filis urat, aquas. 



Ce lies mefnie qui porte au Peuple abondamment, 
Luy douie auJii des Eaux pour noyer fon tourment. 



Hic Kymphœ agnfiêt fgiaidite eivibus Vrnas -■ 
Vrbanas Prttior vosjubet tffe Deas, 



Pour donner de vos Eaux, venez, Nymphes ruflîques, 
De là vous deviendrez des DéelTes publiques. 



Crata triomphales qua Régi conjecral arces^ 
Civibus Vrbs eiiam providet aquajids. 



La Ville fait au Roy plufieurs Ares triomphaux, 
Et rafraîchie fon Peuple au fort de les ii 
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LES SEIGNEURS QVI ONT ESTE 
Les Gouverneurs <U Paris depuis tSoo. 



Gouverneurs de Paris, en ce lieu dois-je dire 
Votre nom mémorable &, voflre dignité ^ 
Vous irez pour le Roy gardé l'auchorité, 
Confidérez fous vous ce que j'en dois écrire. 



Quand François d'Averton eut du Roy Henri quatre 
Receu le Cordon Bleu, ille fit gouverneur, 
Du célèbre Paris en le comblant d'honneur. 
L'ayant fi bien fervi dans les temps de combatre. 



Puis quand Belin fut mon, le Roy donna fa place 
Au duc de Moncbazon, qui la garda longtemps, 
L'Hofpital l'eut après pendant prés de quatre ans, 
Puis Boumoaville en fuitte en eut quelque difgràce. 



Le Marefchal d'Auroont répara cette perte, 
Et garda cet honneur jufqu'à fon dernier jour; 
Le Duc de MoTRmar y trouva fon amour; 
Créqui nous y fait voir fa gloire découverte. 
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Mefiturt les Prévoit 4» Paris. 



Ce qu'en un Sénéchal ou Bailly de Province, 
En divers lieux de France, on le nomme à Paris 
Provoft, qu'on voit s'allèoir quelquefois fur les lis, 
Pour rendre la Juflice au Peuple au nom du Prince. 



Monlieur J acques d' Aumont, Provoft en fîx cent douze 
L'ellott auparavant dés le llécle paflï ; 
Louis Séguier connut le fuivant avancé, 
Puis de la dignité, la grandeur fut jaloufe. 



Pierre Séguier pourtant l'hérita de fon père, 
Malgré tout le crédit d'un minière d'Ëllat, 
Il la poflëde encore avec de l'éclat, 
Gardant de S. Briflbn l'efprit doux & fincére, 

MtffitUTs les Provofis des Marchands 
dt la Ville de Paris. 



La Ville de Paris fe trouve gouvernée 
D'un Provoft des Marchands & de quatre Echevins, 
Qui font des gens choifis qu'on élic par fcrutins, 
Joignant à ta première une féconde année. 
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Ce provoft e& celui qu'ailleurs on nomme Maire, 

Exerçant fur le peuple avec audiorité, 

Un abfolu pouvoir pour fon udlité, 

Réglant tous fe« devoirs & tout ce qu'il doit faire. 



En l'an mil fix cent, félon l'ancien ufage, 
De deux ans en deux an), aprds Jacques Danés, 
Fut mis le Prélident Guyot d'un doux accez, 
Qui ponoii la vertu peinte fur fon vifage. 



On âut après luy Martin de Bragelonne 
PréCdent au Palais & Confeiller d'Eftat, 
Dont il porK)it la marque avec beaucoup d'éclat, 
Agréable en tous lieux & Seigneur de Charoime. 



Depuis François Myron fut Provoft en fa place, 
Luy Confeiller d'Eflat & Lieutenant Civil : 
Puis Sanguin de Livri, continuant le fil, 
Redoubla le bonheur de fon choix dans l'efpace. 



Là, cet excellent homme après la mort funefte 
Qui caufa tant de deiiil à l'Empire François, 
Fut élu de nouveau pour la troifiéme fois, 
Et vit en fui cent douze une douceur célefte. 
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Dans cène mefme année on élut en fa place 
De Grîeu S. Aubin Confeiller de la Cour, 
Et puis Robert Myron Préfidcnt à fon tour : 
Puis Bouchei de Bouville y. tempéra l'audace. 



En liz cent dix-huit Meffire Henri de Mefme, 
Qui Lieutenant Civil a rempli cet employ, 
Jufques en vingt-deux que prefcrivii la Loy, 
Nicolas de Bailleul Lieutenant tout de mefme. 



Jufques en vingt-huit il y fit fa demeure, 
Puis Chriftophe Sanguin Préfident de la Cour 
Le fut encor fix ans : & pour fix à fon tour, 
Moreau Juge Civil y vit fa dernière heure. 



En fut cent trente-fept le Préfident d'Orvillc, 
Le Féron ell nommé par la mort de Moreau, 
Et fait durer fa peine aulB jufqu'au tombeau : 
Puis la Malemaifon entre en charge de Ville. 



Lï, Perrot Confeiller dura peu dans fa charge, 
n mourut tout de mefme au mois d'avril d'après : 
Et Macé Boulanger y furvient comme exprés, 
Jufqu'au jour que Scaron de fon poids le déchaîne. 
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Mais Scaroo Miudiné fiit pendant cetce place, 
II eue pour fuccelTeur Jérdme te Féron, 
Qui fui continué quatre ans après Scaron : 
Pus le Fèvre occupa pour autant cet efpace. 



Après \ay l'on élut Alexandre de Sève 
En l'an cinquante-quatre, où fon élection 
Se fit par quatre fois dans fa promodon, 
Quand en foîxante-deux fa durée on crui brève. 



Puis Daniel Voiûn élu prit fa place, 

El l'occupa fix ans avec la dignité. 

Qui fon rang au confeil avoit bien mérité, 

Acquiunt fes devoirs partout de bonne grâce. 



Qaude le Peletier PréTident aux Enqueftes 
Elu trois fois de fuite arrive bien avant : 
Il embellit la Ville autant qu'auparavant 
De Sève & de Voiiin le Mùftre des Requelles. 



Moniteur de Pommereiiil d'une maifon puilTan 
Préfident au Confeil, après le Peletier, 
Avec les qualités, de fes dons héritier. 
Apportera du luflre à fa charge excellente. 
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LES PERSONNAGES SÇAVANTS 

qui ont tfti employti à la Riformatton du Briviairt 
de Paris, du j* jour dejauntr iSSo. ■ 



Sept Doâes employez tu deflein du bréviaire 
Afin d'en rccrancher les écrai^es abui, 
Qui feront voir l'erreur de nos pères confui, 
Ont eu befoin auili de toute leur lumière'. 



L> chofe ell difficile, & plus que d'elle-mefme 
Elle ne peut parcftre à ^re adroinment, 
Sans bleffer la doftrine avec fon jugement, 
Ec fans confulter Rome en ce Iwfoin extrême. 



Cependant qui ne fçait que Rome un peu jaloufe 
De fon aathorité fera réflexion, 
De ce qu'on peut changer fans fon intention, 
Comme pour fon époux fait une chère époufe? 



Cela veut dire enfin que l'Eglife Romaine 
Ne fe corrige point, ne fe pouvant tromper : 
Et qu'on ne peut jamais ainfi préoccuper 
Contre fon fentiment, dont la doârîne efl fûne. 

I, PUMge carient oii l'aateur le iniHitre fraocbonicnt gillioR. 
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De la forte une ÉglKe avecque fa f^eflè, 
Pourroit-elle altérer de fon aiuhorité 
Quelque chofe qui puft choquer U vérité, 
Ou plûcoft ù. grandeur & fa délicatefle ? 



Que fi cela n'ell pas, comme il ne peut pas eibe. 
On voit le« vains efforts d'un généretuc deOeîn : 
Mais, qu'on s'en tienne feur, tout y sera ft fain. 
Qu'il ne faut pas douter du bien qiù doit pareftre. 



Les Doâes emplc^ez pour un & grand ouvrage 
Sont le Doâeor Morel connu par fcs écrits 
Et par tous les fermons qu'il a fûts dans Paris, 
D'ailleurs plein de dartez qu'il joint i. fon grand âge. 



Feu MonCeur de la Barde, homme extraordinaire, 
Qui d'un fçavoir profond Içavait toutes les loix. 
Pour l'honneur de l'^lilè & pour l'eflat des Roys. 
N'a rien vu qu'i propos dans toute cette affaire. 



Quelle capacité de Moniteur Bruneùére, 

Qui pour fon grand mérite eft nommé par le Roy, 

A l'Évefché de Sainte où fera fon employ. 

L'un d'entre eux n'eft-il pas aulfi plein de lumière? 
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Pour Monlieur Gobïllon ici le quuriéme, 
Ce Normani fi habile & Dofleur (i fçavant, 
Digne & prudent palleur qu'il eft de S. Laurent, 
Ne mérite-t-il pas qu'on en parle de melme } 



MonfleuT Lamet, Chanoine & Dofteur tout enfemble, 

Y joint à fon fçavoîr beaucoup de pièce. 

Le Dode ChaAelain y porte la clarté, 

Que l'ignorance ainfi devant ces doâes tremble. 



Enfin j'y vois briller le Dodeur Sainte Beuve, 
Ce ProfelTeur connu par fes fçavants écrits, 
Célèbre entre cous ceux que l'on tient grands efprits. 
Qu'il y couche aullitoli l'on en verra la preuve. 



Ainfi tout ira bien & nous aurons un livre. 
Où l'on ne verra rien que de bon & de feur, 
Autborité furtouc par le Prélat CenTeur, 
De qui le jugement en tous lieux fe doit fuivre. 
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VESS. LES EVESQUES ET ARCHEVESQUES 
de Paris, depais Fannie tSoo, 



Le Siège de Paris eut dans fa Prélacure 
Sans élire Archevefcbé deux Cardinaux Gondi, 
Après, du Pallium Jean François ennobli, 
Son neveu Cardinal troubla fa Diâature. 



Tous les Gondi palTez, Paris vît fur {k Chaire 
Marka qui de Tolofe eu prit polTelEon ; 
Përéfixe en receui après U fonaion ; 
Harlai fait Duc enfuite a le bonheur d'^ plaire'. 

Les Doyens de FÉglife de Paris. 



Les Doyens de Paris dans la première Églife, 
Louis Séguier qui fut Confeiller de la Cour, 
Jean François de Gondi grand Prélat à fon tour, 
Dominique Séguier d'une prudence exquife. 



Puis Nicolas Todert, oncle de Dominique, 
Sénateur de Paris, Prieur de Mirebeau : 

:£ par Lonii XIV duc de Soinl-Ctnil 
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Des Comtes qui le fuîi eft un brillant flambeau, 
Qui fage en fes confnls a l'ime pacifique. 

Les Triforiws de la Saint» ChaptlU, 



Voicy les tréforiers de la Sdnte Chapelle, 
Balzac qui fiit encore Evefque de Noyon, 
Puis Giles de Souvré Prélat d'un grand renom, 
Dorât, Mole, d'Auvri, qui fur Coucance excelle. 

LES DOTEHS DE L'ÉGLISE DE S, MARCEL 
depuis Pan tSoo. 



Sûat Marcel de Paris eft une églife antique, 
Qui voit prefqu'au delTous toys les autres faints lieux ; 
Là, vefquit ce grand Saint, exemplaire pieux. 
Pour qui l'on donne au peuple une fefte publique. 



Ses Do^ns ont eÛé depuis quelques années, 
Monfieur de Vaudetard, Confeiller de la Cour, 
Fournier Officiai de Paris à fon tour. 
Louis Séguier auflî qui des loix a données. 



Jacques Spifame après, Prélldent aux Enqueftes, 
Après François le Comœ & Chancre de Paris, 
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Mûflre-Jean le Dean, Muftrc Jnn Saverii. 
Puî« Guillaume du Vair qui ji^eoic les Requefles. 



Apràt du Vair y fut le Doâeur de la Porie, 
Vicaire généra] de Moolieur de Chilons, 
Puia de Brouflel, Chanoine i Paris d'un grand fonds, 
Et Barrin Confûller, U meEine Te tranfporce. 



Enfin Florent Millet dans U Théologie, 
Qui ("acquit les degrez par un fçavoir exquis. 
Occupe cette place, où de luy s'eft enquts 
Un poète fameux pour faire une él^ie. 

LES DOYENS DE S. GERUAtN L'AUXERROIS 
dopais l'année tSoo. 



Fiem Gilet Doâeur éht par le Cha[ntre, 
Après Jean de Gaucourien mil fix cens lix, 
Jean Pierre le Camus obdnt fon droit précis, 
De Doyen de l'Églife aurdeObus de fa Mitre. 



Puis François le Charron receut ce Bénéfice, 
Par réfignation de Monûeur de Bellay, 
Qui pour foti iatéreft n'eut point de démellé 
Prenant une Abbaye en changeant cet office. 
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XIII. 

Pierre S^idn après Aumônier de U Re^e, 
Le polTéda longtemps, palTuii foûcante & dix. 
Qu'à fon neveu le Roy, qui duis un jour prtffix, 
Le changea fans regrec pour Beaulieu de Touraine. 

XIT. 

Louis donc le Voyer d'Argeoçon qu'on renomme. 
Reçoit le Doyenné réfigné par le Roy, 
Où, toujours plein d'efprit, il fait voir Ton employ, 
Démis de l'Abbaye ellant pourvu de Rome. 

Avant Jean de Gaucourt, on vit en cette Églife, 
Jean de Reines Chanoine, après Philippe Huraut, 
Celuy qui fiic Evefque où Chartres dit û haut, 
Qu'elle a pour fon tréfor une Sainte Chemïfe'. 

Les Dignittjj Chanoines, Vicaires (7 Chapelains 
de l'Èglife de Nope Dame de Paris. 
I. 
L'Eglife de Paris a cinquante Chanoines, 
y comprenant les deux qui fout de S. Aignan : 
Leurs Vicaires encor, fans les fût de S. Jean', 
Avec les deux Curez,& trois ou quatre Moines*. 

I. On coucrre duu le tréiot de Ctavtrti le loili de U 
lainte Vierge, que l'on appelle qnelqucfoii loniqae ou chemiie, 
comme Marollet. 

3. S- JeaD le Ruad. (M.) 

].De S. Martin dea Champ*, S. Denj* de [> Chartre, de 
S. Victor, etc. (M,) 
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Li font nuinu Chapelains & 1«8 fiz grands \^caiTes : 

Dix Chanoines aufC de S. Deny^ du Pas, 

De Sainte Catherioe un Chapelain d'en bas^ 

El douze Enfants de Chœur à chanter néceiïalres. 



Quand à fes dîgnicez, le Doyen du Chapitre : 
Le Chantre Chef du Chœur portant le ballon d'or>j 
Le grand Archidiacre Se. deux autres encor ; 
Le SouTchancre en l'abfence offide avec dltre. 



Six Vicaires encore y font de Cx Eglifes, 
S. Maur, & S. Martin, S. Denys, S. Viftor, 
S. Marcel, S. Germain, éprouvez comme l'or : 
De la Chanre & d'Auxerre entendant ces Preftrifet. 



Deux autres dignitez y font confid^bles, 
Que je veux bien nommer, celle de Chancelier 
Et puis une autre encor de Pénicender, 
Sans la Théologale au rang des vénérables. 

■ Le gr«od Chantre w promsiuil dodi le clxeiir, aimi d'un 
bilon doré tnrmonté de li lutne de la Vierge, patrannc di 
rcglÎM. Ce bilan, [niigoe de ta digniU, remplaçait la verge a*ec 
laquelle autrcfoii 11 rereillait Ici derci aaïqaelt il aniTailde 
c&jer «n tommeil, pendant la officca de ddii nutont. 
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D'entre tous cet Meflîeurs; qu'il &ut hitt d'eftime 
Du généreux I^on pour tout ce quil éaicl 
Pour fon cœur liMrd & pour fon bel efprtt ! 
O qu'à'fes qualitez l'on doit un rangfublime! 



Il eftoit ittendu d'une exceUente Églife, 
Bourges le demandoit, fon Prélat le voulut : 
Mus une autre faveur plus forte prévalut 
Oftaai à la venu cette grâce promife. 



Cette églife comprend foixante-huïd Chapelles 
Et ne contient pourtant que vingt-huîâ autels : 
S. Léonard, S, Blaife, & S, Georges immortels 
Et Sainte Geneviève avecque fes Chandelles ■. 



S. Julien le Pauvre & Sainte Magdelaine, 
Laurent, Sébadien, S. Julien du Mans, 
L'un & l'autre S. Jean, Agnès fainte à douze ans, 
Eutri^, Nicolas, Marie Egyptienne. 



I. La ilatDiirc i^mboUque du mojea tge rcprficnuJt celte 
MinM tenant nn cierge qa'aa dtmoa trmi d'un tonfflet l'cfforfail 
d'éiejniire, et que rallumait un ange pUci de l'antre elM : le* deui 
principe! le bienei le mal. 
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Sùnsî Foy, S. Euftiche & Sainte Catherine, 
Ferréol, Ferrucie, Eftiennc ouvrant le ciel, 
S. Mardn, Rigoberc, S. Louys, S. Michel, 
S. Nicaife, Sainte Anne, & fa fille divine. 



Ces Autels ont fouvent des quatre ou cinq Chapelles ' 
Quelques uns en ont deux & quelques autres trois. 
Selon qu'on les fonda à Tes faints autrefois 
Pour divers Chapelains qui deiTervent fous elles. 



On en a toutefois compté jufqu'à quarante. 
Comprenant la Croifée & les lix du Jubé, 
L'Autel de faint Chrillofle & le dos dérobé* : 
Mais pour leurs Chapellains ils n'ont ni cens, m rente. 



I. Lut revenu* itt tocdstiani primitivci deTcnant 
à entrclsair U clerc charge de le* deuervir, on réimluait le> titrct 
de plutîean fondalioai dam uae teale ciupellï aymboliite par 

1. ExpreuioD alagulière qui de doit paa étoDDcr tous la plame 
de Harolln auquel la rime ne faiaait jamaii défaut. Il s iodIh 
dégigaer aînti, ce semble, l'autel de la SsiuU-Triaité, Tulgairemenl 
dit autel det Ardens, placf entre lea deux groi pilier* da tond, M 
qui par coaiéqneai nianquait d'appui par derrière. 
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LES CHANTRES DE S. HONORÉ 
dipait i6où. 



Sûnt HoQoré ferri par un Chapitre antique 
EnKod parler fou Chantre, & chérit fon Bohyer, 
Que pendant plufieurs ans, il voulue foudoy^r, 
Parce qu'il eftoii doâe & zélé catholique. 



En fiz cent vingt il eut un fucceffeur illullre, 
Roland Hébert, Doâeur, grand Péniientier, 
Et Curé de S. Cofme, honorant fon métier, 
Qui d'un Archévefché reçut beaucoup de luftre. 



Philippe Hébert depuis polTéda cet office; 
Jacques Brianc enfuice en devint poffelTeur, 
De celuy-ci Guéria depuis fut fuccelTeur, 
Enfin Jacques de Sarce obtint ce bénéfice. 



Ce Sarte fi connu comme il ell un rare homme, 
Ec pour fa modeflie & pour fon grand fçavOTr, 
Qui jufques dans les fleurs mille chofes fait voir. 
Digne, certes qu'il eft, que partout oo le nomme. 
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LES DOYENS DE S. THOMAS DV LOUVRE 
dtpuit 1600. 



Si je penfe fimr, aulEtAt fè découvre, 
Pour fujet de parler le Martyr S. Thomas, 
Qui voit proche de luy l'onl de Saint Nicolas, 
L'un & l'autre enfermez dans l'enceinte du Louyre. 



Du vertueux Brodn, de la première églife, 
J'apprends tous les Doyens depuis mille iïz cent, 
Après JulUn Renard, fitoft qu'il eft abfeot, 
Achiles de Harlay n'y vient point par furprilê. 



Celuy-là fut abbè de S. Baioift fur Loire, 
Et porta bien longtemps le nom de Villeloia : 
Puis il changea d'efUt & revint au befoin 
Pour eftre &it Prélat, fortant de l'Oratoire. 



Dans S. Thomas après, on vit Jacques des Hayes, 
Celuy-Ut fut fuivi de Longis, de Rumet, 
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De Fortin, d'HaUuyn, de NicoUs Cornet : 
Depuis, EUaia y vit de foa temps maintes playet 



Léonard de Lamet fut depuis en fa place, 
C'eft un homme fçavanl, tel que fon fuccefleur, 
"Le fage Orner Champin aujourd'hui polTefleur, 
Doâeur plein de lumière & des dons de la Grice. 

SAINT MICOLAS DU LOUVRE. 



Pour dire vos Provofts, S. Nicolas du Louvre, 
Après Geoi^es le Maiftre, André Courtin d'Angers, 
FiniHant l'autre fiède avec peu de dangers, 
Au jeune André Counin voflre douceur découvre. 



En ûx cent crenie-fept André Courtin réGgne : 
Maiftre Antoine Grandet, qui s'en trouve pourvu, 
Son neveu l'y propofe en fon temps attendu, 
Puis un autre Grandet de ce lieu paroift digne. 

L'ÉGLISE COLLÉGIALE DU SAINT SÉPULCHRE 



Le Sépulchre Hofpîul a feize Chanoinies 

Que Louis de Clermont * en trois cent vingt4èpt, 



I. LodU de Bourbon, Comte de Clermont. (H.) 
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Entreprit de fonder pour an pieux fujec, 
Où fe trouvtMent auflï fetze ChapelleiiLes. 



TrcHS pour le S. Sépulchre où Jêtus reflufcite, 
L'Augufte Trinité, S. Euftache, S. Jean, 
S. Georges, S. Michel qui foule aux pieds Satan, 
Vaudeluc, & Sainte Anne, & Sainte Mai^uerite. 



Tous les Sùnts & la Vierge, & S. Paul &. S. Giles 
Conformes aux déllrs des premiers fondateurs. 
Que Noftre Dame donne avec les proviféurs, 
Alternativement, conduites difficiles. 

SAINT JACQUES DE L'HOSPITAL. 



S. Jacques l'Hofpital ell aullî Chanoinie, 
Dés mil trois cent quinze avec intention 
D'aider les Pèlerins dans leur dévonon : 
Va Tréforier eft chef de cette Compagnie. 



Vîngc huiâ Prébendes n'^ font pas fans Vicaires, 
Ils en ont quelques-uns de peu de revenu; 
Mais rendant leurs devoirs au palTant bien venu 
Sans luy rien refufer des chofes néceffaires. 



C.Ï Google 



LES ÉGLISES DE S. BENOIST, 

DES.ESTIENNEDESGSECSiDESti^PPOaTUNE, 

DE S. HERRI ET DE S. STPHORIEN 

en quanti de CoUigUUt. 



Saint Benoill de Paris ell un petit Chapitre, 
Hais paroilTe bien grande au-deflbus d'un Curé, 
Qui ne prend point de rang dans le choeur féparé 
Retira dans la nef avec fon fimple dltre. 



Les Chanoioes fur lui n'ont perfonne à leur telle, 
Que l'ancien du Chapitre où le temps le conduit, 
Sans faire de l'éclat ni mener aucun bniic, 
Où j'ay trouvé Drugeon qui Rocolle admoaefte. 



Là Bouvot i'a/ connu, c'elloit un honnefte homme 

En fa condition dans l'Umverflté, 

Parmi ceux que l'on dit première faculté, 

I^ur premier officier s'il faut qu'on le renomme. 



S. Eilienne des Grecs, fî de ce nom s'appelle, 

Une Eglilê baftie auprès des Jacobins : 

Car c'eA d'autre &gon que fes tiltres latins 

Nous difent ce que c'eA, lorfqu'îls s'expliquent d'elle. 
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Des Grecs donc ou des Grais cène petite ^ilë, 
Eft celle d'un Chapitre, où S. Denys, dit-on, 
A fait premièrement fon habitation, 
Avec fes Comp^nom fi la chofe eft bien prife. 



Qaoy qu'il en foit, ce lieu fe ferc par des Chanoines, 
Sujets de Nollre Dame ainfi que S. fienoiftj 
Et deux autres encore où fa dignité croift, 
Avec un Chevecier' fur cenains patrimoines. 



n en eft tout de mefme avec Sainte Oportune. 
Les Freftres du Sépulchre, & ceux de S. Merri, 
Qui donnent k l'Églife un Cbevecier nourri 
De la cire pluftoft que d'une autre fortune*. 



Deux font à S. Merri qui ferrent par femaine, 
Et font auin Curez, chofe bizarre à voir, 

I. Qaelqne* lotenn fooi du cbevecitric tréiaricr d'an cfaapitn. 
Da Brcuil, MaKngre, etc., dérlTSDt Ce mot de IB cire qo'ila prc- 
DSlent. — Marollc* paraît idoptcr cette étjmoEogie — eapictrim 
à capie*dd eerd; d'aatrea, dom HaUlloo et l'abbé Lebceuf, dlient 
capilarini à capitio, le cheTct de l'égliie od unctuaire. Jaillot 
croit qu'il eat plat naturel de tirer celle ttjmologie de* moU 
caput et ctra, cbefcier, celui dont le nom cet iuicril eu tilte aur le 
catalogue ; le cierge paacai ou lea tablettes de cire. 

3. Diaa ce patiigc il faut toir le dignit^re d'une tgliie 
ccdUiialt. 
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Pour fe bi«i acqiûner d'un fideUe devoir, 
Car de ce que l'un veuc, l'autre le veut & peine. 



On ne fçait ce que c'eft que ces fortes d'offices : 
Et quand un mal eft fait, il dure ft longtemps. 
Qu'on ne le change point parmi beaucoup de gens; 
Tels font les droits chéris de plufieurs bénéfices. 



De S. S/phorien l'Égtife fi pedtie, 
Aiq)rès de S. Denys de la Charcre autrefàs. 
Pour Chanoines fondée en eut feulement trois 
Dés mil deux cent lix que le vœu s'en tint quitte. 

XI. 

Ud Comte de Beaumont y donna fon domaine, 
Pour fcrvir Dieu, dit-il, au nom de S. Denys. 
Et Sainte Catherine en des jours infinis *, 
Et S. Syphorien s'y voit marquer à peine*. 



Cela &it un Chapitre, une Collé^ale, 
D'une écrange &çon, les Chanoines dehors 



i. MarallM *eul dire que laiDle Catherine jtiit la paironne pri- 
mitive dd cette égliH : c'nl nne errenr. Voir no( VU StatUnti 
de Saint'Denii. Parie, Aubrj, 187*. 

s. SaÏDl-Sjmphoriea «Tait pour première pitroone lainte Cathe- 
rine en des jours infinii—viiiTxWtiiii'AtclK; celte églîM o'«Ult 
■éparée de la pr£c<dente que pu une chauuéc on rne. 
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Qui ne s'y crouveni point & n'y fbnc point de c(»p$, 
Réiinit à l'Evefque ou dans k Cathédrale, 



Mais ils font difperfez, tous ces hoimeftes Preftres, 
Et foDC quatre, dit-on, & non feulement trois, 
Vn de ceux-là fondés d'une reine d'autrefois ; 
Hais à peine Içait-on les droits de leurs anceftres. 

XI T. 

L'un elt à S. Marcel, on autre à Noibe Dame, 
Vn autre à S. Merri fervant de Cliapellains, 
Ou demi Prébendez dans tous ces lieux fi faints. 
Pour foutenir leur vie en confolant quelque âme. 

LES PROVISEURS DU COLLÈGE DE SORBOKNE 
depult l'an 1600, 

Provîièurs, ProKdeurs de l'Illuftre Sorbonne, 
Deux Gondi, Richelieu, Lion, Mazarini, 
Célèbres Cardinaux dont TEftat fiii muni : 
Puis François de Harlay lui forme une couronne. 

LES PROVISEURS DU COLLÈGE DE NAVARRE 
depuis l'annie 1600, 



Après René Benoift, Provifeur de Navarre, 
Furent Renaud de Beaune, & puis Jacques Davt, 
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De b Rochefbucanld, Jules Mazarint, 

De h Motbe HoadaQcoart d'une doârine rare. 



LES GRANDS HAISTRES DU MÊME COLLÈGE 



Les Grand* Maiftret connus de ce meùat collée. 
Après Rofe, Hadrian Evefque de Trfguier, 
De la miifon d'Amboïfe à fon énide eniier, 
Charles Lopé depuis maïntietit [on privil^e. 

m. 

Pierre Frifon fiuvït Lopé dans cet c^ce, 
Son fucceSeur fçavant fut Jacques Pereret : 
Celuy de ce dernier fut Nicolas Cornet, 
Enfin Pierre Guichard remplit ce bénéfice. 

LES PÈRES DE L'ORATOIRE 
ilablii dam Parti dipxii l'anait i6t». 

Le Preftre de Bérullc illuftre en fa naiflance, 
Mais bien plus en fes moeurs & dans la piété, 
Commença l'Oratoire avec autborité, 
Au lieu du Val de Grâce au œmps de la Régence. 

n eut pour ainiUns avec le Doâeur Bence, 
Gibieuf & Gatlan, Mélezeau & Bernn, 



C.Ï Google 



MICHEL DE HAROLLES. 



Dilciples de Sorbone & de Saint Augullm, 
Toiu vertueux Doâeurs & de grande Science. 



La Reine leur donna depuis pour fa Chapelle 
L'E^c qu'elle &[ prés de Saint Honoré, 
Dans l'hoftel de Bouchage où tout fut admiré 
Pour fon noble édifice & pour fon beau modèle. 



Ce beau commencement fe fit en fix cent douze, 
Ou pollible plus tard, je ne le fçai pas bien : 
Mais ces Pires produits avec peu de fouden, 
S'aperceurenc poomnt de quelque humeur jalouze, 

T, 

Les Pires Généraux fans que nul d'eux s'écarte. 
Qui depuis ont eflé foutenant ce fardeau, 
Bérulle Cardinal fut le premier flambeau, 
Puis Condren, ft Bourgoin, Senaut & Sainte Marthe. 

LES PËKES SUPERIEURS DES MAISONS 
DE L'CTRATOIRE DE PARIS. 

Ceux de la premâre Maifat qui efi daas la rue de 
Saint Honoré. 



Les premiers qu'on a vu gouverner l'Oratoire, 
Outre les Généraux, depuis Charles Doron, 
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Au Père Jean François Senaut d*an iî grand nom, 
Succéda S^uenoE d'une fûnte mémoire. 



Son digne {uccelTeur fut Denya Amelote. 
Des idiomes faints céUbre trucbeman, 
Qui voit luire en ù. place Ignace de Saillan, 
De qui rime civile eft ûncére & dévote. 

Les SupérituTJ de Saint Maglotrg, 



Dans l'habitation qa'on nomme Saint Magloire. 
Antique Monallère, où des Religieux 
De l'Ordre de Sûnt BenoiA, pour un defièin pieux, 
Servirent en leur temps, on a fait l'Oratoire. 



Dès le commencement la charge en fut donnée 
Par le gouvememeut à François de S. Pé, 
Ce Père dont les mœurs n'ont rien de diflîpé 
Y garda cet employ le cours de munte année. 



Après luy Jean François Senaut en dnt la place. 
Ce grand prédicateur aux Égltfes connu, 
Quand par fon éloquence il s'y vit foutenu. 
Comme un homme aflîAé de la divine pice. 
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Là, finilTuit fon temps, Louys de Sainte Muthe, 
Depuis fait Général comme le fut Seniut, 
Fît cette charge auffi, vigilant, fans défaut, 
Confervant cet efprit dont l'orgiieil vain s'écarte. 



Honoré de Jennet y furvint dans la fuite, 
Puis Gaume, Terrenthier, & Jofeph AveilloD, 
Terrenthier de Paris & Gaume de Rion, 
Tous tes quatre eftimez pour leur fage conduite. 

Les Supérieurs de Tlnfiituiion. 



Dans rinAituiion pour un femblable office. 
On employa Jourdain, Gérard & de Berias, 
L'aimable AmakAt Gaume, & puis Jean de Loras, 
Tous aimant U vertu, bannilTant chaque vice. 

Quelques Ecrwains célèbres & autres Perfonnages 
illufires de l'Oratoire, 



Quels écrits font fortis de ces vertuetu Pérès, 
Qui font dans l'Oratoire avec leur pié^ I 
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On en voit d'éïég^ns pour U poft^ité : 

£t quels prédicaceurs ont-ils pour les myflèrei ! 

Mmtfiear le Cardinal dr Bérutlt, 



Pierre qui le premier fonda donc l'Oratoire, 
Je dis le Cardinal de Bénille fi falot, 
Compofa des candeurs de Jéfus, qui fe plaint, 
El fit divers traitez d'une illuftre mémoire. 



Le Père de Condren qui fut après Bertille 
Le fécond Général a fût divers traitez 
Contre l'Aftrologie & fes points conteftez : 
Mais principalement il combat l'incrédule. 



François Bourgoin a &it pour les jours de l'année 
Des méditations qu'on voit utilement, 
Pour leur doArine faine & bon enfelgnement, 
fSuvre aux initiez falntement deftîaée. 



De Jean François Senault,ô Dieu! combien d'ouvrages! 
Combien de faints loiîez ! combien de beaux traitez 
Sur Job, ou pour combattre à la guerre apprellez 
Les vices infolents par leurs faufles images I 
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Le Père Abel Louys le cinquième au régime 
Du nom de Sainte Marthe a fait divers écrits, 
£( de profe & de vers pour les plus beaux efprits. 
Pour U France Chreftienne, elle eft en grande eftime. 



Ne fam-il pas loiier ce Chef de l'Oratoire, 
Qui départ au public des livres férîeux? 
On fçait de quelle force il ell laborieux ; 
Le nom de Sainte Marthe honorant fa mémoire. 



lean Bance a commenté brièvement l'Évangile, 
Paul Méfézeau a fait un fort ample traité 
Touchant le Sacerdoce où l'on cft incité : 
De Gibieuf la Vîei^e attire tout fbn Ayle. 



Le Père Cameraire ÉcolTois philofopfae 
A fait des queftions de logique & de mœurs. 
Les traitez de Carré donnent plus de h-ayeurs, 
Tous reveftos qu'ils {ont d'une alTez fimple étoffe. 



Charles Doron pieux cherche dans l'Écriture 
Jéfus-Chrift qu'il y trouve, & le fait voir à tous, 
Avecque fa fplendeur & fon vifage doux, 
Confolant cous les cœurs d'une telle aventure. 
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Le Père Jean Morin honorant f» Patrie, 
A fsUc voir fon Hébreu, fon Grec & fon Latin, 
Après avoir donné François fon Conftandn, 
Et détruit le péché couvrant l'idolâtrie. 



Bourbon, le Profellèur, depuis de l'Oratoire 
Et de l'Académie, écrivit en ladn. 
Il y Et de grands vers pour une bonne fin, 
Qu'on tient dignes d'avoir une immortelle gloire. 



C'eft du Père fiertand qu'on voit Florus Gallique,' 
Son efprit e(l fécond & fût fort bien des vers, 
Qu'il débite en latin pour des peuples divers : 
En donnant fon autel, il &tt Florus francique. 



Placoa eft bien aimé du Père d'Or^eviUe : 
Il en a mis au jour des livres plus de crois. 
Bonichon entreprend la défenfe des droits, 
Des Evefqnes gardant les loîx de l'Evangile. 



Le Pare Seguenot, perfonnage célèbre. 
Qui pour avoir écrit fe vit perfécuté, 
A &it de l'Oraifon un excellent traité : 
Qui lui peut reprocher un efprit de ténèbre) 
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Viguier, laborieux comme l'eftoU fon père, 
A £ùc un fuppltfmeac au grand S. Auguflm. 
Foumenc d'an philofophe accomplit le delltn. 
On voit de du Laurens un triomphant myltére, 



Le Coince a compofé les Annales de France 
En latin élégant pour tous les étrangère. 
Dans dix tomes écrits de fermons palTagers, 
Le Jeune dit l'Aveugle a: montré l'a fclence. 



Le Cointe eit abondant écrivant fon hifioire, 
Il la portera loin fans douœ i fa &çon, 
Donnant à fes leâeurs quelque bonne leçon, 
Pour trouver les moyens d'enrichir leur mémoire. 



Amelote a traduit les faintes Ecritures, 
Le Nouveau Teftament avec beaucoup de foin, 
Preflentant que le peuple en auroii grand befoin, 
Afin de s'oppofer aux verllons moins pures. 



ThomolEn vous fçavez la vieille ^dpline. 
Et ^-ous la débitez d'un air digne de voue. 
Pour en faire fenùr & l'amer & le doux, 
Joignant à tous ces dons la fcience divine. 
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Que&el dont U verni jointe au fçaToir qnî brille, 
Dans voftre S. Léon, que vous mettez au jour, 
Qu'il vous doit mériter de louange & d'amour ! 
Et qu'il fer» d'honneur k toute la famille I 

XXII. 

De CabulTuI on tient tme belle notice 

Des Conciles des Grecs & des Canons Ladns. 

Talon a de Grenade honoré les deftins, 

De Taul^ oppofé tout de meOne à nos vices. 



L'Oramire a Braillon, Quefhel & Malebrancbe, 
Qui compofent 11 Inen dans un Hyle épuré, 
Oi^ je ne douce point qu'd ne foit admiré, 
Sans imiter l'oifean qui va de branche en branche. 



Lagrai^e eft déclaré contre les philofophes, 
Il combat Gaïïendi, Defcarte$, Regjtu, 
Qu'il dépeint finement comme des gens confus, 
Ne pouvant les foufirir fous leurs belles étoffes. 

XXV. 

En latin l'on peut voir, fi l'on veut, les poèmes 
Des Pères du Vachet, de le Clerc, & Moireau : 
Chacun d'eux pour fes vers porte on brillant flambeau : 
Tous font dignes du jour & des grandeurs fuprémes. 
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XXVJ. 

SimoD fait voir & l'œil l'Eglîfe Orientale, 
Touchant fa foy lîncére & l'altération, 
Qui depuis fi longtemps marque fa faâion, 
Par une playe horrible aux fidelles fatale. 



Lami s'eft fait un ut de parler agréable, 
D'un (tile en nollre langue élégant & poli, 
Qui montre fon efprit par l'étude accompli. 
Livre utile fans doute auunt qu'il eft aimable. 



On peut nommer encore entre les plus illullres. 
Le Père de Lancis cet Achiles, (i fort, 
Qui retira du monde un frère avec effort, . 
Et mit en fureté fon vaifleau plein de luAres.. 



Oublirions>nous tcy les Prélats de Marfeille, 
Euftachc & Jean BaptiAe, illuHres Gaultz de Tours, 
Qui du S. Oratoire achevèrent leurs jours. 
Sur leur Gège où des deux l'on vit une merveille ? 



Le Bouts pour Périgueux, & Mafcaron pour Tulle, 
Sont anlO des Prélats qu'on ne peut trop loiier, 
De leur grande éloquence on ne fe peut jouer, 
Mais l'on gagne tout fi l'on ne diflimule. 
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XXXI. 

Des Marées n'ell-il pas toujours de l'Oratoire f 
Sçauroii-on mieux prefcher? & n'a-c-il pas écrit, 
En des occafions qui partageât rcfprit ? 
Sa vertu non commuDe ell digne de tnémoire. 

L'ACADËHIE ROYALE DES SCIENCES 
qui ^ajinible dam Chofiel de la BibUoOtqae du Roy. 

Cccy dcToit fe trauver rangé eo Is pige J7, mïii od n'en «Tolt 
pa> encore le mémoire qai elloit nfccQtirt, qouid ce qai le pitcMt 
en foD liea fut Imprimi. (M.) 



Des Beaux-Arts il Paris & des nobles Sciences, 
Dans l'hoflel où le Roy veut pour un grand befoin, 
Que fes livres nombreux foieat gardez avec foin, 
Ce prince a trouvé bon qu'on prift les connoiffances. 



Ceux que pour ce deJTein a choifis ce grand homme, 
Perfoimages fçavants & d'un mérite exquis, 
Pierre de Carcavi de Lion s'en acquis 
Une gloire d'honneur qui partout fe renomme. 



Gaude Perrault, DoÔeur de Paris, homme illuftrc, 
Célèbre Médecin, y conferve un grand lieu ; 
Dans la Mathématique au goufl d'un demi Dieu, 
François filondel y porte un agréable luAre. 
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Le* Médecins Du Clos, ft Dodard & Borelle, 
En fon genre admiré, le fçavant Bourdelîn, 
Mariotte, Buot, Dominique Ci0în, 
Picard & Duveroey fervent tous de modelle. 



Du Hamel & Galois ont eflé Secrétaires 

De cette Académie où rien n'eft défné. 

lÀy Roëmer Danois & l'efprit éclairé, 

Comme Huguens & Couplet, qui ne font pas vulgaires. 

Lu Morts depuis l'établiffenuat de cette Académie. 



Les Morts : Marin Cureau de la Chambre efpntrare', 
Pierre Pecquet, Gayaut, Frenide, Roberval, 
Perfonnages choifis d'un fçavoir fans rival, 
Banniffant de t'orgiieil l'tnfolence barbare. 

Le ]a de joio IS;?. 
t. Voir llairoctnaioo, p. ui. 
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PARIS 



SECONDE PARTIE. 

Où il fera parti des Ordres Rtïigieux & de toutes 
les Maifons RéguUires. 




I KVi attribuer de prérogatives aux uns 
I plujhjt tpiaux autres, &Jant que les 
rangs puiffent nuire ou préjudicier â 
I aucun. Je commencerai par l'Ordre de 
I S. Benoij} qui voit fous luy Us plus 
ancien/ui Abbayes du Royaumif avtcplufturs Coagré' 
gâtions péaérables oà font celles de Cluny, de S. Van- 
nes, de S, Maur, des Religieux Anglais, de Grand- 
mont, des CéleJlinSj de Font evraut, pour ceux qui font 
vejhis de noir, <7 pour les autres vefius de blanc de 
Ciseaux, des Feuillants & des Ckartreux, Il fera 
parU enfuite des chanoines réguliers de S. Augufiin, 
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des Primonnei, de l'Ordre de Malle, de S. Antoine de 
Viennois, de S. Hafde Valence, du Val des Choux, 
des Cmgrégalions de Sainte Geneviève & de Saint Vic- 
tor, des Ordres de la Trinité, de la Mercy 6- des 
Craifei, des Frères de la Charité. Après, je ferai les 
éloges des quatre Ordres des Mendiants, qui font les 
Carmes, les Hermites de faim Augaflin, les Pères Pré- 
dicateurs appelei Jacobins, & tous les Pires de l'Ordre 
de S. François, Cordeliers, Récolets, Capucins, Reli- 
gieux du tiers Ordre, de chacun defqueli font pla- 
ceurs maîfons dans Paris. Et puis. Je parlerai des 
Pères Minimes, &" enfuite de ceux de la Compagnie 
de Jéfus, des Pires Tkéatins, Bernabiies, de la Doc- 
trine Chrefiienne, de Saint Lajare & de quelques Se— 



LES CONGRÉGATIONS 

ET LES MAISONS RELIGIEUSES QUI SUIVENT 

LA RÈGLE DE S. BENOIST 

Les Bénédiétins Réforme^ de la Congrégation de 
5. Maur en France, depuis iStS. 

Ce que l'on a imprimi aillenn Tnr ce ta\n, daotlemitéqDtAiii 
eeln; de* ETcfqoci ta la pa^e )], n'ï ell pu û bien qa'il elt te;. 
/ (M.) 



2 Coi^régation de S. Maur commencée 
' En lïz cent dbc-huift avecque du bonheur, 
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Le Pape ea vingt & un luy prette fa fiiveur î 
En vingt-f^t Urbain la confirme avancée. 



D'abord, s'il faut le dire, elle efloit incename 
De quelle forte encore on la pourroît régir, 
Mais cela cependant se la fie point rougir : 
Avec fes Préûdens fa régence fut faîne. 



On nomma le premier Dom Martin Tefniére, 
Celui qui le fuivic fut Colombin Renier, 
Après luy, Maur du Pont feroic-il dernier, 
Si le gcmvernement n'euft changé de manîdre^ 



On fit des Généraux, dont le premier Grégoire, 
Qiù fe nommoit. Tarifle eut en fa place Harel : 
Audebert le troifiéme eut un doux naturel : 
De Mazzole aujourd'hui n'y cherche point là gloire. 
Le ij de inin 1677. 

Les Âbbei de S. Germain des Prej, depuis iSoa. 



Pour S. Germain des Prez, magnifique Abbaye, 
Je n'ai vu que Henry de Bourbon de Verneiiil, 
Un grand Roy depuis luy, Jean Cafimir en deuil, 
La prenant de la forte, elle en fut ébahie. 
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Devant eux l'on y vit deux Charles tout de fuite 
CéUbres Cardinaux de Vendolme & Bourbon 
Princes du fang royut digues de leur grand nom 
J(»^iant à leurs venus une f^e conduite. 



Mus remontant plus haut, ce Monaftère illullre 
Eut pour fon fondateur l'un des fils de Clovts, 
Childebert qui fut Roy des François dans Paris, 
Quand du martjr Vincent il crût tirer du lu(tre. 



Après avoir porté fes armes en Efpagne, 
n s'eftoit enrichi des robes de ce faiot, 
De vftfès précieux, d'un riche demi ceint', 
D'une grande Croix d'or, le prix de fa camp^ne. 



n choifir fon tombeau dans cette noble Eglife, 
Où furent inhumez Chilpéric après luy, 
Fréd^nde, Vltrogote, un Qovis, & celuy 
Qui du nom de Clotaire acheva l'eatreprife. 



Ses Abbez font Auchùre & l'heureux Droftovée, 
Et Diluer, & Gaufcie, & Germain, & Sigon, 

I. Ccintnre «rolta. 
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Sigefride à fou cour, B&boléne ou Babon, 
Chîlderiui, Gundremare, Innine & Pleâovée. 



HUdmn, Ebroîn, autre Hilduin enfuite, 
Le premier qui jot^it à fou nom S. Denyï, 
Ebroin fut Evefque ou Poiâien eft admù, 
Le fécond Hilduin n'eut pas tant de conduite. 

VIII. 

Ëbole, apris Gozlîn, fut un brave en là place; 
Robert, Prince laïque, y fiit pourtant Abbé : 
Hugues le Grand de France y vit fon fort tombé, 
Hugues Capet fou fils y marcha fur fa trace. 



Enfin longtemps après y vint de S. Bénigne 
Vn Abbé réformé qui rétablit partout 
La régularité qui n'efloit plus debout : 
Mais cela dura peu par un malheur inûgne. 



Guillaume Briçonnet, Cardinal du S. Si^e, 
Archevefque de Reims l'obiiiu après Floreau, 
(Qui joignit révefché de Chaalons à fon fçeau) », 
Son fils lui fuccédanieo eut le privil^. 

1. Hlrollsi aoai doaae nn ia rtnt cismplii, l'un ds* der- 
nitn peut-tira, ta litcis précédent il* élkient plut Dombrcni, d'un 
prtUt poana limu luné ment d< deni *itgei ipltcopias ; c'cit une 
Mpèce de blgunis epiritaelle bien éloignée de l'eiprit de l'Égliie, 
qai ne Tonlait pai qa'un évCqae quitilt ton églUe pour ea accepter 
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Ce dernier Briçonnet y receui la Réforme 
Qui dans Chezal-Benoift efloit en la vigueur, 
Le cardinal François de Toumon, de grand cœur, 
L'y voulut conferver, dans un débris éiiorme. 

Les Prûurt de l'Àbbayê S, Germaùi des Prejj depuis 
que la Réforme y /ut iiablie en Saanie 1631. 

.. .«j,. 

Dom Cyprien le Clerc, qui naquit à Corbie, 
Des Pères de S. Maur qu'on avoît implorez, 
Fuc le premier Prieur dans S. Germain des Prez, 
T ponant les odeurs de l'heurnife Arabie. 

it. 1633. 

Aihanaxe Mongin Francontois, efprit fage 
£c plein de piété, fut le fécond Prieur : 
Quatre mois feulement le vit fupérieur. 
Car la mon termina fa vie & fon paflage. 

III. 1633. 

Dom Maur du Font remplit la pêne d'Athanaze, 
Sa préfeace y fupplée avecque fa vertu, 

nac autre plu* coaaiiUnblc, ce qui aemblait doni Ici premiera 
^èdes comme le divorce ipiriluel ; Il ne lui étail pu plut permit di 
prendre une lecoade époute qu'à du Uïc divorcé de te remarier du 
liianl de n premltre femme. 
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Après ivoir été quelque temps combatu : 
Mais il falut au0i qu'il y fervit de baze. 

IV. 1636 
Anldme des RouSeauz de Tours, le quatrième, 
L'un des deux AMants du Pére Général, 

Et depuis Vifiteur, efprît ferme & légal, 
En fervant a fini fa courfe tout de meline. 

V. 1639. 
Le Père Dom Benoill doit Ta naiiTance 

Aux grands murs d'Orléans, de qui l'on a receu 
Tant d'hommes excellents, dont l'on s'eA aperceu, 
Pour augmenter l'honneur & la gloire de la France. 



Celuy-là li confiant fur les bonnes maximes, 
Après Anfelme fut Prieur de S. Germain : 
Il en voûta l'Eglife, & fit fon Chœur plus fain, 
Récabliflani des Roys les tombes légitimes. 



Depuis n'a-t-il pas eu très fouvent l'affiftance, 
Des Pères Généraux qui l'ont vu préfider. 
Dans les lieux où l'on fçait le pouvoir réfider. 
Quant tout eu. dépofé de fa jufte puiiTance. 

VIII., 1645. 
Après luy Dom Ficmin Rinfant, qui fut de France, 
Et depuis de Bretagne excellent Vifiteur, 
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D'Affiftaot qu'oa le vit du fupréme Rcfteur, 
Y montra fon efprit avec fa diligence. 

IX. 1650-ilSss. 

Placide de RouiTel de Neverg prît fa place, 
Dont Bernard Audeben le fuivit en Coa temps, 
Qui depuis Général le fut pendant douxe ans, 
En tout fet pu gnidé par la main de la Grâce. 

z. 1660. t66^. 166^. 
Ignace Phîliben, natif de Hermeville, 
Antoine LefptnaSe eut pour fon fuccelTeur : 
Ccluy-ci de Clermont plufieurs fois ViCteur, 
Fut fuivi de Teffier d'Autun, eTprit fâdle. 

XI. 1675. 
Enfin Benoill Brachet reK>urne i cet office, 
Pour la féconde fois, il s'en acquice bien, 
Rien n'eft plus cbannanc que fou doux entreden, 
Mais pour luy, ce rang-là n'eft pas un bénéfice. 

LES ABBEZ DE S. DEMTS EN FRANCE 
depuis r6oo. 



Ceux-ci font les Abbez de S. Denys en France, 
Le Cardinal de Guife : enfuite fon neveu, 
Qui cette qualité ne porta que fort peu, 
Ou qui ne la foutint qu'avec impatience. 
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Après l'avoir perdu avec [es bénéfices, 
(D en avou beaucoup) cherchoit d'aucres emplois, 
Le Prince de Cood l'aiTervii fous fes loîz : 
Mais d'une autre fortune il feoiît les caprices. 

Ce débris échappé de la maifon de Guife, 
Et d'Armand de Bourbon, l'éminent Mazarin, 
Le recueillit fans bruit : & depuis par fa fin. 
Le Cardinal de Retz l'obtint pour fon églile. 

Les Pritwj de l'Abbaye de S. Denys en France, 
depuis tS33. 

En Ox cent trente-trois, la Réforme fut mife, 
A S. Denys en France, où pour Supérieur, 
Fut Cyprien le Clerc en charge de Prieur, 
De S. Germain des Prez ayant ouvert l'Eglife. 

II. 

Dom Guillaume Girard fut depuis en fa place, 
- Là, fut auifi Jovault, piùs Ignace Philbert, 
Que dans fon temps fuivit Dom Bernard Audeberi, 
Dom Jean Harel enfuite y vint comblé de grâce. 

III. 

Ayant fini fon temps, Dom Vincent de Mazzole 
Se chargea du Fardeau, qu'il yenoit de quitter : 
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Puis âu Génér&l, ne pouvant l'évicer, 
De fes prédéceffeurs, il reprend U parole. 



D'une feule mùfon crois Généraux de fuitte, 
Jean Harel, Audeben & Marzole après eus, 
A Momtnol GcoEroy laiJTanc un fort heureux, 
Foni de Qaude Mardn r^arder la conduicte. 
Le 14 de jnia 167T. 

Ltt Àbbej de Cluny qui /ont Généraux ÎOtàit, 
ftloii la Règle de S, Benoiji, depuis Van j>io. 



En neuf cent dix, Bemo fonda ce monaftére. 
Depuis que de grands faints ont en ce lieu fleuri! 
Il vit un Cardinal devant Hugues Falvi : 
Il en eut un depuis d'une humeur moins fëvére. 



Jean de Bourbon, foni d'une maifon illuflre, 

Avec bien du mérite eut l'Evefché du Puy : 

Il fui élu depuis Général de Clnni, . 

Non pas fans y porter comme ailleurs un grand luilre. ■ 



Après luydeux d'Amboife occupèrent fa place, 
Jacques prédéceffeur de Geofroy fon neveu, 
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Evefque de Qermont qui n'y fut que bien peu, 
Sentant du Cardinal' la puiiïance efficace. 



Aimard Gouffier, Abbé de S. Denyt en France, 
Fut aulE Général du célèbre Cluni, 
Bien que d'ailleurs encore il fut prélat d'AIbt, 
Mais avec S. Jotn, il en eut la dîlpence. 



EnEa Jacques le Roy fut élu làns pourfuite, 
Abbé de S. Florent, comme de Villeloin, 
Archevefque & Primai, mais fans aller plus loin, 
Au Cardinal Lorrain, il quitta fa conduite. 



Lors ce ^and Monaftère après que de Lorraine, 
II eut eu deux Abbez, Claude de Guife y vint, 
Toute autre qualité fon grand crédit prévint, 
Préfumé fils dufang d'une maifon hauiûae. 



Louis d'une autre tige. Cardinal de Guife, 
S. Nicaife fuivii, puis Jacques de Veni, 
D'un nom que dans l'Auvergne Arbouze a défini. 
Voulut pour fuccefleur un prince de l'Églife. 

j. George d'AmbolM. 
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Atnfi Jean du Plellîs le polTéda fans force, 

Il y mit la Réforme, & n'y dura que peu. 

Parce qu'on n'y cherchoit d'abord qu'un premier feu. 

Comme auflï bien fouvent n'en veut-on que l'écorce. 



Puis Armand de Bourbon fuivit fon Eminence, 
Abbé de S. Denis, de Molefme & d'ailleurs, 
Car ce Prince du fang en avoit pluQeurs, 
Qu'il voulut bien quitter pour une autre alliance. 



AinQ Cloni lailTé paiïa dans le fuffrage, 
Pour Moniïeur Maxarin qu'on élut en fon lieu, 
Comme on avoit élu Monfteur de Richelieu, 
Ce qui pourroii feryir à d'autres de palTage. 



Après luy rAbba.ye eut une autre Eminence, 
Pour aider à fa gloire & fa haute fplendeur, 
Monfieur d'Eft, qui de France eftoit le Procefteur, 
Crut qu'il la pouvoic prendre en bonne confcience. 

XII. 

ClunidoDC après luy dons ledeflein d'élire 
Vn Abbé de fon ordre, en effet il élut 
Henri Bertrand Beuvron; mais le Roy prévalut, 
Et fonéleAion cède aux droits de l'Empire. 
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Les Prieurs da S, Martin des ChampS) 
depuis Pan tSoo. 



DeS.Murûa des Champs les Prieurs qu'on renomme, 
Depuis Qaude Dormi le dernier régulier, 
Qui pour fou fucceflêur voulant un féculier, 
Cboiût Jacques y iguier eflîmé Içavant homme. 



Pour Tuye il fut nommé; mais il mourut à Ron 
Et le Pape pour luy pourvut Ludovifi, 
Qui bientoft par la mort s'en trouva deflaili, 
Et la Valette après pour Richelieu s'y nomme. 



Richelieu donc le fuit qui l'occupe en perfonne; 
Après c'eft Amador Jofeph de Richelieu, 
Boiflemon Godefroy le reçoit en fou lieu, 
Mais enfin c'eft au£ Jules Paul de Lionne. 

S. Denys de la Charire. 



S. Denys de la Chartre en fon beau bénéfice, 
Fut fervi par Azon & par Recoquillier. 
Charles Berland après ne fut pas régulier, 
Ni le petit Beauvais, ni Teftu fans malice. 
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Let Prieurs dit Collège de Cluny 
dans FUnherJiU de Paris, depuis Vannée iSoo, 



En parlant de Climi, difons de Ion Collège 
Depuis mille fix cenc tous les Prieurs DoSeurs, 
Laurent Bënard s'y trouve entre les bons autheurs 
De livres approuvez avecqoe privilège. 

Alnfi Jacques le Grand fuivit ce fçavant liomme, 
Mais très fçavant lui-mefme, & qui Prieur premier, 
Voulut bien réOgnerà Philîben Lamperier 
Son employ, dont Paris Ton Collège renomme. 



Ce Philibert fut aufiî de fon ordre Vicaire, 
Il en fut grand Prieur, lailTant à Dom Lucas 
La charge du Collège, & depuis fur fes bras, 
L'une & l'autre il porca d'une force exemplaire. 

ir. 
Mais Pierre du Laurent fut pourvu de l'oSce, 
Dès l'an quaranie-neuf, qu'enfuite il réllgna 
A Dom Albert Belîn que Belai conûgna, 
Puis l'Abhé du Laurent reprit ce bénéfice. 

V. 

De quel air ce Doâeur de l'illultre Sorbone 
Accomplit-il les lois du célèbre Cluni, 
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Par fes prudents conTeils tout fe voit réuni, 
El comme il le mérite on aime fa perfonne. 



.Mais qu'eft-ce que j'entend quand j'achève d'écrire 
Ce vers à Ton fujet, Monlîeur l'Abbé Marot, 
Sans foire de façon, me déclare en un mot 
Que pour VEpifcopat le Roy vient de l'élire. 



Après Albert Belin fa Majeflé le nomme 
EveCque de Bêlai*, de Ton peuple attendu, 
Autant que défiré, pour fa haute vertu, 
Digne de cet honneur, comme il eft honneile homme. 
Le >e de jolD 1677. 

LES BLANCS MANTEAUX. 



Les Blancs Manteaux eftoient ferviieurs de k Vierge 
Du Val de S. Guillaume, Ordre de S. Auguftin, 
Où Langres s'émancipe approchant de fa fin, 
Dans un grand Diocâfe, où l'on portoit maint cierge. 



ils eurent autrefois à Montrouge un Collège, 
Depuis ils ont été transférez dans Paris, 
Ou le Temple étendoit fes domaines fleuris, 
De fon confentement par un doux privilège. 
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Leurs manteaux écoienc blancs & leur préfence aullère, 
Mus s'eftant relâchez l'habit des Guillemins 
Fut noirci dans fou temps par les Bénédîâins, 
Et depuis reformez dans leur râgle févère. 

Plufiturs BiniâiBins qui ont écrit, 

Centre Us Religùux Riformei de la Congrégation 

de S. Maar. 



D'entre leurs écrivons, Laurent Bénard habile, 
Procurant la Réforme efloic auJTi Doâeur, 
Il la fit avancer dans Quni> de grand cœur, 
Y faifant enfelgner ce qu'il crut utile. 



Ne^ compofa-t-il pas certaines Parenezes*, 
Remontrances au Roy, pour aider le dellëin 
D'une réforme à faire au milieu de fon feîn, 
De ceux qui rempUflbieni jadis les faintes Chezes. 



Il devoit à Nevers Ton heureufe nailTance, 

C'efl à luy dont la fleane a l'obligation 

La Réforme qui fit la Congrégation, 

Dont S. Benoift a fait tant de progrès en France, 
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Aihanaze a donné la flamme eucharifUque, 
Celuy qui de Mon^ portoit aufG le nom j 
Il a té^ les mceurs & la dévotion 
Des voiles confacrés d'une faince pratique. 



Ménard a commenté la Concorde det R^let, 
Sur S. Grégoire il fit des obfcrvationt, 
Des grands Saints de fon Ordre îl vit les Aâiotts, 
Mais pour l'Aréopage eufl-îl eu des yeux d'aigles } 



Pierre GofTe, excellent orateur & poète, 

A fait la Rhétorique à Cluni Profeffeur, 

n a fait de grands vers d'une extrême douceur, 

Mais tels qu'en auroient fait quelque faini ou prophète. 



C'eft de Michel Baudry, fçavant dans les rubriques, 
ConnoilTaiit de l'Églife & l'ufage & les loix, 
Que nous avons un livre avec beaucoup de choix, 
Doâe religieux d'une vertu pratique. 

VIII. 

Hilarion le Fevre a donné quelques tables, 
Pour l'art qui peut fervir au bon raifonnement. 
Germain Mtlet maintient d'un ftile véhément 
Du S, Denys des Grecs les cendres vénérables. 
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C'eft Dœa Lac d'Acheri, qui par fes Spicilèges, 
Fût connotllre fea foins & fon rare fçavoir, 
Et par lajr-mâme encor tout le monde peut voir, 
Et Laofruic & Guiben contre des facriléges. 



Des Méditations pour les jours de l'année, 
On peut lire à loilîr celles de Dom Manm, 
Et celles de Rainfant fumom de Dom Firmin, 
Viole à Sainte Reine a fa peine donnée. 

XI. 

Joachim le Comtat t donné deux ouvr^;es 
Pour U fainte Retraite, où fe paflënt dix joilrs, 
Et pour la Conférence oii l'on doit des difcoors, 
Pour affermir le ctsur contre g)us les ors^es. 



^^âor Cocron de Rrâns a fût plufieurs hiftoires 
De Monaftères tels que de S. Thierri, 
De S. Germain d'Auxerre en fes joars 11 chéri, 
De S. Riquier encore & de leurs acceffoïres. 

XIIl. 

Jean Humes natif de Beauvais a foie croiftre 
Sous fa plume un grand Mont &. les deux Saints Florens, 
Il montre S. Michel contre fes concurrents, 
Et fâ rare fplendeur partout il tûi connoillre. 
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Dans ces Béoédiflins, Robert de Quatremùre 
Ne peuc eftre oublié, fa plume a travaillé 
Sur des lieux mal aifez qu'où n'a pas débrouillé; 
Toutefois fou cfprit l'empefchoit de fe taire. 



Hugues Vûllant a fut en vers latins l'Année, 
Il eu a fait de beaux fur le grand S. Beooift, 
Pour la feue Reine aulC quelques uns on connoill, 
Et (a langue difene à l'éloquence ell née. 



Bougis a médité pour les jeunes novices, 

Une Bibliothèque ell due à Chantelou, 

Le Robertus PuUus à Dom Hugues Mathou, 

Planchette abeaucoup fait contre l'atrait des vices. 



Dom Anfelme Thevart fçeut la langue Efpagnole 
Dans la perfeftion, Garcias Cifnerofi, 
Moine de Montferrat, dans fon -Cbreftien Héros 
Le Mt aJTez connoiftre expliquant fa parole. 



Dom Antoine Dyepe a bien fait des Chroniques 
Mais d'autres fur cela le pafTeront de loin, 
Le fameux Mabillon, chargé d'un pareil foin, 
Portera fes Ecrits au delà des Tropiques. 
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Faudroii-îl oublier Dom François Pommeraye, 
Qui donne fon.hilloire ezaâe de Rouen, 
Pour cène Métropole & pour fou S. Ouen, 
Importance Abbaye oùfâ plume s'égayc. 



Dom Ambr<nlè Janvier, dofte ax langue hébraïque, 
A des li^vancs rabins donne Rabbi Kimtii, 
Des lieux bien malaifex il a ton appUni, 
Benotft de Jumîlluc a fait de U Mufiijue. 



Entre les écrivains d'une plume rapide, 
Il y faut cooferrer de Tours Claude Martin, 
Et Mége, tradudeur en français du kdn, 
Et grand prédicateur en matiire fblide, 

XXII. 

Jacques le Qerc a fait un traité de l'Hémine', 
11 entend le plain-chant dans la perfeftion, 

I. Lliémiiie était ane ntciDre romaine conierr^e pondant nne 
partie àa majen Ige; elle éqniTsUlt dana ceitainct proTiace» il un 
pen plni d'un quart de litre. L'ordre de 5. BesiA conierri l'hé- 
mloe fuqa'à i« fin du XTni* liicle. D'SDiret aatcart ont traité le 
«■{et de l'UmiDe de Tia «t de la livre de pain : Dom Uartennc, 
Jean Pellclier, Menardon, etc. Celte queitioD qni était capitale 
ponr le* moioet, celle de l'alimentation, — une qneition de vie et 
dt mort, — paitqn'eile était quotidienne, iniurgeait touvent 
contre le* abbéa, inrlont conjmendatair» , lea comiaanantéa, 
qn'oD voulait trop rationner, ramener i U portion congrue, trop 
■ouvent Intuffiiante : primo viytre, deinii philosopkari. 
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Lingres l'a mit au monde & dans fa foaffîon, 
Il a toujours gardé l'étroite difcipline. 



nittftre MorilloQ, qui poiuToit de n vme, 
Et de tant de beaux vers obmettre l'union^ 
Ton Job & ton Tobie ont leur invention, 
Et dans K>n Salomon, que la f^efle ell faine. 

ZXIV. 

Dom Gabriel de BroSe a fait Sainte Euphrofine, 
Va illuHre poëme en gratid nombre de vers, 
Avec un tout heureux autant qu'il eft divers, 
Il s'en acquitte ainlï d'une manière fine. 

XXV, 

Le Père Dom Bugnot, pour S, Benoift encore, 
A mis la fainte Règle en de beaux vers latins, 
Il a continué d'Argenis les deftins, 
Pour montrer que Barelai mérite qu'on l'honore. 



Dom Gafpan Martinet a compofé des tables, 
Sur l'Apoftre S. Paul & fur S. Auguftin, 
Sur tout le droit Canon, fur S. Thomas d'Aquin, 
Et fur la fainie Règle, œuvres confidérables. 

XXVII, 

Gabriel Gerberon de S. Calais au Maine, 
A fait l'apologie en faveur de Rupert, 
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S. Anfelme pu- luy fe voit à découvert, 
n msÛBDent d'Ai^enteuil la Tunique avec peine. 



François Del&u, tioyé par un malheur extrême, 
Travailloit & beaucoup pour S. Auguflin, 
n a de Jean Gerfen marqué le grand deftin, 
Et pour Bona la vie ell de luy tout de mefme. 

Michel Gourdin a fait une ample apologie 
Pour le prince Guillaume appelée Fuftemberg, 
Tandis qu'en fa &veur eft employé Schofflberg, 
Meflaot en fes difcours force Théolo^, 



Michel Germain a fdt une htftoire complette, 
Oii l'on peut voir de futtte en diverfes façons, 
Noftre Dame Abbaye aux Dames de Soillbns, 
D'une manière exafte & diligente & nette. 



Jean Garet a donné tout le Caâïodore, 

Sur les vieux manufcripts qu'il a pu i 

Cet ouvrage important partout fe peut montrer, 

Et par fa plume on voit le calent qui l'honore. 



Dom Michel Fougueré qui des Grecs fçait la langue. 
Et qui la coonoift bien a traduit en latin 
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Le Condle que fie Jérufalem enfin, 
Où cetiuiheur a mis une belle harangue. 

Hijioirefaccmiie des Bénédiélms 

de la Congrégation Angloife, établit à Paris 

depuis l'année tCti. 



La perfécution détruit les Abbayes, 
Dans toute l'Angleterre & n'en excepte rien; 
Henri huit qui la cauTe eu ravii coût le bien, 
Donc les faintes maifons fe trouvent envahies. 



Dom Vuhting de Gloceftre en foufii'e le martyre, 
Dom Thorn & dom Roger le foufirent comme luy, 
Becus de Colcefter n'y trouve point d'appuy, 
Mais dom Feckman forti d'ËveOiam fe retire. 



Celuy-ci favori de la Reine Marie, 
Rétablit comme il put la Congrégation, 
Car cette Majefté fut fa proteftion, 
Mais la Reine, en mourant, défola fa patrie. 



WeftminAer Abbaye, il obônt de la Reine, 
Depuis Elifabeth le fit mettre en prifon, 
Il Y fouffrit beaucoup avec fon compagnon, 
Sigebert feul refté d'une fi grande geenne. 
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Cependant prifonnier il acheva fa vie, 
Apr^ r»n ûx ceni fept, ayanc pu recueillir, 
La Congrégation qu'il crut voir défaillir, 
Elle fut cependant de la grâce fuivie. 



Tant qu'il vefquit pourtant, il eut en Angleterre, 
Le fuprime pouvoir pour le gouvernement. 
De la famille fainte avec tout l'agrément. 
Qu'il pouvoit défirer du ciel & de la terre. 



S^ben en mourant décerna la puilTance, 

A Dom Thomas Prefton, qui de l'authoricé. 

Du Pape rétablit la r^;ularité, 

Qui de Flandre & Lorraine enfin revint en France. 



Cet Ordre recueillit Dieu-Louard en Loraine, 
D'où foriit Gabriel Gifford, prédicateur, 
Archevefque de Reims & célèbre Doôeur, 
Qui fit de S. Malo la demeure certaine. 



De Dieu-Louard encor Dom François de Vualgrave, 
Fut de Marie, AbbelTc à Chelles, Confefleur, 
Fille du Duc d'Aumale & de Charles la foeur, 
Et par elle fon Ordre k Paris parut grave. 
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Pour fepi bénédiâins il y fie lui hofpîce, 
D'abord à Moncaigu, depuis à S. André, 
HoOel dans le fauxbourg d'un Apoltre Itonoré', 
Où Vualgrave conrond la plus noire malice. 



Sous le Père François Vualgrave on mît en charge, 

A Paris pour régir la pecîne maifon 

Le Père Augullin Vhîte enclin i l'ortûibn, 

Le Père Boniface enfuitte le déchaîne. 

XII. 

Vhîte revient après Dom Bontface Kempe, 
Puis Dom Mathieu Sandford confirmé par le chef, 
PréQdeni qui tenoit de tout l'Ordre la clef, 
En fut cent dix-neuf de l'a niatfon décampe. 



Ce fui pour Luxembourg qu'il changea de demeure, 
Où Bernard Berrington fut fait Supérieur, 
Puis Sigibert Baglhauu fut ordonné Prieur, 
Qu'un deffeb de Palais fit forùr en peu d'heures. 



Dans la rue allez proche on logea la famille. 
Le Père Plaud Gafcoigne en eui l'authorité, 

I, Le faubourg Suat-Jacquci. 
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Dans Lansfring d'Allemagne, îleft en dignité, 

Où bien moins comme Abbë que comme illullre il brille. 



Il vint de là It^er auprès des Feuillantines, 
Où fut élu Prieur le Père Gabriel, 
Puis Thomas d'Auderlon d'un Ordre elTentiel, 
Qui fit fentir l'effet des bonnes difciplines. 



En l'an quarante & un le Père François Cape, 
Perfonnage excellent fut élu pour Prieur, 
Par trois diverfes fois il fiit Supérieur. 
Au Père de Latham enfuite rien n'échappe. 



Benoift Nelfon après occupa cette place, 
François Cape le fuit, & Michel Cape après. 
Qui pour la piété fit de fi grands progrés, 
Et mourut faintement fouienu de la Gr&ce. 



Dom Thomas d'Anderlon fut fait Prieur eofuitte, 
On voulut redoubler, il ne le voulut pas, 
Jofeph Shirtune eft mis au lieu de ce Thomas, 
Faifani voir des effets d'une fage conduttte. 



n a refùt à neuf le doiftre & la chapelle, 
Dont rUlufire patron eft le Roi S. Edmond, 
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Qui |>our léfut fo'ufiric par Ingner furibond, 
G^nàal des Danois, inhumain, infidelle. 

XX. 

Huit cents ans, fepi de plus, confomment cette hiftoîre, 
Le Martyr fut depuis en maints lieux honoré : 
Son corps efl à Tolofe aujourd'hui révéré, 
Et c'eft de ce faint Roy qu'on célèbre la gloire. 
Le il de juin 1677. 

Les Prieurs Claaflraux Réformei 

du Grand Monaftire de S. Marna des Champs 

de ï'Ordrede Cltaii^ depuis HTjS. 



De S. Manin des Champs célèbre MoniHére, 
De l'Ordre de Clunî fi grand & H puilTant, 
Tous les Prieurs ClaultrauK depuis Firmin Rûfant, 
Dom Lucien Frion d'une douceur févére. 

Six cent quarante-cinq y vie Hugues Bataille, 
Précédant Thorillon & celuy-ci De/ : 
Dom Odile Bataille après fut obey : 
Puis Philippe Dey fit tourner la médaille. 

III. 
Antoine M onfiquet devançant Théophile, 
Dom Eufébe le fuit furnommé Ttx>rillon, 
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Qui vit par qaitre fois le ùcté Pavilloa, 
Ké^iot le ConvcDi d'un air doux & &dle 



Après trois ans perdus lasa avoir de Régime, 
Dom Pierre des Crochets fui librement cIkûTi, 
D'Arfenne Matthelin le Couvent ftic faîlî, 
Puis -Monfiquet reprît fa place légitime. 



loachîm l'Eftinois on élut dans la fuilie, 

n y fut par deux fois ainfï que Dom Guilliot, 

Thorillon y rejoint Théophile dévot. 

Puis ElUenne louUy trois fois eut fa conduitie. 



Il la tient à préfent marquant fa fufEfance 
Et la grande douceur de fon gouvernement : 
La fagefle le guide avec fon agrément, 
Aquittant fon devoir dans la perfévérance. 
Le }a àt juin 11S77. 

Les Abbti de Gramiinoiu 

qiùfmt Ckefj de leur Ordre dans la Bigle 

da SaaU Benmfl, 

depuis tannée tojS. 



Six cens ans accom[^ le bienheureux Edienne, 
Des Vicomtes de Tîem fit l'Ordre Gradmondn, 
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Au défère de Muret dans le Bénédiâin, 
Où Linu^es compreod fa limite ancienne. 



Dam les ans du Seigneur miUe fbizanie feize, 
Ce Saint homme fonda félon fa piété, 
Son dévot Monaflére avec auftérirë, 
Encore inviolable en mille trois cent treize. 



lordain de RabaAans après longue difpute, 
Dans la divifion fut le premier Abbé, 
Il nefiit plus Prieur ^ mais dés là fuccombé, 
Pour vouloir s'^andir, l'ordre fentit fa chute. 



Pierre Albert, de Prieur du Couvent de Vmcenes, 
Frère d'Innocent fix, qiù du Pontificat 
Ëxerçoîi la puilfance avecque de l'éclat, 
Fut après Pellicier foulage de fes peines. 

Rondinelle & Fumel augmentèrent fa gloire, 
En quatre cent foizante un Charles de Bourbon, 
Cardinal du S. Siège & Primat de Lyon, 
Fut Abbé de Grandmont, célèbre dans Thilloire. 

L'Evefque de Cahors Aleman prit fa place, 
Guillaume Briçonnet, Cardinal après luy, 
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L'occopt quelque temps fous précexie d'appuy : 
Un Eminoit Goozague y fit la meûne grâce. 



Ce Prince Sîgifmond, Evefque de Mantoue, ' 
Y devance Catrene encore CariUnal, 
Que Nicolas de Fiefque avec un liltre égal, 
Un autre Sigifmond Gonz^e s'y dévoue. 



O que de Cardinaux, grand Dieu ! devant Neuville, 
Qu'à Grandmont déligna cinq cent foixante-trois ! 
Pour deux hommes nommez l'un & l'autre François, 
D'un crédit aulC grand qu'il parut inutile. 



Déformais de Grandmont les Abbez on peut dire 
Depuis François Maran troublé dans fon employ, 
Quand Rigaud de Lavaur qui réublit la loy - 
Qui n'avoit plus d'ufage oza bien la prefcrire. 



Il fiit prés de treaK ans Chef dans fon Monaftère, 
Il s'y comporta bien, quand Total le fuivit. 
Chanterelles nommé, qui peu de temps s'y vit : 
Perfonnage aulTi doux que fur luy-mefme aullére. 



Bien peu de temps après on élut en fa place 
Du pais Limouztn le v^tueux Barni. 
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D'un grand homme âpres lu/ fou ordre fut muni, 
L'Auvergnat Chavaroche y fécondant la grice. 

Le Livre des Ru/et iaitoctnut 

pour prendre des Oijtaux, 

compofé par François Fortùt, Religieux de POrdrt 

de Grandmmij appelé le Solitaire iavenlif, 

imprimé à Parti en tiTffo'. 

XII. 

Je trouve fous ma mùa un excellent Ouvrage 
De quelqu'un qui fedit Soltiaire inventif, 
Dans un Art innocent, il montre un efprîtvîf, 
Comme on peut à fon fens donner un bon ufa^, 

L'Abbaye de Fonievraull, qui efl un Chef SOrdre 

dans le Diocife de Poiéliers, 

depuis l'année ttoo. 

Fonievrauh Abbaye efl un Chef d'Ordre encore 
Qu'on dit de S. Benoill, non de S. AuguAin, 
Que Robert d'Arbrilfel dans un champ Poiâevin 
Eu mille cent fonda pour un bien qu'on ignore. 



Cet homme fi zélé pour une faJnte vie, 
Vint habiter l'Anjou & mourir en Berri, 



I. Cité par Bran«t. Manuel du Libraire. V° Roi 
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Apris avoir baftifoD Gmvent favori : 
Sa conduite approuvée, & fa régie fuivie. 



Dans fon deflèin cooceu, pour des femmes modeftes, 
Beroard & Vlialis, qui l'avoient fécondé, 
Veilléreat à l<^r dans le lieu concédé, 
Les ferviMurs de Dteu, modérateurs céle^. 



De là viennent encore dans la mefme Qofture 
Des Monaftères faints de deux fexes divers, 
L'infirme commandant, mais ncn pas de travers, 
Pour montrer fou pouvoir à certaine mefure. 

Fontevrault ûtué dans un vallon fauvage 
Sur les bords dcTouraine am frontières d'Anjou, 
El jufques où. s'étend l'Evcfché de Poidou, 
Tout autour néantmoîns un charmant païf^. 



De cet Ordre l'on voit beaucoup de Monafléres 
Sentez en divers lieux, il s'en voit à Paris, 
Où font les Filles-Dieu, dont les efprits chéris 
En banniflani l'orgueil gardent des loiic févéres, 

vu. 
Je ne nommerai point tant de femmes iUuilres, 
Qui des Princes du Sang ont rempli Fontevrault, 
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Toajours dans leur emploi montrant un cœur û hault, 
II faut pour leur vertu le foin de plufîeurs Inftret. 



!.« Prienrt dws Cûtfiiiu de Paris, 
depuU Paititie tSoo. 



Le lieu des Céleftins fiit baltî pour les Cannes, 
Avant leur changemeni vers la place Maubert : 
Cela des deux coAés fe fit à coeur ouvert : 
Et pour tes Céleltins l'accord fiit plm de charmes. 



De leur .Ordre on comptoît mille deux cent fotzante, 
Quand venant à Paris après mille crois cent, 
Certain Jacques Marcel, qui l'admira naîiTant, 
Leur acquit ce domaine en m'dle trois cent trente. 



Sa femme Cocacrii y confendt encore : 
Chartes cinq, brs Daufin, leur fit beaucoup de bien, 
Devant rrois cent foixante augmentant leur foutien, 
El le fang d'Orléans s'y renferme & s'honore. 



Depms mille ûx cent, leurs Prieurs font, Sainthomme, 
Rblem, Jean Petit, Claude de Marfeillia, 
Champigni, l'Ecuyer fans fujet alTatUis, 
Jean Gayant, qui fut peu fous ce poids que je nomme. 
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Antoine Rtedooz, de MarfeiUis encore, 
Jeu Boîron, Nicolas Eurron, &. Rofiïgiiol, 
Pierre Barbey qui fuît, y foulevant fon vol, 
Averdel qui l'imite en le fuivuit l'honore. 



Barbey fi cher revient, Héron s'y montre enfoite, 
Qatide Godard après, & Nicolas des Nots, 
Puis Eftîenne Fayani y maintient le repos, 
Et François lâégault y fait voir fa conduite. 



lierre Fuéau gouverne, & puis gouverne encore, 
Ce François Liégault, & Dom Bourrée après, 
Liégault de rechef obfervanc tout de près, 
Bourrée après F^valfe en fa charge s'honore. 



Nicolas Dampian fiii fuivi de FervaiJÂ : 

Teztoris fiit après François Fervaife auffi^ 

Le Père Dampian reprend fa place ainfî : 

Et Louy* Teztoris fent fon dernier devoir qui péfe. 
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Ceft un Ordre tout entier qui fait une Congr^tion 
Religieufe fous la règle de S. Benoîft, bifani pro- 
fefiïon de la garder exaftement & qui eft beaucoup 
plus étendue & plus nombreufe que celle de Cluni. 

Les Abbej de Cifieaux 
qui porlaii auffi la qualité de Généraux. 

Il ne faat point iToir d'éptti à M qui •'•S inprlmé d* cmii^ 
du» le liirre itt Abbei en U ptig« ]if, car il cA daffeâuenz k cet 
igaid. (U.) 



D'un Ordre û nombreux, je ne veux que décrire 
Les Abbez de Cifleaux depuis mille fu coït. 
Puis des autres Maifons quelques-uns en palTant, 
Par qui la France voit que S. Bernard refpire. 



Cifleaux grande Abbaye on peut dire fondée 
Avec fon Ordre fatni approchanc d'onze cent, 
Puifqu'en deux ans de moins, il naquift florilTant, 
Quand du fecours d'en haut fa vertu fut aidée. 



S. RobendeMolefmeenconceutla penfée : 
Son bonheur en cela fut fuîvi de fuccez, 
lAlbértc en fa place y montra fon accez 
Et vit de Ion Pafteur la foy récompenfée. 
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En l'an mille ceat neuf, Eftienne, Abbé troiûéme, 
Y receut S, Bernard avec fes Compagnons, 
Trente fages Amis qui marquèrent leurs noms 
Moins que leur piété pour la bonté fupréme. 



Bernard fiit Fondateur d'une illiiflre Abbaye, 
Tandis qu'après la mort d'Eflienne fut élu 
Rainard de Bar-for-Setne, dprii doux, réfolu, 
D'une force qui fit fa province ébahie. 



Bernard le chérit, qui l'appeloit fon Père, 
Bien qu'en effet fon fils par fes foins élevé; 
Mais il cède à fon rang de CiAeaux préfervé 
Et demeure à Qairvaox où la venu profpère. 



Gofvînde Bonneval, appelé de fa place, 

Par fon éleâion prit celle de Rainard, 

En cent cinquante & un du temps de S. Bernard ; 

Mais quatre ans accomplis, il vutde cet efpace. 



Lambert, de Horîmond U rempUt tout de meûne. 
Pour auIG peu de temps ; piùs Faflrede fuivit 
Qui de Clairvuiz Abbé, dans l'autre lieu fe vit, 
Gilbert d'Orcàm enfuite eut ce degré fupréme. 
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De Grand Selve Aleiandre y furrint d'autre forn, 
Ce fiii un bel elfric employé vers les Roys, 
Pour calmer leur courroux par le fecoura d« Lots, 
Puis, d'un Abbé Guillaume on connut l'ime forte. 



Pierre, Bernard, Guillaume, un antre Pierre encore, 
Y devancent Paré, Cardinal Préneftin : 
Dem Amaudt tout de faite, il'efprtt libertin, 
S'oppofent- fortement, ce que pas un n'ignore. 



Conrad noble Aleman d'une haute naiSance 
Qultœ de foa pais les grandes dignités, 
Et ne veut pratiquer que les auSériiez : 
Mais d'Abbé de CUleaux il devient Enûnence. 



Gaulder vient de Longpont au mefmc Monaftére, 
Qu'il gouverne quatre ans : puis, du Pape honoré 
Jacques par fon crédit fou Ordre a décoré, 
Pour fon exemption qu'il teooit nécelTaire. 



GuiUatune & Bomiàce en des temps difficiles, 
Travaillent à calmer la col^e des Roys : 
Boni&ce en prifon par de fëvères loix 
Quitte fa dignité pour des raifons utiles. 



C.Ï Google 



ir* MICHEL DE MAROLLES. 

XIV. 

Guy triHfiéme du nom par Urbain quatrième 
Fut du Siège Romain déclaré Cardinal : 
Robert le fut ainfi, pour un mérite égal, 
Jean de Buzière encore y parvint tout de mefme. 



Loi^tempt depuis encor l'on y vit la Soachére 
Qui DoAeur de Paru, après Louis Beffé, 
Fut Abbé de Cîileaux, qui luy fut un elTai 
Pour s'élever plus haut par un grand caraâère. 



Nicolas Boucherat eftoit de Pons fur Seine 
Fut Abbé de Cilleaux après ce Cardinal, 
Qui, Doâeur de Paris, brillant comme un phanal, 
En fit voir au Concile une preuve certaine. 



Pour Emood de la Croix de la Ville de Troye, 
Doâeur plein de Içavoir, il loivtt Boucherat, 
ViHtant Populet, rien ne luy fut ingrat ; 
Il mourut en Efpagoe au milieu de fa joye. 

XTIII. 

Un fécond Boucherat admis dans cette fuite, 
Qui d'Abbé de Vaucelles & Prieur de Clairvaux, 
Fut Doâeur de Paris comme Abbé de Cideaui, 
Fit admirer l'efprit de fa douce conduite. 
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Pierre Nivelle après, qui de Troye en Champagne, 
Fut de fon Ordre faim un digne nourriffon, 
En fut élu le Chef, puU Prélat de LulTon*, 
II fentit le pouvoir que U force accompagne. 



Armand Jean du Pleffis, Duc & Miniftre en France, 
Et Cardinal puiffant, qui précendoit à K>ut, 
Devant qiû nul aulli ne fe tenoit debout, 
Fut Abbé de Cifteaux dans fa magnificence. 

zxi. 
Ce grand Seigneur mourut, & ce fut fans audace; 
Que le Chapitre libre élut Claude VauJlm. 
Celuy qui le fuivit fut Dom Louis Lopin : 
Mais Jean Petit plus grand remplit mieux cette place . 
Le d« juin tejj. 

La Ferlé. 

XXII. 

La Ferté de Cifteaux n'ell pas grand Monaflère, 
Des premiers toutesfois, il a le fécond rang. 
De Beugre en fut Abbé, puis Sauvageot ■ fî franc : 
Enfin Pierre Bouchu s'y montra oéceffaire. 
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Poiuigni, 

XXIII. 

Deaz Boucherais on vit & Pondgnî de fiûcte, 
Claude prédécefTcor de Clurles fon neveu, 
Qui jeta le défordre, & qui mit touc en fea ; 
Mais enfin M^ignî réublit fa conduîne. 



A beaucoup de fçavoir, joîgnanc la réprimande, 
Louis Martel Dodeur fuivit fon grand defléin, 
n acheva fes jours au milieu de fon fein : 
Mais tout s'attend de vous, Bourgeois de la Varaade. 

Clainaux. 



Dans Qairyaux, l'Argentier de la \'ille de Troye 
A donné deux Prélats Denys & Claude encor, 
Chacun au Monadére un précieux Tréfor ; 
Plus Henry de Champ^e y donna de la Joie. 

XXVI. 

Enfin Pierre Bouchu s!honore de ce tiltre, 
Il déond de fon rang pour croifire fon pouvoir, 
D'abbé de la Ferté, Htas fléchir fon devoir. 
Il transfère à Claîrvauz fon baAon & fa mitre. 
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De Maflbn & BreSaud Morimond eut deux CUudes, 
Tous les deux Champenois, qui longtemps ont tenu 
Le Siège Abbatial, qui leur elloit connu : 
Enfin, François Machau n'/ méfie point de fraudes. 

La Trappe. 



Après ceux-là, quel homme eft l'Abbé de la Trappe? 
Qui porte tant d'exemples en fa fùnte maifoni' 
Sa dodrine & fa vie, ont grande liaifon ; 
Aux chbfet qu'il écrit, rien d'excellent n'échappe. 
LeiodcjaiD 1677. 

Les Abbej Réguliers de l'Ordre de Cifieaux gid foat 
préjeniement en Francef tant ceux de l'ancienne 
Obfervance, que ceux de la Réforme, félon les mé- 
moires qià m'en ont efié donnej le jo may 1677, par 
M. fAbbéde TamUen Savoye. 



De l'Ordre de Cilteaux, je veux maintenant dire 
Les Abbes Réguliers : CtHeaux a Jean Petit : 
La Ferté, fans PaAeur, au temps s'afTujettlt, 
Les trois autres premiers ailleurs fe peuvent lire. 
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Boiubec a Prigniuiï dans la vieille oKervance : 
Boiulle a François Curelz, & Candeil a le Brun : 
Bonneval tient Ainard Joigne du commun : 
Lioocel, la Rivière écoute en patience. 



François de Montholtm gouverne Saint Sulpice, 
Vaux la douce a François Mathé pour fon Prélat, 
Rivet a Verdelin avec affez d'éclat : 
Pontifi-oid dent Paget : S. Benoift ell fans vice. 

Hautefeillc St Villiers font en Règle en Bretagne : 
Feniers a fon Quélus : Goudon a Barraillon. 
Bonnaigue pour Montroux offre fon Pavillon : 
Et, pour la Grace-Dieu, la Grâce l'accompagne. 

T. 

Quant à la Piétélet Rameru, de Troyes, 
Férat en eft Abbé, v«s qui l'on tend fes bras : 
Marcilli de Boui^ongne a fon Abbé le Gras ; 
Difpofez à marcher par les plus feures voyes. 

Les Abbayes en RigU de l'Ordre de Cifieaux, 
lesquelles font de la Réforme en cette année iSjy, 



Les Abbez Réformez fi quelqu'un ne m'échappe, 
Pour Prières, Hervé du Tertre, & pour Sept Fons. 
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Kuflache de Beaufoit, qui conacnft lout à fonds : 
Armand Jean BouthUIer de Ramé pour la Trappe. 



Foucarmont de Roiien a la fleur de Montagne : 
La Colombe & l'Eftoile ont Sale & Cerizai^ 
Le Pin dans le Poiflou, pour Gaultier eft prifii. 
Les Pierres pour yacquer confolent leur compagne. 

VIII. 

AinTi la Charité lez Lizîére eft vacante : 

Mais Ton éleâion aura fa liberté, 

On tt'y.changtri rien contre la charité, 

La Charmoye k Guérin a trouvé Ton attente. 

IX. 

Pour Ion bien Valricher re^it fon Dominique : 
Pour Barbery l'on voie Nicolas le Guédois : 
Chaloché, de Mélland entend la douce voix : 
Langonnet, de Marboeuf obferve la pratique. 



Cadoin fait grand eftat d^ fon Pierre Marie, 
Villeneuve répand tous fes vœux en Paget, 
Le Maiftre à Challilloa eft un heureux fujet, 
La Viévillc & Vaucler honorent leur patrie. 

XI. 

A l'Abbé de Taroié font dubs tous les mémoires, 
Des abbez de fon Ordre obfervez en ce lieu, 
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Celuy-fl Jean Siumon de la Foreft crùnt Dieu : 
Comme il a du fçavcÛT, il conncnll nos hiftoires. 

XII. 

Que dans divers païs cet Ordre eut d'étendue ! 
On y pouToit compter fept cents maifons en tout. 
Des hommes feulement, qu'on y voyoit debout, 
Excepté vingt & deux duis leur ILIle connue. 



La France en eut au moins deux cens cinquante, 
Le compte en efl exaâ fi l'on dit vingt encor, 
Dans fix vingt Evefchéz décrits en lettres d'or ; 
Mais de tous en m^ts lieux leur grand déchet augmente. 



Ce n'eft plus, ce n'cft plus ce que pouvoit eftrc 
Dam les fiècles païïés par le malheur des temps, 
Pour les maux infinis qu'apportent tous les ans, 
Qui défolent les lieux, & la plaine champeflre. 

Lu Provifeurs du Collège des Bernardins de Paris 
depuis l'année 1x75, /«/on les Mémoires qui m'en 
ont efié donnej par Monjieur l'Abbé Religieux de 
Taitàéen Sacoye, le premier four de Juin tS/?. 



Je ne puis en ce lieu, des Bernardins obmettre 
Les doâes Provifeurs de l'Ordre de Cifteaux, 
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Depuis quatre cents ans où l'AbW de Clairvaux 
Un Collège fonda pour force gens de lettre. 



Le premier Provifeur fut Abbé d'Aubefpierres, 
Que l'on tient bienheureux. S. Jean de Pont de Vaux, 
Auparavant Prieur du Convent de Clairvaujt, 
Voulant de S. Bernard fuivre les faintes erres. 



En trois cent trente-fix Emond régit enfuite : 
Jacques de Florigni, d'Abbé de Bonneval, 
Le fut de Pontîvi pour un mérite égal, 
II le fut de Cilteaux pour fa bonne conduite. 



Après, Matthieu Pillard obtint le même Office, 
Et d'Abbé de Beaupré, comme de Mortemer, 
Il le fut de Clairvaux, dont il fe fit aimer, 
En l'an quatre cent cinq efprli adroit fans vice. 



Jean Vion de Quiré le fuivit au Collège, 
Il en fut Provifeur, puis Abbé de Cifteaux : 
En quatre cent quarante il en marqua fes fceaux : 
Jean des Prez le fuivit £ins un tel privilège. 



Gilles Royan après obtint la mefme charge. 
Qui d'Abbé de Lannoy le fut de Royaumont, 
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Célérier ProvîTeur officieux & prompt, 
Dont le Doâeur Cirey de Dijon le décharge. 



Cdui-ct flic abbé du Lieu-Dieu, de Balerne : 
Il le fut de Gfleaux deux fiécles juflemeac 
Devançant de nos jours le rapide moment, 
Après luy d'Aubenton aux Bernardins gouverne. 



Cet Aubenton depuis de Semur en Bourgongne 
Et Profôs de Ctfteaux fut fait Abbé d'Orcan ; 
Jean Liborel, DoÛeur de Valoirc ou d'Elan, 
Prit cette dignité dont Bita'ine l'éloigné '. 



Jacques de Poat-Seiffan fut Provifeur eofuiie, 
Fut Abbé de Charlieu, le fut de fiellevaux, 
Et puis de Morimond, puis Abbé de Cifteaux, 
Richard du Bod Dodeur prie après fa conduite 



Celuy qui le fmvit fut Oger de la Grange, 
Qui de la Piété devint Abbé d'Elan, 
Et puis de Cheminon, & du Reclus S. Jean, : 
Maneret qui fuîvit ne fie point de mélange. 

I. Bithaai* en la Fraacbe-ConiU. (M.) 
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Il ne voulut point eftre Abbé de Trois-Foncùnes : 
11 renonça de cœur à fon éleâion. 
Jean'Ren&ud de Buziére eut dans fa fbnâbn 
Le grand Couvent d'Ign^ pour adoucir fes pones, 

stt. 
Jean Hannoteau fuivic : aprei, lean des Mazures 
Provifeur, mus Abbé mis à la Grâce Dieu, 
A Roflères enfuite un plus commode lieu, 
Plus Blaife AlTerian ippaifa des murmures. 

xiti. 
On l'appela depuis en mil cinq <%nt feize 
Abbé, comme il le fut, de l'antique Cilleaux : 
Pierre Ramaille enfuice, y portant fes flambeaux, 
Fut Abbé de Beaupré, qui de Toul voit la Cbèze. 

XIV. 

Jean Coqnoy de Cilteaun fut Provifeur enfuite : 
Il fut Eût en fon temps Abbé de Horimont : 
De lean Galland le foin, après, rien n'interrompt, 
L'éminent la Souchiére impofe à fa conduite. 



Jean Huon ^t Abbé de Val de Nollre-Dame, 
Qui luy fut contefté, le cédant, il mourut, 
ï^n mil ia cent onze où Feuillans prévalut : 
Ellienne Ballenot y confola fon 4me. 
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Aprit luy Provifeur fut Dom Pierre Nivelle 
Abbé de S. Sulpice, & depuis àe Cîfteaux : 
De LufToD fait PréUt pour des deiTeins nouveaux, 
N'eoft-^l pas adhéré de peur d'une querelle? 



lean Pelletier Doâeur au Collège fuccéde : 
Du Couvent de Barbeaux, Prieur de Royaumont, 
Puis il devint Abbé du trille Foucarmont, 
Et, pour les Bernardins enfin fa place il cède. 



Charles Boui^eois Abbé de l'étroite Obfervance 
Du ûlcre de l'Eftoile , après efl Dirreâeur : 
Jofepb Arnolfini le fuit, Coadjuteur 
De ChaAillon, qui fut un tiltre à fa fciencc. 

Charles Bourgeois Abbé du nom de la Charmoye 
Reprend la mefme place, & la quitte à Charruel. 
Abbé de la Viéville, en ceci ponftuel. 
Pour Eftienne Guérin qui fuit la mefme voyc. 

Pour la troifième fois Charles Bourgeois retourne, 
A qui Charles Louvet fuccède après trois ans : 
Et ficoll que Louvet a coofommé lôn temps, 
Jean Bernard Cérizai pour fon bien y féjourne. 
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D'entre ceux de Cifteaiuc, fçavants fans trop écrire, 
On a vu quelquefois des livres de Louvet, 
De VAhhé de Prière, & de Louys Quinet, 
De Claude Thionnu repouflant U fatire. 

L*s Abbei & Supérieurs Généraux de FOrdr» 
des Feuillants. 



De l'Ordre des Feuillants S. lean de la Barrière 
Commença l'InAiiut dès le lïècle palTé ; 
Cent ans n'ont point du lout fon beau luftre effacé, 
Ce grand homme en (ix cent termina fa carrière >, 



De fon vivant, il mit Dom lean de S. Hiérdroe 

Pour le gouvernement de Père Général : 

Il s'y foumit lui-même avec un cœur égal : 

Puis de Saint Claude enfuite, il y vit Dom Guillaume. 



Pierre de S. Bernard Matarel en fa place 
Fut élu d'une voix, il eftoic Auvergnac, 
Heureux à gouverner la barque fur le lac : 
Dom Sance le fuivit aflillé de la grâce. 

I. Il Minm«aç« l'«n IS77. (M.) 
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En fix cent dix y fiit après luy lean Balade, 
Puis Dom de S. Bernard Martial Lîmonzin, 
Que Sainte Catherine épronvt fur la fin, 
Ce Dom Sance élcxpient dont la voix perfuade. 



De l'Italie après, Ton y vit lean Baptifle, 
L'on y vit lean Goulu du nom de S. François, 
Perfonnage célèbre & qui fut d'un grand poids, 
Puis Charles de S. Pol admirable AnnaliAe. 



Autre Chartes pour luy Dom de Sainte Marie 
Fut Abbé de Feuillant & Général auflî : 
Matthieu de S. Gérard, & deux Arnaud ainfi. 
L'un d'eux Abbé de Celle à Béthune chérie. 



Ces Amaudi font fuivîs de l'illuftre Dom Cofme, 
Ce grand Prédicateur Evefquede Lombez : 
Puis Dom Pierre le fuit qui meurt bientoft après ; 
Enfin David y porte une douceur de baume. 



^ 
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PAKIS. .187 

L^s Prieurs du Monafiire Royal éei FeuillùiUt de la 
Rui de S. Honoré de l'Ordre d« Cifieaux à Paru, 
fondé far le Roy Henry lit. 



Le bienheureux Abbé Dom lean de la Barrière 
fli venir pour le Rojr, de fes Religieiu, 
Retenus à Paris, pour un delTein [neux, 
Au nombre de foixance, îlluHre Pépinière. 



En l'an quaue-vingt-huiâ, pour trois ans de régime, 
Bernard de Mon^aillard fut leur premier Prieur, 
Le fécond fut Benoift, prudent Supérieur, 
Que lean Aubrin fuivit d'une voix légitime. " 



n fut continué : puis Sauvens le relève ; 
Après luy, Dom François fut fagement élu, 
Puis le fut par deux fois le célèbre Goulu : 
Que le doâe Affeline incontinent achève. 



Dom Jean de S. Denys de l'Ifie» luy fuccéde, 
Puis lean de S. Benoift de Tolofe, Senant, 
Dom Charles de S. Paul Viilar fans défaut, 
Enfuite de Lozon, la Molette précède. 
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Raymond Villeferin nai d'Orléans s'applique 
Tout «itier à fa charge, où fuivit de Lozoa, 
Qui l'avoit devancé, comme Dom lean, Gafcon, 
Puis Dom le leune vint d'une humeur pacifique. 



Pour la troifiâme fois, ce que pas un n'ignore, 
De Loion fiii remis, puis Jofeph de S. Maur, 
Que fuivirent ChAmtn, précieux comme l'or, 
Euftachc, Bofquillon, Guérin, Eullache encore, 



Dom Antoine des Prez honora cette fuite, 
Dom fierard l'ennoblit, & puis Dom Geraaris, 
Le premier d'Argenteuil, le fécond de Paris : 
Molien de Calais redoublé fa conduite ■. 

LtsPrituTs des Femllaais de Paris du Consent de 
PAnge-Gardien, depuis l'année iffja. 



A l'Ange-Gardien des Feu'illantE, Afleline 
En fa cent trente-deux éttbLt le Couvent 
Richer en trente-fept s'y doit nommer devant 
EulUche de Navarre avec fa difcipUne. 

I. Car il Alt cMiiinai ta 167^. (H.) 
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Claude de S. Bernu-d du Lac y vint enfaîte, 
Claude Prin le fuirit, & puis Cofme Eloger. 
Et, pour deux fois des Prez n'y vit rien n^liger : 
Puis Dom Vincent Lucal en foutint la conduite. 



Jemarie &. Fleuri, Nicolas, comme Eullache, 
De S. Qaude, S. Maur, & de 5. Auguftin 
AccompltOeni leur temps pour une heureufe fin, 
Puis d'Artois tout entier à ce devoir s'attache. 

Ceux de POrdrt des Feiallans, qui ont compofi 
dts Litres. 



Leurs nobles Ecrivains, Dom de Sùnte Marie 
Fit imprimer de» Vers latins de pHié, 
Dès devant l'an fix cent : & pour la charité. 
Depuis a bien écrit Jean de S. Malachie, 

II. 

EuHache de S. Paul de Paris AOeline, 
Fut Doôeur de Sorbone & fit plufieurs écrits. 
En Latin & François prifez des beaux Efpriis, 
De piété folide, & de grande Dodrine. 

III. 
Que d'ouvrages divers d'efprlt & de fciencc. 
De l'illuftre Dom Jean de 5. François Goulu, 
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Qui Général de l'Ordre encor fe vit élu, 
Surmonuiu de Balfac la plut fine éloquence ! 



Du Soulier Bourdelois fit de U modeâîe : 
De Dom Sance on a vu des Méditadont : 
De Dom Barthélémy l'or des Confeflîons .- 
Du Cardinal Bona la fainte Euchariftie. 



De Charles de S. Paul qui fut Prélat d'Avranches, 
Quels traitez d'éloquence & de difcours prefchez! 
Nous avons fa notice & tous fes Evefchez : 
Et de la Rue a fait la morale & fes branches. 



Un Rituel ell fût par Claude de la Noue : 
Pierre de S. lofeph Commagère eft auiheur 
De force longs traitez véhément Orateur, 
Contre des fentiments qu'il jetioic dans la boue. 



Dom Maniai Vmceni a banni les fcandalcs. 
En l'an ûz cent quarante, on a vu des Cadrans 
De Xaintes d'AbbeviUe obfervateur des ans. 
Dom Guillebaud a fait le Tréfor des Annales. 



D'Antoine de S. Pierre on a plufieurs journées, 
Pierre de S. Bernard en nos jours temporels 
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Pour les ftens & donné des jours rpiriniels. 
Attendant pour la fin les heureufes année*. 

IX. 

Le Père Gabriel Dom de S. Malacbie, 

A fait plufieurs difcours françois de S. Bernard. 

Dom Pierre le Maflbn a réduit avec art, 

Des Tables de grands noms & de Chronologie. 



De Celles en Blaifois il a fait une hiftoire, 
Ce n'eft pas en fierri, Celle mouvant de Blois, 
Dans la Ville où Béthune impétra dans fon choix, 
Que les Feitillans amis prilTeni part k la gloire. 

lacques de S. Michel a &it l'œconomie, 
De l'Écriture fainte en cables avec art : 
Antoine de S. Front, dévot à S. Bernard, 
A d'une Moftre-Dame efcrit la grâce amie. 

XII, 

Claude de S. Bernard a fait la fainte année. 
Dom Antoine des Prez a fait tout S, Bernard. 
Il a fait S. Louys qu'il dépeint fans &rd, 
Et le dédie au Roy, qui fçait fa deftioée. 

xtii. 

Barrât a fait des Saints la fublime fcience, 
Il a fait le traité de l'Ange Gardien : 
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Dom Mardn Heinrelin dam fon doux encreden, 
A de la Bible écrit la haute coonoiflance. 



Dom François de S. Qaude a fût au Pape Eugène, 
L'efcrit de S, Bernard en trois Livres exprès : 
Pageau* m'en eft témoin, qui marque de ft près, 
Chaque chofe en fon lieu, qu'il s'y trouve fans peine. 

Let Pneurt dâ la Gronde Chartrtufe, qui Jont Ut 
Supérieurs Cinéraux de leur Ordre, depuis iSoo. 



Depuis Dom lean Michel qu'on élui de Coutance 
Et Prieur de Paris dont il fîii Général, 
On élue Dom Bruno d'Airingues Provençal, 
Ou Prieur d'Avignon, mats Flaman de nailFance. 



Là, cec homme excellent fit trente ans cette chai^, 
Après luy fut élu de Paris Dom Perroi, 
Qui l'exerça dix ans, homme fage Se dévot : 
Depuis Léon Texier de ce poids le décharge. 



D efloic Ijmofm : piùs fut mis en fa place, 
Avec bien du bonheur le père lean Pegon : 

I . C*«n cdoy qnU doDDt qac1qi>c*HiinolrM de ce qui fe lit icf.!)!.] 
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A préfent on y voit Dont Innoceat Mallbn, 
Qiû foQ Clutftre brullé remet en Ton efpace. 

Le I de JDlo 1S77. 

Les Prieurs des Chartreux de Parisj depuis 
l'an tSoo. 



Des Cbarcreux de Parii, maifon confidérable, 
Les Prieurs qu'on a vus Dom Nicolas Girois, 
Et Dom Bernard VaiTùl environ Cx cent trois : 
Depuis Adam Ogier faincemeni honorable. 



En l'an fix cent quatorze, on le vit en perfonae 
Aflifter aux Eftats, il s'en acquitta bien, 
Il eut cinq vis après la fin d'un grand Chrellien, 
Dom Augullin Joyeux luy fut une couronne. 



Simon Renaud depuis eut le bonheur de plaire : 
Joyeux revint après la mort de Dom Renaud, 
Il fit voir fa conftance Se fon courage haut, 
I au Liget, Viftieur ordinaire. 



Dom Pierre de Floigni le fuivic en fa Charge, 
Enfin Paul de lovenne y fut après Floigni, 
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Et Dom Charles le Bret d'un mérite infini : 
Dom Léon Hlnfclin le dernier le décharge. 

Le 1 de |aiD iCjf. 

L'ORDRE DE CAMALDVLE 

Qui fuit la Règle de S. Benoiji, pour trois de leuri 

Monafitres établis en Fraacej 

U prentier de/quels ejl auprès de Paris*. 

I. 

Saint Romuald a fût l'Ordre de Camaldule 
Aflez prés de Raverne' en mdle vingi-fepc, 
Suivant de S, Benoifl iuTqu'au dernier verfet, 
D'une fincérité qne rien ne difllmule. 



11 vefquit fu-viilgt ans d'une manière auftére, 
Fut fait Abbé de ClalTe au fouhait de la Cour : 
Mais il fe retira dans un affreux réjour, 
Pour une difcipltne étrangement févére. 



De nos jours font venus de fcs Moines en France 
Appeliez par un Prince au Chafteau de GroCbois, 
Là, de leur inllicut ils oblèrvent les loix 
Et foui iin habit blanc, Us font Jeur pénitence. 
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La Prière adoucit leur grande folirode : 
Le travail de leurs mains &tc leur plus grand fouoen : 
Us n'ont que trots malfons avecque peu de bien 
Petittes en des lieux loin de la mulncude. 



Ces Maifons, fans Grofbois, fou au païs du Maine, 
Une autre eft en Bretagne au milieu des fbrefts, 
Où foifant des jardins avecque peu de frais, 
Ils CD tirent des fruits pour foulager leur peine. 



Cela/ qu'on a choifi pour Chef du Monaftére 
S'appelle Commandeur, & fon commandement 
S'exerce avec douceur Sl jamais autrement : 
Car il n'eft point Tiran ; mais il eft un bon Père. 

LES AfifiEZ DE SAINTE GENEVIÈVE 

QmfonI Supérieuri Généraux de la CongrégatÏM 

det Chanomes Rigaliert 

de l'Ordre de S. Augujim en France. 



Des Pères Généraux de fainte Geneviève 
De l'Ordre réformé félon S. Auguftin, 
Entrepris faintement pour une heureufe fin, 
Regardant leur vertu, leur conduite m'enlève. 
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Ao Convent de Seolis, lorfijue dans fon Eglife 
EftoU le Cardinal de la Rochefoucaud; 
Soiu foa authoricé modérant maint dé&ut, 
Baldnin empefchoit qu'on n'ufaft de furpriTe. 



Sont cet homme pîetut on receut Charles Farre, 
Celuy qui fut depuis choiC pour élire Chef 
Du Conveni de Paris, dont il tenoii la clef, 
Quand te fâint Cardinal le régiSCoit encore. 



Avant la mon de Favre avant fût cent quarante, 
La Coi^i^ation élut François Boulart : 
Elle élut en fon temps depuis François Blanchan : 
Pois Anraine Schonnin en l'aD Ik cent cinquante. 

V. 

Poor la féconde fois François Blanchart retourne, 
François Boulan rerient, qui meurt bienK>ft après, 
Puis Blanchan reiUbli &it beaucoup de progrès : 
Mus il décède auflî dans le temps qu'il féîourne. 



Paul Beurrier, de Pafieur d'une Paroille grande, 
S. Eftienne du Mont, après vingt ans d'emploi, 
Efl élu pour Abbé, d'où vaincu par la Loy, 
n fait pour obéir tout ce qu'on lui demande. 
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Pour Sainte Geneviève, elle fut gouvernée 
Par deux nobles Abbez depuis lofeph Foulon, 
Benjajnin Brichanceau portant un fi beau nom, 
Et la Rochefoucaud qui fa gloire a bornée. 



Il y mie la Réforme & la rendit Chef d'Ordre, 
Loy donnant des Abbez qui furent trîannauz *, 
Fabre, Boularc, Blanchart, Schonin, prudents Cervaux, 
EiBeuriierd'aujourd'hu)' fur qui nid ne peat mordre. 

SAINTE CATHERINE DU VAL DES ECHOLIERS. 

Ses Priturs depuis iSoo. 

Les Prieure poflefletirs de Sùnte Catherine, 
L'ont tenue en commande * depuis mille lût cent : 
Deux fois deux de Boulongne à l'ufage du cent ; 
Après, deux Servieni Daufinoit d^origine. 

I. On dirait vilourdliiii trieDnau. 

a. On appsUlt cammande on comincBde l'admliditratioD d'une 
abbajre conSét i un pcnonoage qui eu loacbait Is rsTenn laDi 
ttre oblige à la réildcucc, ni mênit à Être dan* lu ordre*. 11 
iUit tenu à nourrir Ici molnei et k entretenir lu bilimenu de 
l'abbajo. Le* corc* et le« tTêcbta ne pouTaicnl (tre donate en 
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L'Abbaye de Nofire-Dame du Val des Efcoliei 
ChefttOrdre en France. 



Le Val des Efcoliers eft un Chef d'Ordre encore, 
Dès mille deux cent douze, où de S, Auguftin, 
La Régie s'obfervoit pour un bien incefVio, 
Dans une folitude où la Vierge s'honore. 

Sous Paul tnns ce lieu faiui fut ^t une Abbaye 
Dans l'Evefché de Langre, où feiie Frieurez 
Efloieut unis fous elle en des lieux féparez. 
Dont Paris ne vit point Catherine ébahie. 

Laurent Michel Abbé, pour Sainte Geneviève, 
Abandonnant fon droit, rechercha l'union, 
Quand fon Ordre fe mil fous la direâion 
Des Prélats approuvant tout ce qui le relève. 

Il avoit gouverné dans Sainte Catherine, 
Les Réguliers depuis Chaillon qui fut Dofteur, 
Jacques de Foigne après en fut le Dîrreâeur, 
Où le Febvre attendoit la fainte difcipline. 

En lix cent vingt-neuf, dans la réforme admife. 
Des Pcrières y fut, & puis François Blanchart, 
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Celuy qui fut depuis fuccetTeur de Boulirt, 
Et Paul Beurrier auQi gouverna cette EgUfe. 



D'autres l'ont gouvernée, Audineï, puis Valère, 
Humbeit, Hays, le Febvre, eofia Valère eocor, 
Ez puis Sainte Alarie &Caîgnei un tréfor, 
Et Thomas Branfeœur d'une conduitte auAére. 

Le R. Pire Kicolai QnerDcl, fonprlcar de SalDM ClthcrJnc, ■ 
donné le ninioire poor compobr ce qui Te lit icy de fan Hooi- 
fl£rc, 1« 4 de tùtj 1677. (M.) 

Quelques Ecrivains de tOrdre des Chanoines 
Réguliers de S. Augujlin. 



D'entre les R^Jiers Alleinan & de Veille, 
Boflu, Charles Fronteau dans l'Vniver&té 
Qui fît heureuremeat, avec facilité, 
Tout ce que l'éloquence a de douce merveille. 



Le Brece de Clermont pour Sainte Geneviève, 

A dépeint l'Abbaye avec invennon, 

Il a repréfenté la Congrégation 

Avec toutes Tes loix d'une manière brève. 



Vous vous eAes acquis un nom conTidérable, 
Par un profond fçavoir, cinl du Moulinet : 
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Vtrfbe Bibliothèque ea fait fentir l'effet, 
Vous conDoUTant d'ùlleurs k l'Antique durable. 

L'ABBATE DE S. VICTOR DE PARIS. 
Ses Âbbei & /et Prieurjf les derniers dtptâs 1600, 

I. 
Saint Vïâor de Paiis, dés l'an mille cent trebce, 
Fut fondé par le Roy* dans un aOez bon fonds, 
Guillaume de Champelle* Evefque de Châlons, 
Secondant Tes defleins fon zélé contrepéze. 

Hugues de S. Viftor y rétablit la Régie, 

Aulieu des Moines noirs de Harfeille connus, 

n y mit de S. Ruf Aeà Réguliers venus. 

Et dans fon vol fi haut, on l'efk pris pour une Aigle. 



Quatre-irïngcs Prieurez avec trente Abbayes, 
Se rangèrent ainfi fous fon authorité, 
Donnant pluûeurs Prélats qui l'avoient imité. 
Dont maintes Nations parurent ébahies. 



Guildain de Campetle, honorable Difciple, 
Fut le premier Abbé, que mdniinrent depuis 
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Deux P&pes & deux Rois învindMet appuis, 
Joignant & leur douceur une >uthorit£ triple. 



Sous Guarin qui fuivit, Achard, Giinther, Enrife, 
Fut élu grand Prieur Richard de S. Vîâor, 
Perfonn^e dont l'œuvre efl un riche créfor, 
Que cinq ûècles depuis ont receu dans l'^life. 



Cette Abbaye a vu Robert, Thibaud, Ferriéres, 
Galles, Othon & Rebez, & Jean de Paloifeau, 
D'un Aubert de Maill^ dont l'on connut le fceau, 
Guillaume de S. Lo, que fuîvit des Bruyère. 

vil. 
Pierre le Duc y vint, Jean le Boiteux enfiûtte, 
Godefroy Pellegd, Barré LamalTé, 
Puis lean Nicolaï, le Moine a furpaiTé, 
El de Lorme, & Bordier y finit fa conduitte. 

VIII. 

Caracciol après de quelqu'autre Province, 

Eut de Français premier fa nomination, 

Dès lors on ne vit plus de libre éleâion, 

Et l'on crue tout devoir aux grands deffeins du Prince. 

IX. 

Caracciol enfin au Cardinal de Guife, 
Premier Commendataire efUnt Prélat d'Albi, 
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R^giu l'Abbaye, & tous Tes droits ainfi, 
Puîi Lîzet après luy recueillît cette EgUfe. 



De Lîzet elle vîat i Charles de Lorûne : 
Elle vint à Frasçois de Harlaï de Rouen, 
Et Pierre de Cambout des vertus panizan, 
Y partage i la Cour fes devoirs & fa peine. 



Ce Prélat eA îmbu d'une laine Doârine, 
Sans jamais abuzer de fes grands revenus, 
Qui, pour la charité de maints lieux provenus, 
Retouriwpt aux projets de leur fainte Orig^e. 

_ Les Prieurs de PAbbcye de S. Fiâor de Par 
depuis i6oo. 



S. Vidor de Paris, célèbre dans fon Qoiftre, 
Comme en fa dignité s'ell bien fait remarquer 
Par d'illuilres Prélats, qui le font invoquer, 
Ses Prieurs Réguliers le donnent à connoiftre. 



lean Heurtault fe trouva delTous Henri troifième, 
Dans les Ellats de Btois & pafTa l'an Gx cent, 
Venant à Hx cent trois, quand un Prince puifTant, 
Cardinal fut Abbé fous Henri quacriefme. 
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Coulompt luy fuccé<U d'une âme bieo^faote : 
Denis de S. Germain régie en fu cent vingt : 
Enllx cent trenie-fiï, lean de ToulouTe y vint: 
Il Te démit enfuitte a.prés Ilx cent quareaie. 

Ce Toulouze, fçavaiu Prieur & grand Vicaire, 
Eftoit homme pieux & de beaucoup d'efprit, 
Qui de fon Monaftère avoit fi bien efcrït : 
Mais on n'a pas fait voir cenc œuvre néceflaire. 

Un fécond ordre apr^ par Hoteman commeoce, 
Le premier de tous ceux que l'on fit triannauz : 
Antoine de Rieux n'y vit point de rivaux. 
Puis deux Charles connus furent fana compétance. 

VI. 

AoUMne des Rieux revint après Sauvage 
Qui fuîvit Savari : puis des Rieux encor, 
Pour la troifième fois luy fut cher comme l'or, 
Sauvage de rechef y vint cahnerl'orage. 

Bouette de BWmur, Gouveau de la ProuCère, 
Et puis BoueiEe encor, Nicolas Tacconnet : 
Après luy de la Nou : ou bien Jacques Bouëi, 
Sont affez couronnez par Eftienne Faviére. 

Ifi »6 de Hiln itSrt' 
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L'OKDIE DE PRÉUONTRË, 
fimii par S. Norbert, dit Pan iiso. 



£a Fan mille cent vingt, s'il fut que je le nomme, 
L'Ordre de Prémoncrë, dont le Ciel fit le plan, 
Fut ftxdê pir un Saint dans l'Evefché de Laon, 
Et Norbert y parut, comme ailleurs un grand homme. 



Sa famille contient quatre cents Abbayec, 
Vn autre a mefme dit plui de mille maifont, 
Admirable prc^âs, par les comparaifons. 
Combien de Nations s'en trouvent ^bayest 



Mille cent mgt-lix vît ce Saint en fon luAre ; 
Au mefme an Archevefque à Spire, il fut élu. 
Pour Magdebourg facré, tout l'y vie réfolu : 
Mille cent trente-quatre au Ciel tnit cet illullre. 



Cinq ans auparavant le Saint donna fa place, 
Pour fon cher Prémontré l'objet de fon Amour, 
A fon Hugues fidelle, efpérant qu'à fon cour, 
U feroît bien heureux par les dons de la gr&ce. 
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Depuis pluûeurs Abbez de Provinces diverfes, 

One efté des fçavancs appeliez en ce lieu, 

Avec un zélé ardent au férvice de Dieu, 

Où pluiîeurs ont trouvé pourtant bien dei traveiies. 



EnEn Michel Coupfon y termine fa Régie, 
Celuy qui luy fuccide Evefque Cardinal, 
François Pifan y &ît un dangereux Canal, 
Se perdant par fon roi dans te Ciel comme une Aigle, 



Vn autre Cardinal pendant neuf ans de futtie 
Prend le tiltre & le nom d'Abbé de Prémontré, 
C'eft Hippolytc d'Eft dans les vers rencontré 
Du &meuz l'Ariolle, où l'on voit fa conduitce. 



Pour voir un Général de cet Ordre honorable, 
Après Jean Delpruez, & François de Longprë, 
Ce fut Pierre GolTci : puis d'un air empourpré, 
Le jour de Richelieu le rendit vénérable. 

IX. 

AuguHin le Sceller eut le bonheur de fuivre, 
Vn fi grand Perfoonage en tous lieux admiré : 
Enfin Michel Colbert d'un nom fi célébré 
Mérite que longtemps le Ciel le faffe vivre. 
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X. 

C'efl Iny qui fit btlUr l'Eglife de farnte Anne', 
Que l'oa voit à Paris avec fon ornement : 
II « mis dans fon ordre un parfaic règlement ; 
La remi qui le fuît tous les vices condamne. 
Ls 8 de joia 1677. 

Les Prémoatrej de Paru de l'imite Obfervanct, 
depmt Vannée \S6t. 

Les Pères Prémontrez de l'écroite Obfervanœ, 
Etablis \ Paris, en l'an foixanie & un, 
Dans S. Gentuin des Prez au Carrefour commun, 
Appelé U Croix rouge, ont mis leur réfidence. 

Le Roy mefme voulut, avec la Reine mère, 
Jetter les Fondements du temple qui s'y voit, 
Au S. nom de la Vierge honorant comme on doit, 
De fa Gmception le merveilleux Myûére. 

Edmond Sauvage Abbé de Bucilli, célèbre 
Pour fa grande vertu, fiit aufli le premier, 

I. L'égliH de ce colltge fut rebllle en ifiiB. L'entrée do 
maoutère qai était dam Iï rae dn Cardelien (rue de l'École-de- 
Hédecine) fut placée dm* li rae Hanlefeuille ea iSja, Le chent 
de l'fgliK de ce collège s longlempi lervi de cifé, proviiolre- 
ment on 7 > laitalU le laborUoire de l'École de médecine. 
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De ce dévot Convent Direâeur Régulier, 
Dont a bannit l'erreur & l'épùlTe ténèbre. 



Vioceot Cunin Doâeur après lu/ tint la place, 
Epiphaoe Loius homme doAe i fon tour, 
L'occupe tout de mefme objet de fon amour. 
Jofeph Thorel Prieur y marche fur fa race. 



Après, fon fuccefTeur, ce fut Simon Formage, 
Puis l'Abbé d'Ellival remis Supérieur, 
Liifle à Bruno Ferrand le dltre de Prieur, 
Celuy-cy plein d'efprit autant que de courage. 



A Rouen il eftoit Chanoine Archidiacre, 
Vertueux, mais pourtant en quittant l'habit noir, 
Il préféra le blanc par un pieux devoir, 
Et pour la pureté parfaite il fe confacre. 

L'ORDRE DU TEMPLE Ot; DE HALTHE. 
Les grands Priears de France, depuU tSoo, 

D'entre les Templiers, les grands Prieurs de France, 
Frère Georges Régnier de Guerchi devança 
Alexandre premier de Vandofme en deçà, 
Puis Guillaume de Meaux de Botiboudr an commence. 
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Boifboudran fut fuivi d'Amador de la Pone, 
BaUly de la Morée, Ambaffadeur du Roy, 
Et gouverneur d'Anjou parmy beaucoup d'employ, 
En tout ce qu'il faîfoii fa manière elloic force. 



Hugues de Ributin de Bucy prit fa place, 1 

Après qaarante-quatrc &. profita beaucoup l 

Du rang qu'il actendoit qui luy vint tout k coup, i 

Puii Gilles de Souvrt s'élai^i cet efpace. ' 



Aujourd'hui l'on y mt le Prieur de Champagne, 
Ce Seigneur généreux d'EUampes Valence, 
Devant qui tout s'obferve efUnt bien avancé, 
Et partout le bonheur le fuie & l'accompagne, 

LES HATURINS. 

Lu Mùtijlres Généraux, depuis l'an lion, 

L'Ordre des Maturios Jean de Mâcha commence, 
En l'an mille deux cent, à Cerfroid près de Meaus, 
Ofi Félix de Valois fit découler des eaux 
D'une colline proche avec perfévérance. 

Son Ordre fut loué par Innocent trotfiime, 
Qui d'une vifion le voulut dénommer 
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De la Trinité fainte, & le fit r 

Pour tirer des captifs honorez du Bapiefme. 



Matha mourut 4 Rome en mille deux cent treize, 
Soa pieux fucccfleur s'appela lean Langlois ; 
Et celuy de ce Jean fut Guillaume EcoJTcùs, 
Qui de Ëz ans palTa feulement deux cent feise. 



Ce fut luy qui s'acquît dans Paris une Eglife, 
I>onc le Saint fe nommoit, comme on fait aujourd'bu/, 
Confolant de beaucoup le douloureux ennujr, 
Et, de là Maturins fes fréreg on batife. 



Avant trois cent cinquante à Tours, fa Maturîne, 
Thomas Loquet battit, perfonage fçavani, 
Qui depuis Jean Boileau vefquii en fon Convent, 
Et précéda Burrei d'une adrelTe fi fine. 



Deux de la Marche enfuice ornent le Miniftére, 
CandoK & Valeran pretment le mefme employ, 
Halboud grand Aitrologue eut l'oreille d'un Roy*, 
Il prédit fa fortune & beaucoup de mîfére. 

I. Il paiie de Henri V, Roy d'AnglcUrrt. (M.) 
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Raoul Viviers fuivît Jean Thibaud G grand homme, 
Set Provinces il vît avec un très grand foia, 
Où chacune connut quel elloîi fon befom : 
Dans fa place après luy Robert Gaguin on nomme. 



Ce Gaguin ù fiuneux Ecrivain de l'hiftoire, 
Qui Flaman de naiflance à Paris fut Doâeur, 
Se peut nommer aufli des Lettres protecteur, 
Et laiila de fon nom une illuflre mémoire. 



Bernard Dominîci fut mis en cette place. 
Qu'il garda bien longtemps, fameux Prédicateur, 
Comme il parut d'ailleurs excellent Dirrefteur, 
Rien de tant de vertus le fouvenir n'efface, 



Depuis Dominîci, cet Ordre vénérable 
Eut des hommes encor dignes qu'on parle d'eu 
L'un & l'autre Petit, deux Miniflres fameux. 
Raie, ainTi que Mercier doâe & cooTidérable. 



Ce dernier de mérite ennoblit Ion Eglife, 
Il y mec la fagcffe avecque la fplendeur : 
Son habit & fon Ame ont égale candeur, 
£c dans tous fes devoirs, il fe naturaltze. 
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PARIS. >ii 

LES RELIGIEUX DE LA HERCY. 

L'ordrede la Mercy dès mille deux cent trente, 
Par un roy d'Arragon' qui le voulut fonder, 
Afin qu'en fes delTeins il le puft féconder, 
Pour retirer des fers les chreftiens qu'on tourtnenie. 

II. 
En mille cinq cent vingt, fut muni d'une place 
Auprès de S. Hilaîre i Paris dans Albret*, 
Qui fut le premier lieu, qu'Alain prince difcret, 
Luy voulut accorder chez luy de pure grâce. 

III. 
Barrière l'accepu pour hirt un Collège, 
Où fon Ordre pourroit fournir de jeunes gens, 
Qui dans l'étude auffi fe reodroient dtligens. 
Afin d'en obtemr le jufte privilège, 

La Mercy fut depuis près de l'hollel de Guife, 
Oii le feigneur de Braque * avoit aulfi fondé 

t. J«cqnu l", roi d'itigon. (M.) 

3. Ce collège ou boapice fiii roôdé, en i}io, par Allaia d'Aï- 
bret, qui donna aux rcllgicox de la Herd une place et une ma- 
•ore qui faiiaisat partie de ion hÛMl d'Albret au mont Salnt-Hi- 

). Fran^oii Braque, leigneur de Lvat, etdaen idij «e* droïM 
inr rhoapice de la chapelle fondée en jj^U par ion ancCtre Ar- 
Bonld Braque, ne h rtaerrant que le droit de lipnltare pour lai 
et le* lient dau l'igliM. 
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Sa Chapelle où foa nom fe trouve demandé : 
Miù enfin de nos jours, l'on f voit me Eglile. 



Là, S. Pierre Nola£que, inflituteur de l'Ordre, 
Du temps de S. Louys fe déclare fruiçois : 
S. Raimond deNonnat fuivlt fes lainies loii, 
Et tout fut difpofé par un admirable ordre. 



Grand nombre de martyrs dont l'on voit la peinture, 
Et plu&eurs autres Saints que Metan' a gravez, 
Montrent fes fhûu heureux en des jours déprivez 
De toutes nations dont le Tiède murmure. 



Celuy qui maintenant gouverne tci cet Ordre 
Après Pierre Baillât, Vicaire général, 
C'eft de Michel d'Auvri parfaitement l'égal, 
L'Efprif làge fur qui l'envieux ne peut mordre. 

Les Âhhe\ de faint Antoine de Viennois ^ 
depuis t6oo. 



Ant<Hne Tolofûn de l'heureux S. Antoine 
Fut élu, bien qu'aveugle Abbé d'un fi faint lieu. 
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Dès l'on mille lïxcent, Efprlt toujours en Dieu, 
£[ grand Pr£dtc&ieur autant que dévot Moine. 



En fa place on élut par forme d'aŒfUnce 
Dom Antoine Brunel furnommé de Grammont, 
Qui, dans fon Ordre requit, pour un intcreft prompt, 
Que le Noviciat i Paris fôt d'eflènce. 



Jean Chaftain fut cboilî pour mettre la Réforme, 
Et la garder luy-mefme entre ceux de Paris 
Contre les fentiments de quelques Favoris : 
Enfin RalTe en bannit la licence difforme. 

Lts Abbei de S. Rufdaiu le VaUntmois, 
qui font généraux dt leur Ordre, 



Le Convent de S. Ruf eft auprès de Valen» : 
n eftoit autrefois aux fauzbourgs d'Avignon : 
Là, font des Réguliers qui de Valence ont nom. 
Et de faint AuguAin, ils ont leur dépendance. 



Mille quatre-nngt-feize a commencé cet Ordre, 

Le Pape Urbain fécond pour Albéri premier 

U voulut confirmer dans foa ll»ut entier, 

Où la plus noire envie auroit grand'peine à mordre. 
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Ce qui fe peut marquer d'une telle Abbaye, 
Deux Papes font fonis*, nous dit-on, de fan iein : 
Plus de croii Cardinaux ont formé fon effein 
Sans d'Ulullret Prélats qtù ne l'ont pas haïe. 



Aroanicu d'Albret, Cardinal de Navarre, 
Ellant frère du Roy, fut aullï fon Abbé, 
Quand fous luy Pampelune & Pâmiez fut tombé. 
Trois de Faï depuis ont foutenu fon Pharre, 

Les Croifei <U Sainte Croix de la Bretoanerie. 



A Paris les Croifez de la Breionnerie 
Du temps de S. Louys, eftanc d'un Ordre faint 
Oà la régie vouloit que Dieu toujours craint 
Bannirent le fcrupule &. la fupercherie. 



Cet Ordre eut des maifons en divers lieux de France 
Modéré fous les loix que fit S. Augufiîn, 
Et qui fub&lle encore auprès du Guilmetin, 
Avec plus de douceur que de forte afEftuice. 

1, AuuUH IVctJolctlI. (H.) 
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Les Prieurs & Profùuiaux â»s Religieux de la Cha- 
rite de fOràrt du bienheureux lean de Dieu depuis 
leur établiffement en France four lefeeours Corporel 
& Spirituel des pauvres malades, depuis l'année i Sot, 
félon la Règle de Joint Augi^ia, 



Eq mille fîx cent deux, pour U Reine Marie, 
Les chariubles fils de l'heureux Jean de Dieu, 
Nous furent envoyez d'Italie en ce lieu, 
Où fan» cetTe après nous la pttié s'écrie. 



Leurs Prieurs Trianniuz font pleini de modeftie : 
Ik veulent bien fenrïr, mais fans eftre connus. 
D'un zélé en charité leurs cceurs font prévenus 
S'abtlenani à l'Autel de confacrer l'Hoftie. 



Ils n'ont qu'un Prellre ou deux pour leur dire la Melle, 
Et leur admtnillrer les divins Sacrements, 
Les bénir, fans pourtant recevoir les ferments, 
Des Frères dont la bouche au Ciel fut la promelTe. 



Ces &ères ne font pas abfolument Laïques, 
Ils font comme des Clercs fans eflre tonfurez, 
Dans leurs noviciaux fatniement épurez. 
Capables d'eftre tous des Eccléfiaftiques, 
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Leur vie eft de prier en {érvaoi les nulades : 
lU ne fbrcenc jamais la r^ulariié; 
Mail préfiiranc à tout la fainte Charité, 
Ils portent en maint lieu la vertu des Croifades. 



De viqgt-cinq matfons qu'ils ont peut-eftre en France, 
Sans celle de Paris fi célèbre Hôpital, 
Ils ont un grand Vicaire ou bien Promcial,- 
Qui réunit partout une mefine obfervance. 



Ces Maifims font Senlis, Charenton, la Rochelle, 
Fontainebleau; Poiâiers & les Conralefcens, 
Cadillac & Condom, Effiat & Romans, 
Chafteau-Thierri, MouVns, Grenoble, Roye & Sdie. 

VIII. 

Ils ont Tonnin Charente & Vezin, & Vigile, 
SainRS, TUle de Ré, Pomorfon & Nion, 
Et Viiri le François qui tire vers le Mort, 
Leur exempt partout n'eft jamais inudle. 



Pour leurs premiers Prieurs envoyez d'Italie, 
Jean Bonnelle nonuné du Père Général : 
Après luy, Melchior Boaaventure égal, 
Gabriel de la Sarie, & d'autres qu'on publie. 
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Par des Italiens la ovUfoa fut r^e 
Jufques en fix cent mgc, depuis pu- des François : 
Elle eut pour fon Prieur Hiéràme de Valois, 
Puis elle eut Afielin qui fçeut la Chirui^ie. 



Elle eue Denys Coolon après Dlgier de Troyes, 
Bonaventure aufiî l'Amiron de Berri, 
Vincent Pinfor de Langre Efprit doux favori, 
De Champagne, Aubertin y courut mefmes voyes. 



Pour leurs Provinciaux on mit en cette place, 
Pour s'en bien acquiter, pris d'encre les François, 
Frère Antoine Bantil natif de Bourbonnols, 
Puis Euflache le Gendre aflifté de la grâce. 

!■« 14 de inin 1677. 



Les Prieurs du grand Constia des Carmes 
de Paris, depuis tSoo. 

Tous les Carmes François ont fept provinces: France, 
Touraine, Dauâné Ibus un feul Général, 
Qui les voit en efprir toutes d'un œil égal, 
Aquitaine & Tolofe & Narbonne & Provence. 
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Au Convent de Paris (un célèbre Collée) 
lU ont eu pour Prieurs depuis l'an Tu cent trois, 
Tous ceux que je vais dire, après Charles du Bois, 
Maidre Edmond Maieroi gardant fon privilège. 



Puis Lou^s Charpentier en mille ûz cent quatre, 
JuCqu'et) fût cent fept eut poiu- fon fuccelTeur 
Philippe Picquelin, puis Bourgoin pofleflêur, 
Qui le fut par deux fois de fuite fans combatre. 



GutUaume Champ-Chevreuil Provincial naguères, 
Jufques en vingt-fbc, que lean Bourgoin Doâeur 
Fut remis en fa place, illuftre Dirreâeur, 
Pour la troiiième fois propre à rè^ fês frères. 



Puis Reginald de Vaux Prieur en fut cent trente, 
Après, François Potier, Matthias de S. lean, 
Chacun d'eux plein de force i vaincre un cœur titi 
Puis Eftienne MoUn toucha ta cent quarante. 



lean Boui^m le Doâeur revint au meline Office 
Pour la quatrième fois en un âge avancé, 
Puis Georges de la Forgere y vit fon rang tracé, 
Enfin François Modefte y fut fans artifice. 
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EnCutte fut élu Michel Potier habile, 

Puis Paul Lombard Doâeur, du Couvent de Lyon, 

Après, Ange Milard qui dans fa fonâîon. 

Vit changer fon Eglife, appaiemment utile. 



Hiérome le fuivit du nom de S, Elîe i 
Puis Antoine Daunier & la Conception, 
Qui du Père Ange aufiî déûgnait l'onâion : 
Anaftafe S. lean à ce bonheur fe lie. 

Le so de iiu]r 1677 ■ 

JLes Prùurt des Camus da Couvent du S. Sacrement, 
dit des BUlettes, depuis leur itablifement en cette 
mai/on, environ l'an iGjo. 



I^s Carmes Mitigez du Convent des BilletKs, 
Dès mille lix cent crenie ou plus ou moins d'un an, 
Obtinrent pour Prieur Matdiias de S. lean. 
Et plus le Père Luc eofeignant les Prophètes. 



Aprèt un an de temps on élut en fa place 
Le vertueux Eugène & puis le Père Urbain, 
Puis le Père Profper dont l'efprit eft fi fain, 
Luc y revint encore afliftéde la grâce. 
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Yves Ibn Succefleur gouverna la famille, 
René de S. Albert par deux fois après luy, 
Le Père Conftaatin lui porta grand appuy, 
Où de Sulptce ^ris beaucoup de vertu brille. 



Là, Philippe* fuivit de la Trinité fainte, 
Le père Colomban accomplit fou devoir, 
Et de Lafin enfuitte U confola l'efpcùr : 
Puis d'Ellienae Xavier le régime efl fans fainte. 



Les Provinciaux des Cûrmes dichaufft^ de la Protiaee 
d* Paris, ditte de tous les Saints, depuis leur éta- 
bliffement en France, quand Us prirent poffeffion de 
leur Consent de Paris, Jims le Tiltre de Saint Jojeph, 
dis le ia'jour de May de Vannit tStt. 



Les Carmes déchauflez furent reçeus en France 
En mille llx cent onze au vingtième de May, 
Leur Ordre s'efUnt vu dans l'Eglife eftimé, 
Quand le Roy les admit fous fon obéiflance. 



L'an (îx cent dix-fept, on célébra dans Rome, 
Leur ctnqaiéme chapitre, où tout fut débatu : 
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Et, pour la France on choiûc plein de verni, 
Bernard de S. Jofeph digne qu'on le n 



En ùx cent dix-neut, on élut en Ci place, 
Denyg qu'on furnommoît de la Mire de Keu : 
Louys de S, François, le Chapitre en fon lieu 
En lîx cent vingt-deux mit dans ce fûnt efptce. 



Bernard de S. Jofeph en fa charge retourne, 
Après lu/, l'on y mit pour la féconde Ibis, 
En fix cent vingt-huit, Loiiis de S. François, 
Pour un plus grand employ, peu de nmps y léjoume. 



Mats au Chapitre enfin Général &tc à Rome, 

Bernard y fut remis en quacrième lieu, 

Et puis continué dans le deflein de Dteu, 

Ce qui marqua l'eflat qu'on faifoît de cet homme. 



Mais il fut relevé par Jean l'Évangélifle 
Du très fatnt Sacrement, fous qui fe partagea 
La Province de France, où pour deux l'on fongea. 
Sans que l'une deg deux pour ce fujet fût trille. 



Il fut condnué jufqu'en fix cent quarante, 
Puis en fa place on mit pour la troifiâme fois 
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Le difcrei nmduâenr Louït de S. François, 
Qui mon en cène année arrelU fon actente. 



On remit après luy S. Jean rÉvangâifte, 
II fiii continué par trois fois en ce lieu, 
Où l'on âut Louis de la Mère de Dieu, 
Que Maurice fuivit pour orner cette lifte. 



Ce Maurice nommé de la Croix, humble, honnefte, 
Mourut en l'an cinquante, eut pour fou fuccelTeur 
Le révérend Père Ange, honorable AOÏHTeur, 
Et puis Blaife qui fut une fi fage cefte. 



Au Chapitre fuivant pour Bernardin des Anges, 
Fulgence fut élu du furnom d'Alexis : 
Puis Dominique enfuiiie en fon lieu fut aflis, 
Suivi des deux premiers fi dignes de louanges. 



Marnai vint après du nom de S. Cyrille, 
Dominique y revint du fumom de Jéfus, 
En l'an foïxanie & feize, où rien ne fut confus, 
Four 1« r^K» heureux d'un fi faint Domicile. 
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Des Prieurs des Caraus tUekauJèj dt Paris, 
dtpais qt^ils font tJiabHs dans leur conveni, en iStt. 



Des Prieurs de Paris en U mairoa des Carmes, 
Le premier fut Louys nommi de S. François, 
Fils de Roben Rémi, noble homme Beamois, 
Et de leanne Ségiùer qui lui prctta Tes charmes. 

Ce fut en fu cent douze, & puis fui en fa place, 
En l'an ùx cent quatorze, un excellent Prieur 
Bernard de S. Jofeph digne Supérieur, 
Qui du nom de Vaîllai anoblilToit fa race. 

III. 
Il fiit continué dans fon Chapitre enfuitie, 
D'où l'on le fit encor premier Provincial, 
Divifanc la Province, où rien de partial 
Ne troubla le repos de fa douce condulcte. 

IT. 

En fu cent dix-neuf, fut de Paris encore, 
Par le châtre élu le révérend Bernard, 
Qui vit fous fa conduine Alexandre fans &rdf 
Celuy qui de Léon & d'Ubaldin s'honore. 



En fix cent vingt-deux on élut en fa place 
Céfar de S, Jofeph, & puis en vingt-cinq, 
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Maurice de faint Geoige eftoîi modefte &. faint, 
Puis Jean l'Évangélille aflifté de la grâce. 



En Tu cenc irente-un, on fit Bonnaventure 
De la Mire de Dieu le Prieur de Paris : 
Dans fes auiUritez, qui n'en fut pas furpris, 
Adriao lui fuccéde obfervani la CIoAure. 



La fainte AITendon marquoii fk différence : 
Du Père Lucien en fut cent trenie-fept, 
Dit de Sainte Marie, on en vit ce qu'on fçaii 
Il elloit d'Amiens Flara^on de naiSance. 



Le Prieur de Paris après Sainte Marte, 
Fut de Sainte Théréfe un Louys de Beaurait, 
Nommé Claude Bucan au monde dans fa pùx, 
Qui de fon Ordre fit une Hilloire fieurie. 



On élut à Paris après faincc Ttiérèfe, 
Loujrs qu'on fumommoic de la Mère de Dieu, 
U s'appeloic le May dans le monde en fon lieu i 
Puis le Père Germùn célèbre pour la Chèze. 



Depuis Jacques du Nay vertueux de Bretagne. 
Après luy fut Louys de la Nativité, 
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Qti'ua Marivaux fuirit avec fa Charité, 
Que lofepb de Marie en fou itom accompagne. 



Le Prieur après luy fiM Bernardin des Aogei, 
Die Rotiyer dans le monde : aprâs luy Serafin, 
Enfuitte Dominique un du Pile Efprit fin, 
Mus (impie en mefme temps digne de nos louanges. 



Là, fuivii Martial le May de fùnt Cyrille : 
Puis de S. Alexis Fu^ence eA après luy, 
De la Conception Blaife y fiit un appuy : 
Ec Bernardin encore n'y fut point inudie. 



n y fut néceffaire, & cet excellent homme, 
Mérite en fon employ d'eftre condnuè : 
Sans qui tout le Convent fe tiendroit dénué, 
Et fa rare vertu veut aulli qu'on le nomme. 
Le iS miT 1677. 

Les Prieurs du Convent des Carmes déchaujej 
de Charenion, depuis iSt^f. 



Dès l'an fix cent quatorze on fit un Monaflère 
Des Carmes dèchaufTez au lieu de Charenton, 
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Où le Père Ctément qui de Favergue eut nom, 
Fut le premier Prieur & d'une vie auftére. 



Dieu l'avoic retiré du pu de l'héréTie, 
Il l'avoit converti de l'erreur de Calvin, 
Puis le Père Baûle épris d'un feu divin, 
De tr^ hautes Vertus fon Ame fut faiTie, 



Il eftoit de Paris & fe nommoit le Févre : 
Valére de faince Anne après fut en fon lieu : 
Ënfuite Chérubin y raluma fon feu, 
Scrit qu'il ouvrUl là bouche ou qu'il ferraft fa lèvre. 



Claude de S. François k Chértdiin fuccMe, 
Celuy qui dans le monde eut le nom de Guérin : 
Pour Claude de Paris il eftoit fans chagrin 
Dans les Auftéritez où fon bcoheur excède. 



Julien de la Croix acheva fes années, 
Séraphin fut après le Père Julien ; 
Ce Séra£n Fortet d'AurîlIac Citoyen, 
AinTi que Dominique, heureufes deftinéet ! 

VI. 

Ce dernier furnommé de léfus fit l'hiftoire 
Des trois Sûnts proieâeurs de fon pays chài, 
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Du Carme S. André PitUc Firulani, 
li écrivit U vie, & célébra fa gloire, 

TII. 

Après luy Ch2renK>ii eut le Père Bafile, 
Dont nous avons parlé du nom de S. Lou/s , 
Il le fut par deux fois pour fes foins inouïs 
lulien de la Croix entre les deux uôle. 



Un Père du fumom de léfus fut enfuite, 
Il eftoit de I^aval & fe nonunoit Fourreau, 
Dans la religion un éclatant flambeau : 
Puis Macé de Paris en reçeut la conduite. 



Du fumom lulien & du nom d'Alexandre, 
Ange fon SuccelTeur ne le fut pas long temps, 
C'eftoit fainte Marie au milieu de fes ans : 
Puis de fainte Térèfe un Louys s'y vint rendre. 



En fa place on élut ce François de S. Ange 
Qui fut André Priflet de Paris, puis Paulin 
Qui de Parts encore, à fon devoir enclin 
Accomplît à Varie une grande louange. 



Melchior de léfus de Chartres fut enfuite : 
Michel de S. lofeph eftoit de Coulommiers, 
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Louis le Clerc aimé qu'on nomme volonders, 
L'un & l'aucre eilimez pour leur ùgi conduite. 



C^far du Sacrement au monde appelle Friche, 
François Crelé devance en cette fonâion, 
Dominique le fuit portant fon onfdon 
Et du nom de léfus, il peut fe tenir rîdie. 



n eft continue dans fa Charge importante, 
Puis Germain lui fuccéde avec le Saint propos r 
Du furnom que Thérèfe apporte à fon repos, 
Pour Guillaume Morin d'une force agiflante. 
Le >ll de miy 1677- 

LES AUGUSTINS. 

Ltt Prieurs du grand Couvent dtsAugufiias de Parii, 
depaù tSoo. 



Les Prieurs Ai^ullins, d'entre les plus célèbres 
Du Couvent de Paris depuis mil fix cent, 
Matthieu de Montenai, Doâeur, homme excellent : 
Séballien Pilon en bannit les ténèbres. 



François le Bœuf, Dofteur, à celui-ci fuccéde : 
De Courcelles reçeut k charge après le Bœuf : 
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Puis le Bauf la reprend par un emploi tout neuf : 
Et dem Bourdon* bmeux ea ce rang il précède. 



Pour la troîfiime foU id le Boeaf encore, 
Ea l'an fa cent quatorze, où Fut mis après luy, 
Jacques leanne qui fut par deux fois fon appuy, 
Puis de Jacques Driel la conduite s'honore. 



Chapelain fuit Driel : puis on vit en fa place 
Guillaume bien aiSs, & laillade & Carcai, 
Ec Guien qui fit voir fon efprii délicat, 
Suivi d'AIoncle atnû foutenu de la Gr&ce. 



Le Père d'Aguindeau du nom de Théophile, 

Y devance Montai du pais de Querci, 
Aveline & Guéprat le fuivirent ainfi ; 

Les deux derniers Doâeurs d'une prudence utile. 

VI, 

Puis Céleftin Vilier AugufUn de Narbonne 

Y devance Gutchens du Convent de Béziers, 
Perfonage important, qu'on y vit volontiers, 
Plus d'une fois après pour tout ce qu'il ordonne. 



C'elt luy qui fit orner le dedans de l'ÉgUfe, 
U aggrandit le Chœur, rebaftit le Jubé. 
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Pour appluir la place, il haulTa le paré, 
Réparant les Autels d'une manière exquife. 



Apr^ luy fiit Bardoul que donna la Champagne, 
Thomas Floren profez du Convent d'Avignon, 
Puis Eugène Sauret, Doôeur d'un grand renom : 
Enfin Charles Den/s la fageCe accompagne. 

Lts Pires Augufiùu de Paru de la Province 
de Bourger. 



Les Prieurs Ai^ullina du Conveui de la Reine, 
Au &usbourg S. Germain, Salier, Aublanc, François, 
fiéraud & plus Carcat, Ménager pluQeurs fois, 
Clopin, Gombaud, Bodin, Bruaet âme fereine. 



Doudieux, & du Raiguler & Ménager encore. 
Du Pile entre Mauroy, du Premierfaît le fuie. 
Arouft, Minard, Bretiillé, Gendron veillant la nuiâ, 
Quand par fa diligence il devance l'aurore. 

Les Provinciaux. 



Pour les Provinciaux fur cette maifon faince, 
Boulanger, & François, & Carcat, & Rébaud : 
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Puis Reveroy, Nauldet, Boulanger fam défaut, 
Rouflel, Mercier, Aloncle & Minaud fam contrainte. 



Daguindeau qui porcoit le nom de Théophile, 
Chefneau, Mynard, le Maire avec du Preroierfait, 
Aage le Prouft connu pour un efprit bien fait, 
Enfin en cette place eft GiUet de Bréville. 



Un trouble furieux fur la fin fe rencontre 
Parmi ces Auguftins pour le gouvernement, 
Sur quoy l'on peut s'attendre à quelque ré^ement 
PuLTque le Roy le veut fur ce qu'on luy remontre. 



Là, je plains les Vieillards d'une vertu févère ; 
Le Père Reverdi, le Père Durandeau, 
De qui l'âge avancé s'éteint comme un flambeau, 
Ayant inftruic le peuple avec maint Monaftêre. 



Parmi d«s Réformez la paix ell fouhaitable, 
Grand malheur à celuy qui la voulut troubler : 
Mais qu'il leur foit permis au moins de s'alTembler, 
Et qu'un libre fufir^e en tout foit préférable. 



Les Auguûins font forts du Zodiac myfiique 
Qu'ils doivent à l'efprit de leur fécond Moreau, 
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Ili dcùvent à Lubin, aufii bien qu'à Chefneau 

Leur Ouvrée oommé l'Orphée Eucharîflique. 

Le a de juillet 1677, 

Lu Vieairts généraux tUs Piret Àugufiins tUchaux, 

établis en Fraitc» dis Pan tiSSj 

fur les Mémoires àanui par le Pire Patrice 

6s Sainte JUagddaùu le xj dM luia iSp7, 



Des Auguftint déchaux, qui fous Qément huidéine 
Pour s'énblir en France ayuit fait le prc^et, 
Deux Pères, l'un Matthieu, l'autre François Amec, 
Furent favorifés de Henry quatriètne. 



Ils vinrent à Grenoble, oii dans fon Diocéfe 
Ils furent établis au lieu nommé Vllliers, 
Prieuré dépendant des Pères Réguliers, 
Accablé de Misère * en fon &rdeau qui pèfe. 



Appelez à Paris, la Reine Marguerite 
Les voulut mettre auŒ dans fon propre Palais, 
Pour acquitter fon vœu d'Vflbn devant la paix, 
Où dans un grand danger elle fe vit réduite. 

t. Milite eit nn prienri. (H.) 
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Lors le Père Mitthîeu dit de fainte Frinçoife, 
Vicaire Général de fou Ordre accepta 
Ce que voului la Reine, & qui s'en contenta ; 
Mais pour d'autres on [»'ii la mefuie & la toife. 



Ce Père, qui Lorrain, & d'une fainte vie, 
Mourut en Aviron l'an lu cent dix-fept : 
L'autre de Montai^ nonuné François Amet, 
Finie plus prés de nous éloigné de l'envie. 



Après fainte Françotfe, on élut en fa place, 
Clément qu'on appeloit du S. Nom de Jéfus, 
Ce dofte Savoyard n'avoit rien de diffus, 
£t parut enrichi des dons que fait la grâce. 



Jean Baptifte le ftùt, dit de fainte Monique, 
D'une vertu Tmcère & d'un courage égal, 
Mourant en Avignon Vicaire Général, 
Il finit comme un Saint d'un efpric pacifique. 



Cet homme vertueux devoit à la Champagne, 
Sa tudJTance & fbn fang : lunce Félicité. 
Alexandre Aleman, qui l'avott mérité, 
En fut cent vingt-neuf termina fa campagne. 
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CUmem de Nodre Dune, après cet Alexandre, 
Fut fixîéffle & neuvième Officier Général. 
Philosophe, OraKur îUufire Provençal, 
Marfeille vit fa fin, où chacun fe doit rendre. 



Grégoire d'Avignon de fainte Perpétue, 
Devance en ce tieu-là le Père Hilarion : 
De fainte Elifabeih Marc forii d'Avignon, 
AinJi que Bernardin de fainte Anne eut ta. vue. 



Gélafe de Jéfus de Lyon vient enfuite, 
Il précède Deny), qui de Breffe eHoit nû, 
Dit de faince Monique en fes jours fortuné : 
Puis le Père Auguftin de fainte Mai^juerite. 



Hierolme qui le fuit eft dit de fainte Paule : 

De fainte Madeleine un Patrice François, 

De fainte Julienne encore Francontois, 

Chacun d'eux aux fardeaux s'offre à pretter Tépaule. 



Le Père Raphaël de la Vierge Marie, 
Devance Dominique au grand Vicariat. 
Emanuël s'y voie avecque de l'éclat. 
Puis le Père Laurcng au gré de fa Patrie. 
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Le Cornent de Paris, 

XI T. 

La mùfaa de Parii en riogi-neuf fondée, 
Pu: le Roy, pour férvir d'ÎIluflre monument, 
De fa Viâoire acquife au fort du mouvement, 
Pour la Mère de Dieu, qui l'avoit fécondée. 



De Noltre-Dame on dit ce Convent des Viftoires : 
On y mit une Image, où l'on fcnt la vertu. 
Que Noftre-Dime fait fouvent à Montaigu, 
Dont l'on veut efpérer d'enrichir les Hifioires. 



A S. Germain l'on fil l'Hermitage des Loges, 
La Reine l'entreprit pour l'honneur de fon Fils, 
Après tant de bonheur pour la gloire des lis, 
Royale piété digne de grands Éloges. 



Des Augullins déchaux trois Provinces : Provence, 
Celle de Dauphiné fuit celle-là de prés, 
De fes Armes chacune eft enrichie exprés, 
La croilième Province ell donc celle de France, 



Marie ^^ptienne elloit du Père Archange, 
Le nom qu'il avoit eu de la Religion : 
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Dans le monde il «voit de nollre Nuion, 
Celuy de Valençu fî digne de louange. 



On bit tris grand état d'Ange de Sainte Claire, 
Flamand de Nation & grand PrédtcaKur, 
Qui parut dam Paris en célèbre Dofteur, 
Converàffani tout ceux ijue l'Efprit Saint éclaire. 

XX. 

De la Mire de Dieu l'AUobroge Maurice, 
Du dévot Hermiiage eft le pieux Autheur : 
Là, de fon Ordre Saint on voit l'Inflituteur, 
El U fuitte on connoill par le Vin Patrice. 

On a porli do R. P. Aaiclmc duii le Traité de ccn qni < 
I. (M.) 



LES JACOBINS 

Lu Priturt des Jacobins du grand Cmvenij 
depuis tSffo. 



En£n mal ùfémenr rappelant ma mémoire, 
Je diray quelques noms pour les Supérieurs, 
Qui dans les Jacobins ont efté les Prieurs, 
Depuis mille fix cent, non pas fans quelque gloire. 



D'entre tout leurs Doâeurs, Billaud fut un grand homme, 
Certes il fut célèbre, & l'on a vu de luy, 
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Quelques nobles Jcrict qoe l'oo lit «tqoord'huy : 
Mus, partout, Coefieui, voftre'pluine on renomiiie. 



Coefceau fi &meux régit fon Monaft^, 
Après Pierre Billaud : des Landes le régit, 
Qui pour l'épifcopat offert fouvent rougit, 
Redoutant les Emplois de ce grand miniftére. 



Le Père Baltazar Langlois fit cet office, 
Perfonnage foigneux d'acqmcer fon devoir, 
Il le fit par trois fois, d'où prudent il fit voî 
Que fa direâion s'accomplilToil làiu vice. 



Gilles Dunour auffi le fut trois fois de mebie. 
On y vît à fon tour l'exceUent Père Adec, 
Pinfart & Roiné, Richecœur & Louvei, 
Ces derniers d'un grand nom & d'un mérite extrême. 



Là, n'avons (nous) pas va gémir dans cette chai^, 
Le modefte du Bois fi bon Prédicateur } 
Nicolaï qui fut un fi Cçavant Doâeur> 
Mais Urvoy qui le fuit fur ce point le décharge. 



Le père Charpentier à cet Urvoy fuccède, 
Puis Urvoy réiabU pour la féconde fois, 
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Gourerne devant Dreuil & fait garder les lobt, 

Puît contre Robmeau certûne brigue excède. 

Le la de )uia 1677. 

Lej Prititrs du Monafiire de l' Ânnoneiaîûm de la 
Vierge de l'Ordre des Pires PrédicaieurSj dans la 
rui dt saÎMl Boiwri^ depuis l'aimée iStt. 



Pour les Donùoicains de rObfervance exaâe, 
Du Convent de Paris, k premier Dirrefteur, 
En mille Tu cent onze, el^ant l'Indituteur, 
De réubliffement en fit le premier a£te. 



Ce fut Mîchaëlis de MarfeîUe en Provence, 
Vicaire Général, pour combler fon delTein, 
Qu'avec fa piété, Dieu luy mit dans le fein, 
Pour étendre fon Ordre en divers lieiu de France. 

m. 
Georges l'Augier après fut aulll grand Vicaire. 
En flx cent fcize Aubrîc fut choifi pour Prieur, 
Après, Micbaélis on £t Supérieur, 
Où la fin de ces jours luy fervii de falaire. 



Puis l'Augier Dauphinois fut remis en fa place. 
Girardel le fulvit, & puis Pierre Ranquec, 
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Qui du Puy de Vêlai fuc un heureux fujet, 
Jean Bapiifte Curé couroone fon efpace. 



Lors Gabriel Ranquei du Puy, frère de Pierre 
Fuc appelé pour lu^ : puis, de Lombez, y fut 
Dominique Rey, qui la verni connut : 
Pierre Ranquet dévot y mit le Ciel en Terre. 



Matthieu de Tulle y vint joTqu'en Gx cent quarante : 
Guilleime de Léon le fuivit en ce lieu : 
Puis Colyard d'Eflempe y vint pour fervir Dieu : 
Le Gujeu de Paris y toucha l'an cinquante. 



Après luy on élut Vinceoi Balllet de Rennes, 
Puis Antoine Chenob, après François Penon : 
Ec Nicolas du Bois, Mouflet, & le Breton : 
Antoine de Golfer n'y perdit pas Tes peines. 



Le Chapitre après luy François Penon y donne, 
Pour la féconde fois il régit la maifon. 
D'où le Gouvernement arrive k Jean Tarpon, 
Denys * le Brun enfin y forme fa c 



. Va>. : Dominique te Bran. 
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Les PneoTs du Noviciat Général de l'Ordre des Ftrts 
Pridicattvrs de saint Domijdquej établis toi Faux- 
bourg ds saint Germain, dis Vattnie 1633. 



Dans le Noviciat Géoéral de leur d'are, 
Qu'ils eurent au Faubourg dés lue cenc ireate-trois, 
Jean Bapdlle Carré ftic Prieur pluiieurs fois, 
Perfonnage où l'envie euft en Tain ozé mordre. 



Depuis luy l'on y vit avec beaucoup de gloire, 
Iofe[^ Rooflel qui plut : puis André Verforis : 
Après, Paul de la Palille eftimé dans Paris; 
Le pire Jean Buon d'une fainte mémoire. 



Bapàde Thomafor fuivit cet homme rare : 
Puis le pire Vincent de Barjac vint après : 
Paul Gol&r le fuirit avec de grands prc^rès : 
Et lean Pierre Guibert de fa vertu s'y pare. 

Le } de aM} 1677. 

Quelques DomùUcaùu qui ont compofé des Lmres 
6* 9111' les ont donnés au Publie. 



C'tSi des Dominicains qu'on a vu dans l'Églife, 
Le prélat Coëfceau pour l'Evefché de Metz, 
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Puis pour Marfeille en chef, qu'il ne connut jamais, 
Décédant à Paris d'une goutte reprife. 



Il avoit compofé plufieurs fortes d'ouvrages, 
Pour le Pape, en latin; mds bien plus en (rançois, 
Qui pleurent à la Cour pour la gloire des Rois : 
Son dernier d'Argenis n'eue pas de grands ufages. 



Rehac, Malet, du Par, font connus par leurs plumes : 
Comme pour leurs écrits ont mérité du nom 
Nicolaï, Bévére, & Goar, & Baron, 
Bernard &, Combefis, dont l'on voit maints volumes. 



Péan, Qudlif, làvet, lean de fainte Marie, 
Ont aufli célébré le nom des lacobins : 
Ils ont de bons Erprits, de fubtils & de fins : 
Leur Noël Alexandre a la plume fleurie. 



Ici ne dit-on rien de l'illuHre des Landes. 
Effroyé du devoir de fon Epifcopat? 
Qui fut Prédicateur avec fi grand éclat, 
Triguier' vit ses Autels chargez de fes offrandes. 

I. Trjgaier, cd BrcUgne. 
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LES CORDELIERS. 

Les Pirss Cardteiu du grand Couvent de Cordtliers de 
Parit) depuù 1600, lefqueU font tous Doâeurs en 
Théologie. 

Des Doâeurs Cordellers, il n'ell pas bien facile 
De marquer comme il &ut ceux qui, de Gardiens, 
Dans leur charge importante obfervant tous les biens 
Ont enfin aquité leur Miniftère utile. 



Jacques Piggné régit jufqu'en fix cent quatre, 
Gtles Géré, de Brat, le Père Parigoi, 
Jacques Belia, Denan, & Coradin dévot 
Firent voir leur vigueur 8; comme il faut combac 



Jean Gohair, Hahuet, Jacques Belin encore, 
Fergeant, Mathieu Dolès, puis Claude le Petit, 
Qui £c le grand Autel que rien ne démentit 
Où la Val fe préfente, & Cayon qu'on honore. 



Jean Bréard efl élu fur toute la famille, 
Savinian le Fort a gou^'emé fon temps. 
Le Père de la Vaux y confomme trois ans : 
Pour la féconde fois Louys Cayon brille. 
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On y vit Houbereau, Léger Soytt enfuite 
Perfooage excellent & grand Prédicateur, 
Du Creu qui vint après fut célèbre Dodeur, 
Et Pierre du BuilTon y montra la conduite. 



Enfin Bertrand Pinaut & puis Claude Domare, 
Charles Miquet après, & Claude du Buiflbn, 
Qui baftiflant un Ctoiltre accomplift fa façon, 
Fie d'autre* logements & la maifon répare. 

LES RÉCOLETS. 

Lts Cardieru dts Ricoîeu <U Paris, 
depuis l'aanit tSoo. 



Des Pères Récolets dans une maîfoQ Sainte, 
Où la pié^ r^ne avec l'humilité, 
Cherchons les Gardiens loin de l'obfcurité. 
Et célébrons leur nom, fans y méfier de Crainte 



Le Père de S. Sbcie auignic fix cent quatre. 
Et Denys le Teltier fervit en ûx cent fix : 
En lix cent fept & neuf, on y connut Denys : 
Mats fix cent dix Fatal y vit Michel combattre. 
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Après Michel Quillec, en mille fix cent treize, 
A Florent Boulanger vint le gourernement ; 
Puù Denys le Tellier le reprit fimplement : 
Et Didace David le tînt en fiz cent feize. 



Du Faï le fuivït, enfin Didace encore 
Régit le MonaAére en Hz cent vingt-trois, 
Fuis Pocquelin le guide à la rigueur des lois, 
Et Baûle Richard y fert Dieu qu'il adore. 



Ignace le Gault fuit, après Charles Rapine. 
De Nevers plein d'efprit & de grande vertu, 
Y gouverne trois ans, & d'AuguHin Audru, 
Rapine y fait encore écouter fa doftrine. 



Vincent Muret élu dans la melme maniâre 
N'exerce fon employ que deux ans feulement. 
Où Philippe Cordîer achève condamment : 
Lors le Père Auberiin y porte £a lumière. 



A Conflantin Renard, comme au fage Placide, 
Du nom de Gallemand furvint Jacques du Bds. 
Puis Auguflin Audru. pour la féconde fois : 
Joint le Père Moreau d'un Efprit fi Iblide. 
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Félix Bourdec enfuiœ, après lu/ l'on difcerne 
Guillot, Huguier, Allan, Bourgouin, du Boc dUcret, 
Le Père û fameux Damafcène le Brec, 
Uonaneflier, Voyfembert, luvernai qui gouverne. 

Lts Provinciaux dts Réeoleu tU la Prminee dt Paris^ 
depuis iSit qi^ellefui érigée à Rome en Chapitre 
général où le Pape Paul Y nomma le premier Pro- 
vincial. 



I^s Rëcolen de France ér^ez en Province 

En mille Gz cent douze au Chapicre Romain, 

Où le Pape nomma le Père Chapoiiin, 

Pour es garder les loli t^es d'un It grand Prince, 



Après Jacques Garnier de Chapoiiin ou nomme, 
I^ Père des Marecz qui fuîvii Pocquelia, 
Le Père Polycarpe à fon devoir enclin, 
Du fumom de Faï qui fuc un ti rare homme. 



Pour Ignace le Gaule qui devança Rapine, 
n le fuivic encore après Vincrac Moret, 
Plus Antonio Baudron faîTant couc fans regrec, 
Des-moines qui le fuit à la mort fe deCUne. 
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IT. 

Vincent Horet fut mis foitdùa en cette place, 
Puis Ignace le Gauli pour la troiTiéme fois 
Eut la direâiOQ entre rous avec choix, 
Pour Philippe Cordier applanir tout l'efpace. 

Le Pire Raphaël le Gaule, neveu d'Ignace, 
Gouverna la Province, & puis Vincent Moret, 
Pour la tnHÛème fois, y fîit toujours dilcreL 
Après, Bernard le Grand occupa cette place. 

■VI. 

Germain Allant l'obànt en l'an (ix cent foixaate, 
Olivier Voiûmbert l'eut en foixante-irois, 
Puis Callien Huguier y fit garder les loix. 
La conduite d'Allant s'y revoit excellente. 

TII. 

Après foixantt & dix le Père Césarée 
Gouverna la Province, & s'en acquita bien, 
Tout le monde loua fon charmant entretien, 
Pour Hyacinthe ainfi la place t& préparée. 

L« i6 de juin i6rf. 

Lu Supérieurs dts Ricalets de tHofpice 
du Faux-iourg S, Germain^ dtpuis 1637. 

Les Pères Récolets ont encore un Hofpice 

Au Faux-bourg S. Germain depuis l'an trente-fept, 
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Dont le Père RebdTe eut le premier [duet, 
Et Lucien Gimar en bannit l'artifice. 



Puis Antonin Btudron y mardta fur fa trace, 
Édenne Guénaou, Choîfelat & Roben, 
Joffelin, & Moret, Blond/, Vivier expert, 
Chacun d'eux dans la fuite en remplirent la place. 



Auger, Sertorius, k leur tour l'occupèrent. 

Guillemin, Henriet, l'ont tenue après eux, 

Viâorin Aubentin y trouve un fort heureux, 

Puis Chabron & Rembourg dans leur temps l'exercèrent. 

IV. 

Là, Sulpice Royer, René de Guy de mefme 
Ont accompli leur temps pour fùre place encor, 
Au Père Yves de Gaulne épuré comme l'or, 
Florent de LaubrufTel s'y montre le vLn^éffle, 
Le xS do iidn 1677, 

LES CAPUCINS. 

Les Gardiau du Cornent des Capucins de Paris, 
dans la Rui de S. Honoré, depuis leur établissement 



Entre les Capudns, que de grands Perfonnages, 
Ont elle Gardiens du Convent de Paris, 
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Depuis cent ina compten qu'ils y font fl diéris ! 
Si le nombre en eft grtnd les Efpiics en font faget. 



Le premier de Venice eft nommé Pacifique, 
En foixante & quatorze où le fiéde avançcnc, 
Quand le règne du roy Henri trois commençoic. 
Puis Gafpard de Paris du fumom d' Angélique. 



De SéUne ou Bergame on y vit Hïppolite 
Enfermant le Flunend, qui lut bon Gardien, 
Devançant Raphaël, Chérubin, Julien, 
JérAme de Caflel d'un ûngulier mérite. 



IiC Père Jolkn de Cuncrin encore, 
Jean Bapdile d'Ai^rs, & le Père Bolduc, 
D'un {çaToir fi profond avecque tant de lue : 
R^rdant leurs vertus le peuple les honore. 



Le* Pères Conftandn Anglois, & Pacifique, 
Jofeph de Doncheri, lean de Paris Bnilard, 
Raphaël d'Orléans pacifique fans fard, 
Silveftre de la Val perfonne ApoUolique. 



R^hael d'Orléans, y reprenant ùl place, 

Y devance humblement le Père Archange Ai^is, 
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Puis du Père Honoré de Champigni les lobt, 
Pour Anne de Joyeufe ont appUni l'efpace. 

TII. 

Du Màconnois enfuite on vit venir Venance, 
Puis on y vie encore pour la féconde fois, 
La difcrédon mefme au père Archange Aoglois, 
lérûme de Rouen y moncra fa prudence. 



Le Père de la Grange & tous ceux-ci fuccéde, 
Henri de Hacqueville homme de qudité : 
Léonard de Paris aufll l'a mérité : 
Puis Archange l'Anglois de Champigni préc^. 



En ûz cent dix-fept, vînt Pafchal d'Abbeville, 
Puis le Père Honoré de Paris Cbam[ngnt, 
Léonard de Paris n'y parut qu'à demi, 
Elu Provincial retiré de la ville. 



Celuy qui le fuivil fut Henri de la Grai^ : 
Honoré de Paris de Champgni revint : 
Puis Ardiange l'Anglois après l'an fix cent nt^, 
Léonard de Paris efl donné dans l'échange. 



Hais Henri de la Grange y fut remis encore, 
Archange de Paris du fumom de Ripaut, 
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Léon, & Léonard de Paris fam dé&ut : 
£c celuy de U Tour en t'abufianc s'honore. 

XII. 

n efl entrecoupé d'Honoré de Caignière : 
Puis Silvére de Rheims élu Provincial. 
De Touraine changeant fon ouvrage inégal, 
Le Père Pacifique achera fa carrière. 



Lor< Vincent de Beanvaîs fut en fix cent cinquante, 
Matthieu de Rhrâns fuîvîc en l'an cinquante-trots, 
Qui de Rheims précéda le Père Jean François, 
Pacifique Potel enfutte l'on préioite. 



Bafile de Paris, & Charles d'Abbeville, 
Par le Père Vincent de Troye entrecoupé, 
Quand lérAme de Sens y parut occupé, 
Bafile de Paris y rend fon foin utile. 



Nicolas d'Amiens Chrifodome y précède, 
Celui-d Léonard devance plein de fens, 
Alfonfe vient après, & lérofme de Sens : 
Au Père Léonard Chrifoitome fiiccède. 
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Les Gardiens dts Capucins de Paris 
établis au Faux-bourg S. Jacguts «a l'atmét tStS. 

Les Pares Capudns de Paris à S. Jacques 
En mille fis cenc feize établis, ont receu 
Pour Pères Gardiens d'un deffein bien conceu 
Des Efpriis éclairez, loin des Ombres opaques. 



De Louys de Paris, de Henri de la Grange 
Alternativement on y connut les noms, 
Qui par deux fois chacun fe montrèrent H bons : 
Polycarpe, Laurent, & puis le Père Archange. 



Ces irols-là de Parts, ft Bernard tout de mefme, 
Vincent & lean Marie appeliez autrement : 
De Troye & de Trclon n'y furent qu'un moment, 
Puis Archange y revint d'une prudence extrême. 



D'Honoré de Cuigmer» la place entrecoupée, 
Léonard de Paris s'y trouve en trente-fept. 
En trente-neuf Silvére y donne un grand projet, 
Puis par Robert de Dreux on la voit occupée. 



Jean François, Hardal, & piùs François Marie, 
Tous ces trois de Paris, eurent pour fuccelleur. 
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Honoré de Cuigniers qui mourut polTefleur, 
El pour Chules François de Paris on s'écrie. 



François Marie encor, là, Baduel retourne 
Puis Vincent de Beautrais en fa place fut mis, 
Le Père Pacifique y fut après admis, 
Nicolas d'Amiens par deux fois y féjoume. 



Celui-ci fut fuivi de Charles d'Abbeville, 
De Jean François de Rheims qiù le revit encor, 
Suivi de Pacifique à Paris un tréfor, 
Et puis de Bernardin de Paris û facile. 



A lérofme de Sens par deux fois dans la Charge 
Chrifoftome fui vit fumommé d'Amiens, 
Bapdfïe & Léonard par deux fois Gardiens, 
Altemadvement chacun d'eux fe décharge. 



De Paris Léonard, Euftache & lean Bapiitie, 
Enfin dans cet office ell Louys de luillî 
Après lean Chrifoftome au Couvent accueilli, 
Actievant fûntement cette pieufe lifte. 

Le 14 d« mtr itfr 



C.Ï Google 



Les Carâiens des Capueiiu Ai Martls, 
depuis mUlefix cent vingt iras. 



Les Pères Gardien* des Capucins encore 
Etftbiis au MarcB d^ fix cent vin^troU, 
Le premier Atbanaze y prefcrivit les loîz, 
Le fécond. Juvénal de Paris les décore. 



Là, Louys de Paris par deux fois fe remarque, 
Jean Louys encre deux y montre fa douceur : 
Puis François de U Noue en etl le deflenfeur : 
Et conduit faintement le timon & la barque. 



Léon, Louys, Bernard, Léonard vont enfuîte. 
Tous quatre de Paris, ainfi qu'Hilarion, 
Et Martial encor dans fa dévotion, 
D'Honoré de Cugniers devancent la conduite. 



Léonard de la Tour fuit François de la Noue, 
Pour la féconde fois, puis Silvère de Rheims, 
Et puis Charles François de Paris fur les fins. 
Pour laifler k Matdiieu le timon & U Roue. 



Archange du FolTé fiit en {ix cent daquante, 
Nicdas d'Amiens n'y vdlle que deux ans : 
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Martûl de Pari* n'y fut pai fi long temps. 
Pacifique auflî peu dans fon humeur coolbnte. 



Bafile de Parti, puis Charles d'Abbenlle 
Atteignirent les jours de Jérofme de Sens : 
Celui-^ gouverna la famille trois ans : 
Nicolas d'Amiens y crouve on ut tàcile. 



De Paris y revient le Père Pacifique, 
Du fumom de Potel régitCant à fon mur : 
Et puis JuQ Clirifollome y dirife fon jour, 
Par Paulin d'Amiens d'un Efprit Graphique. 



Après Trois d'Amiens, le Révérend AUbnfe, 
De Chartres &it connoiftrc un Efprit gracieux : 
Tout le gouvernement d'Euftache e(t précieux, 
D'Archange qui le fuit on entend la réponfe. 



Là, le prudent Alfonfe enfin reprend fa place. 
Pour la féconde fois, il gouverne trois ans : 
Puis quand dans cette Charge il eut fini fon tempi, 
Hîérotée k lôn K)ur fuit feuremeot fa trace. 
Le aB d« ma; 1677- 
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I-ti GardUns des Cofaciiu dt Meudon^ dipuù t^4 
jujqu'à et jour j d* juin MF//. 



Cent ans font écoulez depuis que Iâdi en France 
Les Féres Capucins, & qu'ils font établis 
A Paris, à Metidon, près du trofne des LU 
Charmé de leur douceur & de leur innocence. 



Le premier à Meudon qui régit cette barque 

Fut Denys de Milan, & puis Sébaftien 

Qui comme Denys fut un fage Italien : 

Et depuis ces deux-là fut Vincent de la Marque. 



Pierre BolTon de Dreux qui vit Henri croifiéme, 
Bertrand de Montchauvet fut en quatre vingt trois : 
François d'Ancone ^it dans l'efprit des François, 
Julien y parut de Camerin fepdàne. 



Après luy de Paris l'on y mit Épiphane, 
Augullïn Sapia, puis Marin de Lizïeux, 
Qui fut blelTé du coup de S. Clou furieux', 
S'éloignant pour cela de ce lieu 11 profane. 

da Uearilllpv J&cqndClimsatàSdiit-OoiHl, 
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On revînt à Meudon iprèt qiutre-vingt-douie, 
Lors François de Scnlia l'on y mie Gardien : 
Eojûite Archange Anglois y fit fon entretieii, 
Ep^hane leprit fa chafte ft fainte Époufe. 



En l'an mille fiz cent pour mourir ea fa plus 
Aignan d'Angers y vint; Bernardin du Tréport 
N'y fiu que peu de jours ; mais non pas fans eCon : 
Puis Marin de la Tour y marcha fur fa trace. 

VII. 

Laurent & Bernardin, Ptris & FaioaTille 
Exprimèrent les deux avec bien du bonheur, 
Hierofme de Roiien y fut leur Succelleur : 
Benoift Anglois y vint pour un an de la ville. 



Depuis l'an iîx cent fix occupa cette place 
Six cent f^[, huit & neuf un Louys d'Argentan; 
Bernardin Fatouville y revint pour un an : 
Fuis Bernard d'Abbenlle en adoucit la trace. 



U Chrifoftome on vit de Melun dans la fuite : 
D'Eâempes Martial y fut pendant deux ans : 
Puis Laurent de Paris y termina fon temps ; 
ChriAofie de Dijon prit après fa conduite. 
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Le célèbre Honoré de Chunpîgni gouverael 
Archange du Tillec y prend garde après luy : 
Plus Louyi de Paris y donne fon appuy : 
Et le foin à Laurent de Paris fe décerne. 



Gabriel de Paris y prit la mefme place : 
lean Marie Hauteman y vint en Tingt-fêpt : 
Puis Laurent de Paris y fit fbn temps complet : 
Vincent de Troye après n'en connut que l'efpace. 



Pour U féconde fois Louys y fut encore 
Jufques en trente-quatre, & François & Léon, 
Et la Noue & Paris y marquèrent leur nom, 
Puis Yires de Paris que pas un léul n'ignore. 



Cet iltuflre ont fulvi le père de la Noue, 
Léonard de la Tour, Alfonfe de Paris, 
François de Baduel, Gabriel de Senlis, 
Qui finit au moment que fa verni le loué. 



leaa Marie Hauteman répara fa préfence, 
Alfonfe & Léonard de Paris d'un grand nom, 
Nicolas d'Amiens, Maràal de Rion, 
Et Nicolas encore y firent leur féance. 
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lÀ, Hiero^e de Seni & Fotel pacifique, 
Pu- deux fou d'Amiens Chrifoftome on y voit. 
Puis Chtrles d'Abbeville y marque ce qu'il doic, 
Agatai^ y démontre un Efprit angéUque. 



De Chartres l'on y vît le vendable Alfonfe, 
Chrifoftome y revint : & lean Baptifte ainû 
Surnommé de Paris, & Bernardin aoffi, 
Euftache de Paris, que le bonheur umonce, 

XVII. 

De Lonys de lutlli l'on gouflcut la conduite. 
Quand Bernardin arrive & du nom d'Amiens 
Le Pare lean Marie, & Gabriel de Rbeims, 
Léonard de Paris y furent tous de fuite. 



Capudiu qui au éait. 



Des Pères Capucins combien de dévots livres I 
De Marùïl du Mans, du Père Viâorin, 
De Benoift d'Eu, d'Efprit dans fon amour ^vin. 
De lofeph dcMorlaix fur le feii des gens yvres? 



Entre tous leurs fçavaocs le Père Zacharie, 
Qui fçavoii l'an d'écrire & de prefcher fi bi«i? 
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La Grange Paloifeau, pour fon doâe 
Et l'Yves de Paris, pour faCathégorie ? 

III. 
Ils en oni quelques uns dans la Mathématique, 
Valérian le Grand eft l'un des plus fameux : 
Ils ont des Voyageurs qui font coodue d'entre eux : 
Sur l'Ecriture ils ont leur Bolduc qui l'explique. 

LE TIERS ORDRE. 
jLw Gardiens des Convenis des Pères Piniteats ti- 
formei du tiers Ordre de S. François efiabUs à Pic- 
pus dis Pan tSotj, & depuis â Paris au convent de 
Najaret en tS^o, de deux Provinces diverfes. 

Les Pères Péniieos réformez du tiers Ordre 

Eftablis à Paris en mille fix cent un, 

Au lieu de Picpus, où de ce nom commun, 

Le peuple ne veut point pour ces Pères démordre. 

Deux MdTarts de Paris jufques en fix cent quatre 
Et Vincent & François, célèbres Gardiens, 
L'un après l'autre ont fait leurs dévots entreliens, 
Et de leur Difcipline on n'a rien vu rabbatre. 

m. 
Les Anges de Chaalons & de Langres Jérofme, 
Et Pierre de Villars Se Vincent de Lyon, 
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Vinceai Huffan eocor venu fans Gallioa, 
Puis Raphad de Troye, enfuiie Chrifoftome. 



Celuy-li de S. Lo, ceux-ci de Normandie 
François d'Eu, puis le Père Orome de Harfleur, 
Et le Père Irénée auiG d'Eu dans fa fleur, 
Puis Antoine de Séez fouffrironc qu'on le die. 



Le Père Ange de BrefTe & puis Jacques de Troyes 

Ont été Gardiens de ce dévot Couvent, 

Qui depuis divifé de Nazareth fouvent 

A foufferc fa Province en marchant fur fes voyes. 



Nazareth près du Temple au nom de Noflre Dame 
A vu pIuGeurs Normands Gardiens de fon lieu. 
Par deux fois Irénée avec fon fumom d'Eu: 
Puis Douât de Lizieuz que fa ferveur enflame. 



Ils ont eu de Rouen le vénérable Archange, 
Et puis Jacques de Séez, Irénée exprimé, 
Gabriel de Rouen, Hyacinthe eAimé, 
Du lieu de Neuf-ChaAel ell digne de louange. 

vrii. 
Paulin d'Aumale après devance Dominique, 
Puis Paulin, puis Benoift, & puis Paulin encor. 
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Dominique & Benoift d'ailleurs un grand crélor, 
ChrilbOome à preTent a refprit pacifique. 

Les PrmniKÙmx lUt Pires Pitùtau dit tiers Ordre. 



Pour les Provinciaux en mille lix cent quatre 
MufTari Réformateur, leroûne, Ange, François, 
De Parts, & Châlons & de Lai^res tous trois, 
Puis François de Carpi, qui fceut l'art de combatre. 



Bafîle de Paris, & de Liiieux lérofme 
Employé par cinq fois, Oronce de Harfleur. 
Par crois fois Hyacinthe avec bien du bonheur, 
Et par deux fois auflî de S. L6 Chrifoftoine, 



LL, Martial du Mans qui Tuivit Chryfologue 
Qu'on appelloit auiC du nom du Val de Roy, 
Après le père Orome obtint le mefme employ, 
Ht devant Hyacinthe ils font un Dialogue. 



Louys d'Avranches fuit Hyacinthe & le coupe 
Puis ce Père Hyaciathe eft fuivi de Paulin, 
Qui fumommé d'Aumale évite le déclin. 
D'une fainte vigueur fi le vent n'ell en poupe. 
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LES MINIMES. 

Let Profineiaux <Us Mùàaut dt la Pnninct de Fraoe; 
dtpuù tSoo, 



Nom voulons dire ici des vertueiw Minimes 
Toits les ProWnciaux de France en divers temps, 
Exerçant leur emploi de trois ans en trois ans. 
Depuis mille fut cent par des voeux légitimes. 



Hieronimus Payneau, le premier de ce nombre, 
Perfonnage excellent fut donc Provincial : 
Puis Jofeph le Tellier quatre fois fon égal*, 
Et Claude du Vivier, qui ne porte point d'ombre. 



Pierre Hébert le fuivit, perfonne Apofioliquc 
En mille lix cent huift; pour Claude du Vivier 
Gouverna de reehef fans y rien envier, 
lean Prieur qui fuivit garda l'air antique. 



Pour la féconde fois Hébert reprit la place, 
Du Pro s'y vit eafuite, & François le Tellier 
L'eut pour fon fucceSeur : & Chailbu familier, 
Pour trois ans l'y devance, affilié de la grâce. 

1. Il anril «tu qoilrefoi* proviociaL (H.) 
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GiUes ColTut aprèt à U Chai^ fnccide : 
Là, du Pro, là, ColTarc pour U féconde fois 
Et devant fa n-oifième Apreft porte fa croix : 
Séballien Quinquet ïinfi Coflut précède, 

VI. 

n fut fait général ce Quinquet vénérable, 
Colfart fut après luy, puis Aprefl le fuivit, 
Et li mefme CofTart encore un coup fe vit, 
Pour la cinquième fois d'un efprit charitable. 

VII, 

n fe repofe enfin, Arbelat le décharge, 
Céfar François après de Vare^e le fuit, 
Puis Martin Arbelat y retourne avec fruit; 
Enfin Louys Frefcheur foùnent toute la charge. 

VIII. 

Les Pères Correfteurs des dernières années 
Du Convenc de Paris font Ambroife Granjon, 
Et Céfar de Varegge avec beaucoup de nom, 
Et Granjon & du Port qui remplit fes journées. 
Le tf de in«T >6T7- 

Quelques Ecrivains entre les Pires Minimes. 



On pourroit remarquer chez les dévots Minimes 
Pour des Eloges faints le Père Hilarion', 

I. Le ?in Hilarion de Coite, ^to^ de» Damtt. 
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Le Révérend Gorgeu, le fçavuic d'OrmelIbn, 
Et le pieux U Noue en toutes fès maximes. 



Li, Danchi, le Clerc & I^et & la Fare, 
Furent Prélats louex : li, leur Simon Mardn, 
Leur Blanchec, leur M^an, leur véhément Guérin, 
Sont joints à Boyenval d'une vertu fi rare. 



Cependani à la fois deux excellents Minimes 
Merféne fi fameux, l'invendf Niceron 
Capable d'entrevoir les membres d'un cîron, 
Se £bnc fait eftimer par les Efprits fublimes I 



Marin MerCbe avdt fnrtout de la Mufique 
La connoifl'ance exaâe, & l'a fi bien fait roîr* 
Qu'on ne peut ignorer en cela fon fçavoir, 
La perfpeâtve on vit de Niceron pratique. 



Dans l'Ordre de ceux-ci, mais non pas fans eftime 
On connut la Rivière ft l'Auben Daufinois, 
Charles Roy, de Paris, dévot au Roy des Roys, 
Et le père Pafchal doAe & pieux Minime. 
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LES PÈRES JÉSVITES. 



Q1TC de troubles cruels aux Pérès Jéfuites 
Dès leur commencement par la malignirë, 
Qui s'oppofe toujours à l'humble charité : 
Les biftoires en foQt diverfemeni écrites. 



Qui pourroit ne pu voir la terrible colère, 
Qui fe manifefta dans le grand plaidoyer, 
Que prononça contre le célèbre Pafquier^ 
Indigne à mon avis de fon Ame llncère. 

III. 
Avant luy la Sorbone, avecque la CenTure, 
Fuc-elle plus heureufe en tout ce qu'elle dit^ 
Ce qui fiit confirmé par un févère édit, 
Ecoutant des raports violents fans mefure. 

IV. 

Sùnt Ignace dt traité d'une façon étrange, 
On l'cae comparer avec Martin Luter : 
On r^etce fon nom, que l'on veut rebuter : 
Mais un Efprît céleile entreprend fa loiiaoge. 

V. 

Cinq cent cinquante-quatre abhorre fa préfence : 
Cinq cent cinquante-fix le reçoit dans le Ciel, 
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Le Pape dit tout haut d'un ton eflêndel, 
Qu'oQ le doit honorer en prenant fa défenfè. 



Ce fut Jacquet Laioez, qui fuirit S. I^ace: 
De fon Ordre on le vit après luy Général : 
En France comme à Trente, il parut libéral, 
En l'an foixance flx *, Borgia prit fa place. 



Celuy-d fut un Saine, le Pape le déclare : 
Qui pourroit en douter, s'il ne s'y trompe pas? 
Clément après Vrbùn couronne Ion crêpas. 
Soixante & douze* an ciel porta cet homme rare. 



En cinq cent quatre vingt, Mercurian à Rome, 
Qui futvii S. François*, décède Général : 
Et Claude Aquaviva, qui montre un foin égal. 
Par fa more, fix cenc quinze en fon temps fe renomme. 



Au Père Aqua^va, Vitelefchi fuccède, 
Sixième Général de nailTance Romain, 
Dont l'efpric fut toujours parfaitement humain, 
Regardant en mourant Cara& qu'il précède. 

1, En ijse. (HO 

•. En lîT». («-) 
}. Borgia. (M.) 
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Six cent quarante cinq avec (ea jours avance : 
Vincent Carafe occupe après luy le pouvoir, 
Où beaucoup de fagelTe accomplie fon devoir : 
Mais un autre bientofl fa perte récompenfe. 

XI. 

Un illuftre Lombard fut donc eu fa place, 
Oiii, le dilcret François dit Picolominl, 
D'un foin il mémorable, où Pie eft réiini. 
Pour peu de jours s'y vit foûtenu de la grâce, 

XII. 

Pour auHi peu de temps, à fameux Alexandre, 
Dofte Gottifridi, neuvième Général, 
Vous fuAes animé de l'efprit principal. 
Et vofire iniendon vous y fiftes comprendre. 

XIII. 

Gozevin de Nikel marcha fur vollre trace. 
Ce fut un Alcman, que le deflein de Dieu, 
Mit pour fervir de fard & de luftre en ce lieu : 
Mais Jean Paul Oliva couronne cette place. 

Les Provinciaux dts léfuiies 
dans la Province de France^ depuis iSoS. 

Ceux-ci pour gouverner U Province de France, 
Le Père Ignace Armand en mille fix cent fix, 
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Pour Claude Balnzar l'Ordre n'efl point furiis'. 
Ignace Armand reprend fa première incendance. 



Pierre Coton enfuice à ce Père fuccède, 
Luy de la Compagnie un 11 brillant flambeau, 
A la fin de fei jours au Père Jean Filleau, 
Le lùlTint en mourant, Jaquinot il précède. 



En Gx cent trente & un ce Père efl donc en chai^ : 
En lîx cent trenK-cinq, c'en ElUenne Binet, 
L'an fix cent trente-neuf elt pour Jacques Dinet, 
Mai« Ftlleta de fes foins enfuite le décharge. 



Noiil de la Prorince accepte le régime, 
Attendant de Charlei le doux gouvernement, 
Luy, qui de l'ailîlbuice eut un long maniment ; 
De Lingendes s'y vit eofuin avec eftime. 



Cinquante-trois depuis Francis Annat^ y nomme : 
Mais il eft appelé pour eflre auprès du Roy. 
Lors le Père Royoa fe chaîne de l'employ : 
Et puis Louys Cetot dans l'an mefme oc renomme. 



I. Le nom patranjmjqiu de c« Pir« était Canard; 1c tra 
trop Tnlgaire, il le iradnïtil m latin kIod U contame dca u 
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Iicques Renaud remplie dignement cette place, 
Qui vaqua par la mort, puis le Père Boucher, 
Afiîftant à préfenc à fon Ordre fi cher, 
Le Père CaûîUon vient marcher lur fa trace. 



En l'an foiicante<iiiq Jacques Bordier commande, 
Ou gouverne plûtoft, comme Eftienne dea Champs, 
Après lu/ lean Pinette adminillre trois ans : 
Puis encore des Champs en fa place on demande. 
Le ad d« fnio 1677. 



Les Supérùart de la Maifon Pr<feffe des lijuitti 
de Parit) depuis t€o6. 



Quant aux Supérieurs de la maifon Proféflë, 
Vn illuftrc Alexandre avoir ce mefme employ, 
En mille ûx cent ûx eftant connu du Ro/, 
Il joignit à la force une grande fageffe. 



De luy Barthelemi laquînot dans la fuite, 
Devint fou fuccefleur & gouverna long temps. 
Il fiit Provincial au0i plus de trois ans. 
Comme on fit grand eftai toujours de fa cooduitte. 
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En fu cetu trenie & un Loiiis de U Sale, 
Hoanefte homme, civil, devant Ignace Armand 
D'une mine élevée & d'im efprit charmant, 
Suivi de S^iron qu'à la Cour on ûgnale. 



Puis hoayt le Mùrac un autre excellent homme, 
Et George de U Haye, avec Charles Paulin, 
Et Charles l'Allemui à fon devoir enclin, 
Devancent lean Bagot, que partout on renomme. 



lacques Renaud enluite & Claude de Lingeodes, 
Admirable en fçavoir, & grand Prédîetœur. 
Comme lean BrilTalIîer qui depuis fut Autheur, 
Et le Père Ragon fi fon en chofes grandes. 



Ceft André Cattillon, qui la famille enfuilte, 
Gouverne prudemment la lailTant k Bordier, 
Puis au Père Mouret, qui s'y découvre entier, 
Pierre de Vercamont en£n prend fa conduite. 
Le iil de JDin t6jf. 
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Lêt Rêveurs (Us Piret UJmtt 

au Colligt de CUrntoar, 
depuis leur rétablifement en ((Toj). 



Les Reâeurs du Collège auJiï foat remarquables, 
Les Pères de Machauli, & Charles de la Tour, 
En fix cent neuf & treize après leur bon retour. 
Quand de Jacques Sirmond on vit les jours aimables. 



lean Filleau, de Sirmond tint l'honorable place, 
Ignace Armand fuivic, puis Etlienne Binet, 
£t Louys le Maint, après, Jacques Dinet, 
Enfin Binet encore accomplit Ion efpace. 



Il eut pour fucceffeur Julien HaïneuTc, 
Puis Eftienne Noël & Michel Rabardeau. 
lean Ragon & Chahu qui tire le Rideau ; 
CaniUon & Boucher où la vertu s'épreuve. 



Pour Charles l'Allemant, une langue muette, 
S'exprimeroit encore, & d'Eftienne des Champs, 
Et du doux Pelleùer, elle diroit cent ans, 
Qu'à Turmenie on joint Vertamont & Pinette, 



C.Ï Google 



MICHEL DE MAROLLES. 



L*s Pirts Rtâeurt. du Noviciat âtt léfiàies, 
depuis tStt. 



Dans le Noviciat on TÏt pour fa conduitre 
Depuis l'an lu cent onze avec bien du tionheur, 
Le Père la Breiefche efprit tout pl«n d'honneur, 
Fais Antenne Gaudier, & lean Broflault enfuite. 



Après, Guy le Meneuft, Inlien HaïneuFre, 
Bapdfte de S. Jure & puis lacques Renault, 
Qui porta Jon courage & Tes defTeins fi haut, 
Pour donner de fa force une excdlente preuve. 



Le Pire lean Mouret, le Père lean Pineite, 
Et Guillaume Aïraud, & Pierre Pommereau 
Heureux à gouverner l'Echoie & fon troupeau, 
Sont le« Cages Reâeurs d'une maifon fujetie. 



Ce Pommereau mérite en ce lieu que je !ouï, 
Et là prudence accorce & fon efprit difcret : 
Qu'il foit inviolable à garder un fecret, 
Avec de grands emplois, tandis que je me joue. 
Le a6 jain ifi77- 



C.Ï Google 



QVELQVES lESVITES DE FRANCE 

qui ont efié célèbres par les beaux Ouvrages 
qwils oni damier au Publie, depuis l'aimée tSoo. 

II ae faut point «Ttrir dVgird i ce qai > été imprimé lurct 
■njet dana la luile àa tni[£ du Eietqnéi ca la page ;p, parce 
qa'il est Imparfait, et qu'il y a Diumc dca raulea d'éditloo. (H.) 

Les Pires Confeffeurs du Roy. 



Je dirai maintenant des fçavancs Jéfuites 
Ceux que j'ai pu connoillre employez prés du Roy, 
Coran qui fut long temps chéri dans cet employ, 
Y combaiit Charnier* le prefTant dans fes fuites. 



Amoux qui vint après prit ce fardeau qui péze : 
Puis Suffren, Séguiran, Magnan, Sirmond, Caullia, 
Et quittent à Dînet, pour venir de Paulin, 
Et d'Annat, & Ferrier au Père de la Chèze*. 



Hors de là, j'ai connu ceux-ci que nul n'ignore, 
Fronton, Sirmond, Pétau, de Lingendes, MairaC 
Saillant, Viger, Celot & Marnât & Doujatj 
Le Lyonnois Voiûn, & bien d'autres encore. 
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En des genres divers, void d'autres illuftres 
Pour écrire beaucoup,^ Théophile Renaud, 
Bagoi, Bauoi, Btnei, Labbé, Labbe, du Saule, 
De Girard & Gourdcm qui fuppute des luftres. 



hes dévots oppofez aux dannables ténèbres, 
Julien Haïueuve, & le Père Cordier, 
Le Barri Phikgie, & S. Jure & Texier, 
Roufleau & Cattillon Prédicateurs célèbres. 



On a connu Bourdin dans les Mathématiques, 

Auffi bien que Deran, Bobinei & Vatier, 

Le Père d'Aro'is, & le Père Foumier, 

Quand Chifflet & Gaultier cherchent d'autres Chroniques. 



J'ai connu Grand-Ami dans la Philofophie, 
Les Giroux &. Grifels fi bons Prédicateurs, 
GaralTe, Brifader &. de Varanne Autheurs, 
Qe Monceaux & Berger dans la Théol<^îe. 



Leurs Poètes Latins Mambrun, le Brun, Gazée, 
Bartet, Théron, Saulcel, & le Père Mouzon, 
Commire & de la Rue & Lucas & Frifon, 
De qui l'on dit partout que la Mufe eft aifée. 
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Coflart, le VavalTeur font auffi bons Poète* : 

Je puis nommer ainTi ceux qui font de beaux Ver* : 

Ils en ont tàic de tels fur des fujett divers, 

El le lob du dernier eft du goût des Prophètes. 



C'eft ainû que l'on doit tourner les Écritures 
Avec tout le refpeA qu'il faut rendre Ji leur fens : 
La longue ParaphraTe en trouble les accents, 
Et lob -& Salomoa veulent d'autres mefures. 



David aime un grand air fur te* tons de fa lyre 
Petau l'a mis en grec & l'a fait en laûn; 
Le bonheur de l'entendre y prépare un felHn; 
Pour tous les bons Efpria, qui fe plaîfent à lire. 



Pour le François encore ils ont eu des Poëces, 
Le Moine & le Breton en des genres divers. 
Deux Efpriis excellents i bien tourner tes Vers, 
L'un en l'air des Héros, & l'autre des Prophètes. 



En ce lieu pourroit-on obroectre Bourdaloaë> 
Bernardin de Montreiiil, Malefiroit & des Champs? 
Célèbres, d'un grand nom, qui font honneur au Kmps, 
Et Gamier, & Bartet d^nes que l'on les loue? 
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Que de Denys Peau on voie de beaux ouvrages! 
Que fbn livre des Temps eft channant k mon ffi : 
Il me paroill en mot fur le plus haut degré, 
Luy peoc-oa contefler la doârine des Ages? 



Qui fe peut ramparer à fa Thtoto^ ? 
Quel Moderne peut mieux compolèr en latin? 
Quel Poëte jamais eut un plus beau deflin? 
Que VMMHi de plui haut que fou Aârologie? 

SVI. 

Sa douceur ^abit fa fublime doârine : 
Mais il ne falolc pas lourdement la choquer, 
Ou bien l'on s'expofoit à fe faire moquer, 
Ou l'on Cèntoit les coups d'une force divine. 



De Sirmond nous avons trois tomes des Condles . 
II nous a redonné des ouvrages perdus : 
Nous luy devons Maxime, Eucfaer & Facundus : 
De grands raifonoemens fur des choies utiles. 



C'ell du doâe Fronton par qui S. Chrifoflome 
Et d'autres Pérès Grecs font venus jufqu'à nous : 
Il en a fait feotir & l'amer & le doux, 
Quand ùi plume enrichit l'Églife & le Royaume. 
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Achevant de prercher avec beaucoup d'elUme, 
Maimbour a pris la plume & ^t de beaux Écrits, 
Qui plaifent à la Cour comme aux meilleurs Efprits : 
Et fans mentir le ftile en eft doux & fubUme. 



Rapin fçùt l'art de ^re un jufle paralelle, 
n fiît dec Vert Utîns dans la perfefUon : 
Ses paraldles font de noftre nation, 
n écrit netiemeni fans fuivre de modelle. 



Ménétrier n'ell pas feulement pour la Chure : 
Des combats de plaiûr, il fçaii toutes les loix, 
n en a roelme efcric en marquant fes emplois, 
Et va bien au deU d'un fçayoir ordinaire. 



De l'Armoirie antique il donne la fcience : 
De la jutle Devife, il fçait le cour charmant, 
En cela comparable à l'illuftre Clément, 
Si l'on peut l'égaler dans cette connoilTance. 



Quant au pire Bouhours dont la langue eft û pure, 
Qui reprend en quelqu'un avec fon Profateur, 
Sa douce Urbanité du gouft d'un grand Autheur, 
Si l'on n'en eft ravi l'on lui fait quelqu'tnjure. 
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Cesi de Gîrar qu'on voit les livres de Grenade : 
De Cerisiers l'on voit le Boëce frioçois : 
De Maocorps force Ecrits compofez avec choix : 
D'un Reli^eux faint l'honnefte promenade. 



Talon, Nouëi, Vequs, ft Cautlïa & Canaye 
Dans leur Ordre ont écrit en François poliment, 
Richeome, Gonceri ni Gaultier feulement 
N'en ont pat approché quand Valadier bégaye. 

LES THÊATINS. 
Lis Pirti TlUiii/u de Paris. 



Les Pérès Théitins devancent dans l'Églife, 
Pour leur Antiquité tous ceux des MiJiîons, 
Hormis les Réguliers de tant de Nadons, 
Qui de S. Augultin font dignes qu'on les prife. 



Depuis eux on a vu les Pérès Jéfuites, 
Qui fe font épandu$ dans les pais divers. 
Comme une huile excellente inondant l'Vniveri, 
L'Oratoire dévot & tous les Barnabites. 
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Ceux que l'on peut coropKT de fainte Anne royale, 
Supérieurs nommez au Conveni de Paris, 
De qui la vertu feule a fût fendr leur pris, 
D'une àme paiement ûncére & loyale. 



Le premier Dom François de Trépane en Sicile, 
De Jules Mazarin le premier ConfelTeur, 
Del Monaco Marie, eut pourfon fucceffleur, 
Puis Ange BifTari le fécond dans ce ftile. 



Dom Bernard Fineiti de l'Eflai de Venife, 
Suivie le ConfelTeur Dom Ange Vicentîn : 
Après de Spînola fut Dom Jean Auguftin : 
Enfin pour le Père Ange on vit une reprife. 



Ëftienne Schiatini de Scio fut enfuîie, 
Dom Camille Génois dit de S. Séverin, 
Eut un pareil employ férieux fans chagrin, 
Puis Ange Biffari retourne à fa conduite. 



Ce Camille depuis Efprit doux & facile, 
Fait pour faiate Sabine Efvefque & DireAeur, 
De Calamine tient le liltre de Paileur, 
Prélat digne du nom d'une plus grande Ville. 
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TIII. 

Dom Clurle* de Mari de Gints prie fa place, 
Dom Gaétan Charpi de Mafcon apréi Iny, 
Puis dom François Pnutdi s'y iîgnale aujourd'hnjr, 
Répondant aux deHêins de la dinne grâce. 

LES BAKNABITES. 
Let Pires Banubûes de Parit. 



Dom Maurice Marou, qui naquit en Savojre, 
Filieul de S. François*, de Thonon en Chabidis, 
En fix cent vingt-neuf, comme on voulott la paix, 
A Parts fit fentir un augure de joye. 



Dans l'énblilTemeat des Pérès Bamatûtes, 
Avec le Pire Jofte, alors Provincial 
{Et depuis de Genive Evefque Officiai), 
n montra ses venus qui firent fes mérites. 



Saint Éloi Prieuré, pour loger ces bons Pères, 
Accordé par les dons de François de Gondî, 
Mariisn de Milan Efprit doux mais hardi, 
Eut leur direâion célébrant les Myftères. 

1. s. Frufoii deStles. (H.) 
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Le troîlîéme Pafteur Dora Auguftin Galice, 
Natif de S. Ambroife au païs de Pledmont, 
Ec depuis Général, perfonnage profond, 
Vit encore éclairé digne de fon Office. 



Puis Dora Albert, BatUi de l'Ellat de Savoye, 
Eft à préfent Évefque, & gouverne û bien 
Dans le Vald'Aouft» l'Églîfe.ourcfprit deChreftien 
Se répand en tous lieux par une Uioce jo/e. 



Après luy l'on y vil k diverfes reprifes 
Claude Pilet de France élu de Montai^is, 
Dont le gouvernement l'entrecoupe à Paris, 
Far Dom Charles Longuin fans aucunes furprifes. 

TII. 

Par Dom Francis Duchefne ft par Dom Savinie, 
L'un & l'autre Françms s'eatrefuivant ainfi, 
Tandis Pilet gouverne heureux dans fon fouci, 
Tanioft Provindal d'une peine infinie. 



De la Motte après luy gouverne la Province, 
Prédicateur célèbre & grand Reli^euz, 



I. LanUéc d'Août. 
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Supérieur fouvent fi fage en divers lieux, 

Sçait toujours les dev(Hrs qu'il faut rendre à fon Prince. 



Mds entre ces fçavtmts, 6 Pérès Bamabites, 
De ceux dont le Public regarde les écrits, 
Barthelemi Gavant parmi les beaux Efpriu, 
Montre des qualités bien dignes d'eftre dittes. 

LA DOCTRINE CHRESTiENNE. 

Les Supérieurs de la Maifon de S. Charles , 

des Pires de ta Doâriai Ckrefiienne de Paris, 

depuis Pan tSi^. 



CéTar de Buz fonda la Doârtne Chrétienne, 
Je ne l'ai point connu; mais bien fon Compagnon 
Qui baltit pour S. Charles on bofpice en fon nom, 
Pour fuivre fa méthode & doArine ancienne. 



Dés lix cent vtngt-fix il en foutinc la Chaîne, 
Jufques en trente-fept qu'on élut en fon lieu 
Guillaume Camboulas, qui régit félon Dieu : 
Puis Vigier retourné, Camboulas en décharge. 



De Carpencras venu, le charmant Père Hercule, 
Employé plufieurs fois, & d^uis Général, 
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Le cède à Gautheroc depuis Proriacial : 
Et le Normanc le fuît baimiflani le fcrupule, 



Puis Nicolas Cabart & Béraud de Narbonne, 
Ec Thomas Chevalier gouvernent prudemment, 
Ces deux derniers méfiez, non pas fant jugement, 
Mais enfin de Moreau la conduite on tient bonne. 

Les Pires Supérieurs de la JUai/at de S. JuUen^ 

dans la mi dt S. Mania, 

de la Doârint Chreflienne, à Paris. 



La Maifon de Paris de S. Julien nommée, 
Eut Antoine Vigier dans l'an quarante-trois, 
EnTuite Mandulot établi d'une voix, 
Et Ricari & Thouret d'heureufe renommée. 



Puis elle eut Bautherot qui prit nailTance i Troye, 
Le Normani, & Ricard, Chevalier, Mandulot, 
En l'an foixante-huit, Jacinthe le Bigot, 
A préfent le François, qui confcrve fa joye. 



De cet Ordre on avoit dans le Bourg de la Reine 
Une Maifon, depuis transférée k Bercy 



I s. Juitco du Mentiricn. 
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OÙ Ricard de Beauvûs & Hi^rofine d'Ancy 
Ont pricédi Moreau, Tréloc, Rouffel fani haine. 

SAINT SULPICE. 
Le Sémmiife de faint Sulpice. 



Le Sémintire eft grand fondé dans S. Sulpice, 
Qui TtgaxAt foua luy Limoges & Lyon, 
L'Auropie & d'autres lieux fous fa diireffion, 
Confondanc l'héréûe & rerreur & le vice. 



Il n'a va que trois chefs depuis fon origine, 
Qu'il s'ell mefme étendu 'vers Sarlat & Viviers, 
Mellire Jean Olier, & puis Bretoavilliers, 
Enfin Monlieur Tronlçon d'une faine Doârine. 

SAINT LAZARE. 

t« Prefirtt de faint Lajare, 



Une faufle pudeur' peat empefcher de crcnre 
Qu'on voudroit honorer la bonne intention, 

I. Lct Luariilei, comnie leur foaduenr, n'aimkient pu à êtn 
en TOI. Marolln, i qui iU av^cnt icfoit uni doule d«* docn- 
mcnti poar ion onTn^c, l'ca plaipt à oiot* coaTcrU. 
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O Dieu! }uJx]u'où va-t-on duu la prévendon 1 
De craindre le mépris ou le trop peu de ^irel 



Avec moins d'ardfice on fenùt plus honnetle, 
Des Efprits ombreux fe troublent le cerretn, 
Penfent-ils qu'on voudroit obfcurcir leur flambeau? 
Ce feroit vainement s'en échauffer la tefb. 



J'ai connu cepoidant avec de l'elBme, 

Le Père Paul Vincent * qui décéda fi vieux, 

En Tan foixante^ix Perfooage pieux, 

Qui n'euft point méprifé ce refpeâ l^ûne. 

IV. 

La Congrégation par cet homme établie 
Méritoit bien du moins qu'on dift fon fimdment : 
Four marquer la fageffe & fon gouvernement : 
Mais on n'approuve pas que chacim le publie*. 

Les Abbayet d'hommes & deftmmes du Dùx^ft 
de Paris, le/qiulUs font hors de la Ville. 

Sous Paris font auffi le Val de Noftre-Dame, 
Lagni, Livri, la Roche & les Vaux de Cernai, 

I. s. Vincent de Paul, de iod Tlvint H. VlDcent. 

>. La pcDifc ds l'auteur ett utei obicare : on ne Mit «'il loue 
on critique le* Laiariitei; il ce dit pai uo mot d«i Saun griiei 
OD Pille* de S. VioccDl d« Paul. 
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Htfrivaux, Yveniiiui, Hemûiret fortuné 
OA de S. NktAu le fécours on réclame. 



Le Val de Noftre-Daffle eft donc du Diocéfe 
De l'Ordre de Cilleaux, fainte Fille d'Igoi, 
Que fonda dans fon tempi Jean, comte de Rouci, 
Tranfporcfe aux Feutllanis dèi l'an mille fiz cent fnzc. 



Lagni de S. Benoill onze ans deranc l'an mille 
Par Henri de Champagne eue fa fonduion : 
El par le Roy Robert fon augmentation, 
Baftt par faint Furci pour prefcher l'Evangile. 



Dans les Vaux de Cernai, folitude agréable, 
Le Comte de Néaufle une Abbaye orna, 
Fille de Savigni que Qainraux gouverna, 
En cent quarante huiâ fous Cifteaux vénérable. 



De là quelques Abbez ont elle des tUuftres, 
André Parifien fut Évefque d'Arras : 
Guy batdi les Vaudois qu'il fe vie fur les bras, 
El Pierre fon neveu des Vaux marqua les luflrei. 



Saint Thibaud de Marli l'an deux cent trenifr^uan^, 
Fut Abbé de Ceroù favorifant le Roy, 
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Pour fa poftérit^ redevable à là foy, 

Sans que pour là vertu l'on piûfTe rien rabaire. 



Le Cardinal Sangitin premier Conunendatatre 
Appelé de Meudoa Ëvefque d'Orléans, 
Fuc Abbé de Cernai plus de quinze ou feize ans, 
Odei de Colli^ ' le receuc pour coui fiùre. 



Enfin après Vincent, le célèbre des Forces 
Fui Abbé de Cernai, de Bonport, de Tiron : 
Mais c'elloit du dernier qu'il avoti pris le nom 
Et quitta dans Cernai des dépoiiilles û fortes. 



Hérïvaux Noftre-Dame eai Afcelin l'Hermtce 
Pour fon Inllituteur en l'an cent trente & un. 
Dans l'Ordre Régulier, où pour vivre 
De deux Comtes pieux le cœur dévAt s'acquite. 



Après quatre RouUiez, Abbez Commendataires 
Pierre de Vaudetard neveu leur fuccelTeur, 
Y devance Mole, qui s'en voit poffefleur 
Guidé dans les emplois de plus grandes affaires. 
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Vvemauz ell aiifli Régulière Auguftme, 
D'une année incemine en Ça fondation ; 
A (Uns l'extrémité fa finuiion 
Pris d'Hiére, où U r^ eft la Bénédiaine. 



De l'Ordre R^ulier eft encore la Roche, 
Abbaye aujourd'hui de peu de revenu, 
Qu'un Seigneur de Léris en fon temps û connu, 
Fonda devant deux cent, de Hontfort afTez proche. 



Des mefmet R^uUers Livri fe voit encore, 
DVgale antiquité proche de la forell. 
Où pour la pièce chaque befoin fut preft, 
Et reprend fes devoirs que la Venu décore. 



L'Ordre des Prémontrez s'obferve dans Hermiéres 
Dès mille cent foixance, on a pourtant depuis 

Choqué fa difcipline y caufant des ennuis, 
Quand certaine Commande étalgnit fes lumières. 

Âbbaytf des Ptmmts dans le Diocèfe d* Paru. 

XV. 

Pour Femmes font Montmartre avec le Val de Grâce, 
Malenoe & Gerci, Maubuiifon, Port-Royal, 
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Chelles, Gif, S. Aocotne & Loiig-Chaii4> û loyti, 
La Satilçaie, où l'on joint Hiére & Bdlechaflë. 



Plufieurs Maifans dé RtUgituftt quifoat dans Paru, 



Dans Paris fonc auflî les Filles Fënitentes, 
Celles du Crucifix, de l'Avé-Maria, 
Les Filles du Sépulchre où Salomé prii, 
Celles de S. François humblemetit patientes. 



Les Filles de Pincourc* & les Sœurs Feuillantinea, 
Là, de îaiaie Téièse oa compte crois mùfoni 
Carmélites qu'on nomme avec leurs liaifons 
Aux ûx de S. Benoift & quatre Bernardines 



L'un & l'autre Calvaire avec leurs ChanoineSes, 
Les fainte Elifabeth, la Vifitation, 
Saints Marie aux Bois, l'heureufe AlTompôon, 
La Paflion, la Croix & les faintes LielTes. 

xiz. 

Les Filles S. Thomas, dévotes Jacobines, 
Trois de fainte Marie où s'obferve la lo^ 



D.3l.za..ï Google- 



MICHEL DE MAROLLES. 



Comme au Verbe Incarné que l'on ferï avec fby, 
Trou ou quatre Convcnts de fages UrCdines. 



De Sales, votlre Régie eft faincement fuîvîe 
En plut d'une Maifon ofl l'on l'a faic florir. 
Dans la Miféricorde on s'aide à bien mourir, 
Noftre-Dame de Paix confole en cette vie. 



En diverfet Maifoni font des Rel^eufes 
De la Régie où l'on vit félon S. Auguftin, 
D'autres de Jean de Dieu fuivent l'heureux deftin, 
Et toutes font partout également pieufes. 



On voit l'Aonondade, on voit les fainte Claire, 
Les CéleAes qui font loin de l'ambidon : 
Cdles qui pour la Crdche ont leur dévonon, 
Celles du S. Efprit où fa fpleodeur éclaire. 



A la Conception font aullî les Angloîfes, 
D'autres font de Sion au foffé S. Viftor : 
A l'Alouetce on vtrit des Angloifes encor : 
Mus elles font ailleurs entièrement Françoifes. 



Oa a la Magdelaioe & les Madelonoettes, 
La Confolation ditte ChalTemidi, 
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Le très-fainc Sûrement célébré le jeudi, 
El la Conception des Filles Récolettes. 



Là, font en divers lieux quelques Hofpicaliérei, 
Celles de la Roquette, ft celles de Jéfus, 
Et fainte BafiUfTe, & faine Gervais de plus, 
£t la Place royale auprès des Cordelières. 



Ici fainie Perrine eft royale Abbaye, 
On nomme celle-ci de la Mère de Dieu : 
D'autres le bon Secours implorent en ce lieu : 
Ici la Providence en demeure ébahie. 



Sdnte Anaftaize encor feroii-elle oubliée 
Dans la Rue où le Temple a départi fon nom; 
Quand la bonne Nouvelle avec fon grand Renom 
A la fainte Pitié & rencontre liée } 



Allant comme lu ans, fur la fin de mon âge, 
Achetant tout ceci dans le mois de Juillet 
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Dt PoM mille fix etatfoixanU & ^x-fept, 
Ditu t^afait9(ÀT U fin de ce pénible Ouvrage^. 
Le I» de juillet le-j-j. 

I. Ccqna j'ii écrit d» Rcllgiiaz de l'Ordre de S. Rommld dut 
la pige 119, ne l'a pu eHé Tur d'a&ei boni mfmoirei. Lcnn Sapé- 
tienn l'appclleal Ui|eiin fc nop pa« Commandenn : A j'appreaa 
qn'lli ont cinq Mairon* en France au lien de troii. Si i'cD ai de 
pina grande* particolaritei, ie ne manquerai pas de le* idjoiiler dam 
BB Cahier Kparé qni fera mil Kçtti la Table Culvanl*, avec lel 
Eloge* deqaelquei antre* Snptriear* de naifona Religienfei, comme 
det Blaoci-Hanteanx, de* Pire* da liera Ordre de la miifon de 
Picpna, depni* iHfo, b de Saint-Latart, G Ici Père* de cette der- 
nière Uairon ne font pai tonjour* d'a«ia d'en refafer lei Hémoiret. 

l'attensantSccnide* Prienride la MaiTon deSorboneqni m'ont 
cA< promla. 

Lca Pire* de l'Oratoire ont elle rangea à la fin de ta première 
panie de ce Uvre, aa lien d'avoir cfU mil dan* la (econde, comme 
ODen «Toitle deflsin. 

On a parlé de l'Abbaj' de Hairmontier b de fe* dépendance*, 
A encore de celle de Villeloio, dtn* le Livre dea Abbez, en la 
P*8< 4J I oA « 4<x l'o» * dit de* BéPédiâin*, de Cideani, det Ma- 
tBriDi, ft de qaelqDea antre* Religienz, n'elt pa* fi bien qu'il elt 
icj. (M.) 
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A MONSIEUR DE MON-MOR, 



« Monfiear. 

I 'estant infenfiblement eng»gi à contiiiuer 
Ici Entretiens que j'«y donnët au public dans 
lecoode pirtie de mes Mémoires, que 
lu* avez honorés d'un accueil favorable, je 
quitte fans peine des Labeun plus difficiles, où je pou- 
Tois néanmoint me promettre quelque {brte de Atccès, 
par l'habitude que je m'y fuis icquise après une longue 
étude, dans ua grand loifîr. Mais fans vous ennuier 
d'un compliment fuperflu, dont on embellit fouvenc 
lei préfaces & les épiAres liminaires , permettez- 
moy, Monfieur, que j'eiâmine dès l'entrée de mon 
livre, û c'eft une aâion bien glorieufe de bljmer 
fon propre paya, & û des François qui le font acquis 
beaucoup de réputation dans le> lettres & qui ont 
demeura quelque temps chen nos voiëds, dont les 
mceurt & coutumes ne leur ont pas déplu, font fort 
équitables, où pluftot s'ils difent la vérité, quand ils 
appellent la France barbare, ou qu'ils préfèrent toutes 
les Nations de l'Europe à la Françoise, G. peut-être ils 
nous &nt la grâce d'en excepter celles qui ont fuccédé ' 
aux Gètes, aux Samutet & aux Scythes des ancien*. 
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■ Un ùvaiit homme entre plnficon que j'ai conniu, 
m'eo a fonmi le Aijet depuis pen dani nae lettre où 3 
parle de moi 1 Pbilotime (c'eft-à^lire 1 monlîetir de 
Mand, peribniufe de beanconp de mérite), laquelle 
je Tipporteni i U fin de mea dem premien difcoon 
qui concernent c«tte mati^. Voua connoîtrez bien 
par 11, Monfienr, qae ;'entreprena la défënfe d'tue 
bonne caafe contre on adrerfaire âoqnent qui nooi im- 
poleroit prefqne une abUffadon de croire qn'il parle 
felon fea fentiments, par te choix qn'Q a £dt du nom 
à'AUthophiU qn'il fe donne, fi nooc ne lavions d'ailleori, 
qn'il eft trop fclairé ponr l'aTatr £ùt antrement qoe par 
manière de récréation : bien que je fonhaiteroii qn'on 
ne mit jamai* en jea le* qoeftioni fiirienfei que pour 
le* agiter férieafement ft felon les perfnafiona de fon 
ctenr. Ce qni me pooira encore fbnmir la matière d'an 
antre traité qne me fnggère nn théologien de grand 
méHce, qni témoigne tymr omt de paillon ponr les 
imp<vtaote« vérités *, par les recherches qn'il en fait 
inceflomment, avec un efprit par&itement édairé A un 
foin très laborieux. 

■ MiCBEL DE MaROLLES. ■ 
I. Halcbruidic, Tr»iU deiprtmiirtt réHUt, 
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PREMIER DISCOURS> 

S'il faut ajouter foi aux raifom it aux qui appelltnt Paru 
O* Ut Françoù harian$. 

'etoit enviroD la fin du moi* de leptembre 

Ide l'annëe i6;6 que, lei grandes chaleurs de 
l'été étant païï'ées, nout jouiflîon* dans Paris 
toutes les douceurs du repos ft de la belle 
faifon. Il n'y avoit que dix jours que la reine Chriftiae 
de Suède, qui nous a laiffé tant d'admiration de fon 
efprit & de fei rares qualités, après avoir témoigné 
l'eitime qu'elle âifoit delà France & de l'accueil qu'elle 
avoit reçu dans la capitale du royaume, étoit allée à 
Compiègne, où U Cour l'attendait avec beaucoup d'im- 
patience, quand, nous entretenant de cette admirable 
princefTe dans uue compagnie de gens doâea, ofl furent 
lus quelques vers compofés à la louange par les plus 
beaux efprits du temps, ft entre antres un Ibnnet do 
M. l'abbé le Camus*, qui fut eftimé digne de la réputa- 
tion de fon auteur, nous rînmea à parler du bonheur 
& de la gloire des nations, lorsqu'elles fe trouvent hono- 
rées de perfoones d'un tel mérite. Là-deffiis, venant 
annî à conCdérer les avantages de la France, par les 
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grandes cfpérauces que donne la jeuneflè du Roi, qui 
)oinc la valeur, k Tagefle ft la piété à U beauté de fi 
perfonue, je ne fais comme, fan* y penfer, nous étant 
engagea à parler de l'humenr dea nations, M. 5. de S.', 
qai a voyagé ea divers pays, & qui fait mille belles 
chofea, entreprit de blâmer les François Bc, voulut même 
bien -donner le nom de barbare à la ville de Paris. Je 
crus que c'éCoit de gaieté de cteur & cela fut ainfi jugé 
par toute la compagnie : mais comme il nous parut un 
peu fort dans toutes les raifoos qu'il alléguoit pour 
maintenir fon opinion, je lui dis que tous le* pays 
«voient leurs biens & leurs maux ;&qu'à le bien prendre, 
ils étoient tous bons Se tous mauvais, parce qu'il 
n'y en a pas un feul oii il n'y ait de fort bonnes chofes, 
ni pas un fcuI autre qui Te puifle ^riâer d'être exempt 
de malice ft de corruption; mais qu'entre toutes les 
nations de l'Europe, la ndtre avoit ce malbeur, avec 
toute fon abondance & toute la civilité de fes peuples, 
d'avoir élevé plulleurs perfonnes fort fmcères & pleines 
de grande opinion d'elles-mêmes, qui ne fàifoient point 
de Icrupule de déchirer fa répuution & de la défho- 
norer par leurs propres témoignages : que néanmoins 
la France en avoit un bien plus grand nombre d'autres * 
qui n'étoient pas de leur avis : mais que, quand cela ne 
feroit pas, il y avoit Ueu de croire, par la fuffifance de 
ceux qui difoient fi franchement leur penfée fur ce fu- 
jet, que la France étoit trop heureufe de leur avoir 
donné le jour, ft que par la même railbn il falloir don- 
ner des louanges i ce qu'on avoit jugé G. digne de 
blâme; mais qu'il &Ut être même indulgent à une 
grande multitude, pour le mérite extraordinaire de peu 



D.3l.za..ï Google 



PARIS. *99 

de perfonnea, & s'abfteair d'appeler folle une nation qui 
fe peut vanter d'avoir tant de fage*. Si autrefois, dani 
quelques viUes de l'Iduroée ', il y avoit eu dix hommes 
de bien avec la famille d'un citoyen', l'Ange extermina- 
tenr ne leur eAt paa imputé le crime dont elles furent 
t:hâtiées arec le fou&e & le fên, & peut-ttre qu'elle* 
euflent été juftifito; ft un nombre conlïdérable d'hon- 
nèttB gens ne fera pas capable de purger la France d'une 
accufation fi outrageufe!... 
On répliqua bien là-defliis : 

« Si les François, âii-orij avoient ta prévoïance & le 
« jugement de nos voilîns, leurs villes feroient-elles 
s vilaines comme elles le font } Leurs maifbng ne fe- 
■ roient-«lle* pas mieux ajuftées? Elles auroieut de 
« belles avenues & leurs meubles feroient propres, s'ils 

< ne pouvoient être fbmptueux. Oa ajoutait à ctla^ pour 
« montrer notre BarharU, que les deffeins de nos grands 

< bâtiments demeuroient toujours imparfaits, fans ex- 
I cepter ceux du Louvre, qaoifiu^ d'aiiUurtj on ne puîjfe 
« nUr qt^ il ne fait merveilleux, fmtt ouMierle peu de foin 
« qu'on a, comme en Italie, des riches anteublements, 
( des peintures, des fiatues, des jardinages, des baf- 
• Uns* des fontaines, des bocages & des canaux. Confi- 
t diront, d'aillturij la ruine de nos grands chemins, la 
t dépense excelSve que l'on fait dans les batelleries en 
« voïageant, la pauvreté des villages, la défolation de 
n toute la campagne, & la patience nompareille des 
I pauvret païfans qui gémilTent depuis fi longtemps. » 
Comme fi c'étoit une barbarie, d'obéir & de fouffrir 
pour la crainte des lois & pour les refpeâs qui fout 
dus à la fouveraine autorité. 

. 1. Sadomt et Gouorrhe. (G.) 
1. Lot. (G.) 
I. Vab. : des bssslM de fontsln**. 
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Certes, roiU bien de* choTea donc, s'il eft permii à 
qadqu'an de* ndcre* d'aigrir notre douleur par des re- 
pnxbm amera qui doiu font monter la rougear for 
le front, il ne nous fera peut-être pas défendu de noos 
conferver, û nous pouroni, la bonne renommée qui eft 
le bien le {du* ^écieux qui nous refte. On veut dire 
d'abord que noi ville* n'ont pa* le* grâces, ni la beauté 
de la jetmefle, comme plu£ears villes d'Allemagne 
ft de* Païs-Baa; & ;e voit bien qu'on veut parler des 
boues de Paria, de* vieilles mnndlle* & de quelques 
portes aflez laides de cette grande ville, de fes rues mal 
pavées, de fes gué* (quais?) & de fes ports mal entre- 
tenus. Mai* quand tout cela ferait de la forte qu'on le 
dit, que demande-t-OQ de fe* citoïens pour en réparer 
k* dé&uts? N'y contribneat-il* [paa] rien autre cholë 
que leors fonhaits ? Et puis ces fortes d'incommodités 
fe peuvent-elle* toujours éviter dans un grand peuple } 
Rome n'en étoit pas esen^e, quand elle étoit dans fon 
plu* grand luftre. 

Ceft avec la même juftice qu'on nous fait de* com- 
paraifon* de* fuperbe* entrées des palais d'Italie, avec 
celle du 0><f^ji" du Louvre, qui n'eft que dans le pi- 
nacle d'un jeu de paume. Nos Rois, qui occupent cette 
demeure, ne fe font pas encore donné le loi£r d'achever 
les bâtiment*, qui font fi bien commencés. Mai* quel- 
que imparfaits qu'ils lôient, ne font-ils pas d'une ftruc- 
ture merveilleufe 7 Et, fi l'édifice en était accompli, y 
en eut-il jamais un plus grand & un mieux entendu } 
n le fera peut-être un jouri,&*files chofes continuent 
dan* Pari* de l'air que nous les avons vues avancer de- 

I. Vas. : qndqns jour, 

■■ Voytt lur cela l'Ombre du grand Calbtrl, par M. de Ltfoad 
de S«iBt-Tè*e et aatre* toits fiUtt inr ce injei dani ce* deroiArei 
année*. <G.) 
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poi* quarante-cinq ant, U y a grande apparence que, 
dans UD £ècle d'ici, Paria fera la plus belle chofe du 
monde ^ Cependant qne peut-on trouver à redire à U 
magoifinnce des fallei & de toutes les chambres du Pa- 
lais où l'on Tend la jufiice } Celui d'Orléans n'a-t-îl rien 
d'augufte? Et tout le iuie de l'Italie n'a-t-ilpaa été 
porté dans ceux qui ont été honorés du féjour & des 
foins de deux cardinaux, miniftrea l'un aprét l'autre ; 
fans parler de plus de cinq cents maifons admirables de 
particuliers ou hdtels de princes, femés eu divers en- 
droits de cette opulente ville ^ De forte que fi l'on veut 
juftifier la politelTe d'une nation par ce moïen U, il y 
en aura peu d'autre* qui le puiflént emporter au-deflus 
de la France, dont la campagne ne fe trouve pas moins 
ornée que les villes. Et de fait, fans forcir des environs 
de Paris, on peut y nommer, à dix lieues à la ronde, 
dix mille villes ou châteaux, ce qui feroit prefque in- 
croïable, si les étrangers mêmes *, qui en ont fait la re- 
cherche, ne l'avoient exaâement obfervé, avouant fran- 
chement qu'ils n'ont rien vu de femblable dans tous les 
pays oii Us ont voyagé. 

Il me femble que fi j'avois entrepris de faire la def- 
cription de quelques-uns des principaux hdtels de Paris, 
outre les maifons royales, qui font £ amples & fï ma- 
gnifiques, on n'en concevroit pas une moindre idée que 
de tout ce qu'on a conté de rare & de merveilleux des 
pays éloignés. N'eft-ce pas une chofe étonnante que, 
dans un fenl village autour de Paris, l'on puilîe compter 
plus de vingt maifons ou jardins conJîdérables, qui fe- 

1. On 7 a fait bcaaeonp d'intre* «nbcItiiuniEnti dcpali le 
tsmpi où l'abb£ de Mamllci écrivKil ceci. (G.) 

a. Lianin Albcrti, d« Bologac, religieux de l'ordre de Ssint. 
Doninique, mort ta isji. (G.j 
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roient atlleors de grandi palai*^ & que, d'one feuk 
montagnecte, fe veux dire da feul moDi Valérien, l'on 
découvre, de la vue, en fe tournant de tou* les c4té*, 
jurqu'i cent crente-deui villages ou clochera, à compter 
l'admirable Paria pour an feul *. Quelles font les fon- 
taines de 5. Cou, de Ruel, de Rungia, d'Eflbnne, de 
Fontainebleau & de Liaucourt ? Quels parcs font plus 
amples 8c plus diverllfiés que ceui de Boulogne, de 
Vincennei, de S. Germain en Laye & de Groft>ois? 
Quelles terraSes font de pins grande dépenfe que cdl«t 
de Cbilli, de Maifona, de S. Mandé & de Meadoo ? I^oh 
décourre-t-on de plus riches payfagea que de Dammar- 
tin,de S. Germain, de Montmorency &deMonclh£ry'^ 
Où ell-ce que les planta d'arbres & les vignobles fooi 
mieux cultivés pour porter des fruits en abondance? D 
ne faut donc plus que l'on dife qu'il y a des chofes qui 
nous manquent de ce cdcé-tà, puifque l'induftrie n'y 
contribue pas moins que la nature du climat, qui eft, 
fans mentir, l'un des plus doux & des plus heureux qui 
foient fur la terre; fans que pour cela nous foyons d'avis 
d'en tirer aucun avantage pour infulter aux autres pro- 
vinces, ni au refte des nations, qui ont toutes leurs 
beautés ft leurs perfeâions : car, pour en dire la vérité, 
la nature a fes agréments ft fei commodités en tous 
lieux, & chaque pays eft content de fes coutumes & des 
&fons d'agir : Naturam minut vtranur, quam iffaia can- 



Mais apris cela un François, qui vent appeler la 
France bartare^ & qui la nomme fa chéri patrie en même 
temps, ajoutant ■ que la ruine de nos grands chemins 
a lui apprend affez, auf£ bien que nos rues d'En&r, de 
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Il Vallée de Mifire, des Mauvais garçont & des Mau- 

■ vaifesparoles, dontoan'apua'empécber defe plaindre 
d & d'exprimer les peines qu'on y endure, que nous 
a aimons le défordrc & la coniitltoii », nous ait un re- 
proche bien iajufle; car, par «xem[de, que veut-il que 
le peuple ^ITe au pavé qui fe ruine tout les jours dans 
le grand chemin, depuis Orléans jafqu'à Paria, que d'y 
coacribuer comme il fait, par les taxes qui fe lèvent 
pour les réparations &. que les temps de guerre empê- 
chent que l'on n'aie pas les commodités de les y em- 
ployer. 

Quant aux noms de rues que l'on allègue, je n'en fais 
pas la raifon, & ceux qui s'étudient i la recherche de 
nos antiquités auraient bien de la peine à nous t'ap- 
IH-endre '. 

Après s'être efforcé de montrer, par divers moyens, 
a qu'on ne recherche pas en France l'udlité publique, 

■ & que tout ce qu'on y voit de grand & de beau 
a s'y trouve par hafard, on ajoute qu'on M'apptrçou 
« mtmt que dans les rues de Paris & dans les places 

■ de cette grande ville, il n'y a point de fymétrie, en 
quoi elle eft non feulement fort différente de l'an- 
a cienne Rome, dont la moderne retient tant de grâces, 
a de fagefle & de majefté, mais encore de ces villes de 
' Hollande, où toutes les proportions font bien gar- 
* dées I. Cependant, fans parler de plu£eurs villes de 
ce grand roïàDme, qui bien que fort anciennes & fort 
populeufei, font pourtant fort belles & dans des fltua- 
tions agréables & avantageufes, toutes les rues de Paris 
font-elles fi vilaines que l'on dit ? N'y en a-t-il pas de 
droites fur une grande longueur, ni d'ornées de bâti- 
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ineDa fomptucnx ? Let place* Rotale & Diuphine Todi- 
cUm irràgnlière* ft le* édifices n'en font-ils pas con- 
firuiu d'ooB même fyinétrie, aullî biea que ceux dei 
ponts Notre-Dame, S. Michel, da Palais & de quelque* 
autre* liens > Ce n'eft pourtaoc pas, à mou avis, qu'une 
proportioti fi régulière fafle tonjoun un fi bel effet à la 
Tue. Les diverfei architeftores plaiCent fouvent davan- 
tage & marquent je ne fais quoi déplus riant: & de plm 
nombreux, dont je ne voudrois point d'autre vs^njie 
que les nouveaux pdais qu'on a bids dans les qnartien 
de Richelieu ft des Marct* du Temple... 

Puit MotoIUm fait an hng tommtntmre de la troinimc 
faârt it Javérialj yid *t termine ainti .* 

Le fatyrique latin repréfente l'indifcrétioa des valets 
& la rencontre des filoux qui dtent te manteau & qui 
battent. Cependant on n'appelle pas Rome barbare pour 
cela; ft Paris feul eft digne de cette injure, ponr fe 
permettre beaucoup moins de licence. La fagefle des 
Romains paroiiToit dans leur police admirable pour ce 
r^ard, & les François font accufés d'une imprudence 
intolérable, pour ne mettre point la fureté tout entière 
contre les V<4eurs allant de nuit par tes rues de Paris. 

Voilà donc quelque peinture de ce que l'on reproche 
i notre capitale, avec cette différence néinmoins que de 
tout ce qui s'en peut colUger des livres anciens & entre 
autres de la croilîème des fatyres de Juvéoal, il eft 
aifé de juger que Rome étoit beaucoup moins belle avec 
fea théâtres, fei obélifques & Tes colonnes, que Pari* 
n'eft laid avec toutes fa loutt, U mauvaife fym^trit ie 
qiul^aet unes it fet maifont C la fakti de fes hallei 
tr de fet marchét; car c'eft un autre moïen dont on fe 
fert pour bUmer la police. Je m'affure que l'on voudroit 
que tontes les chofes y âiflént arrangées comme dans 
un cabinet fort propre, ou tout au moins comme des 
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boë^» ou de* phiolea peinturéet dau la boudqne d'un 
apotïquaire; que ni les herbes, ni les fruits, ni les put- 
uiers, ai les gibiers de tant de fortes d'efpèces, n'y laif- 
TafleDC point tomber d'ordure & que le blé ni les char- 
rettes n'y portaflent point de paille. On dit pourtant 
qu'il ne le voit rien au monde de comparable aux halles 
de Paris, & que le leul couvert de la &ire S. Germain 
eft une ville tout entière, où fe trouvent en certaines 
faifons, une infinité de chofet pour la fatia&cdon de« 
curieux, cotome il n'y a rien qui fe poiSe délirer pour 
les délicet de U bouche, qu'il ne fe vende aux halles, 
ob il y a plu£eurs places jointes enfemble, l'une pour 
le blé; l'autre pour les herbes & les fruits; nue autre 
potir U Marée; d'autres pour h Friperie; des rue* tout 
entières pour des pourpoints; d'autres pour des 
chauffes; & quelques unes pour des fouliers, comme au 
refte de la ville on en voit de très longues pour les 
Libraires, pour les Orfèvres, pour les Pelletiers, pour 
tes marchands de foie, pour les panuacheurs', pour tes 
Couteliers, pour les Tanneurs, pour les Rdtiflears, 
& ainfî des autres, fans que la faleté, que l'on fait mine 
de détefter lî fbrc, & que je n'ai jamais vue que telle 
qu'elle doit être dans un lieu très abondant & très fré.- 
quenté, comme celui-là, gâte ces préfeuts très exqui* 
que U nature nous y fait arec tant de profii£on. Les 
autres places deibnées pour le même ufage, comme la 
Grève, le Cimedère S. Jean, la place Manbert, la Vallée 
de mifère & le Marché neuf, ne font point plus hor- 
ribles, quoique l'on s'en ferve, aufll bien que dea hallea, 
pour Y faire les eiécudons publiques : qui ne le feroient 
prefque point, (I on les faifoit dans un lieu féparé, ou 
même hors de la ville, quand ce feroit i Montfaulcon, 

I. Vab. : Paonachcn. 
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on fur quelque autre montagne. De là vient que, pour 
l'esemple, on le* ■ fagement ordonnées dans les lieux 
lea plus fréquenté*} nui* il n'eft point du tout jufte 
pour cela de dire çut Ut tUoréts &" Ut vivres en font fort 
nultraùétf car, en effet, le laug de* miférables que la 
jnflice punit ne rejaillit paa defliu; on «'eu donne de 
garde & l'on ne le* approche pa* de 11 pris ; & cecu 
fartgt fi prodifUnfe doat l'on le plaint, fouille à pdne 
le* maitequin*, lea hotte* ft lea pannier* qui les ren- 
ferment. On ne. les ravit point Cumultuairement, car 
chacun veut Ton compte ; mais auflî, comme on a bien 
d'autre* choies à &ire, on ne s'y arrête paa trop long- 
ten^; & la gravité, ni une certaine lenteur mé- 
lancholique, i la mode de qui on voudra, ne femblent 
pas excrémemeut judicienfei eu ce lieu-là, o£i il ne 
leroît guère plus i propos de faire marcher des che- 
vaux i petits pas, au travers d'une multitude qui a 
befoin d'éviter l'embarras : cela eft bon dans lea grandes 
villes qui ne font pas peuplée*, ou pour les entrées 
triomphale*. 

On dit de gaieté de cœur * que l'on puife le* eaux 
I pour boire encre les batteaux oii fe lavent les ordures 
« de* boucheries ft des hdpitaux, & où fe dégorgent tes 
■ cloaques & les égout* i. On les prend en des lieux plus 
nets, fur peine d'amende, & il n'y a point d'eau de ri- 
vière meilleure à boire que celle de la Seine. Ce qui fit 
dire autrefois i un ambaflkdeur d'Efpagne qui avoit le 
goût fort délicat pour le* eaux (je crois que c'était le 
comte de Mirabel) que les Parifien* en avoient d'admi- 
rables, qui couloient fous leurs ponts, dont tout le 
monde ne connoi&bit pas le prix ni la valeur. D'ailleurs 
n'y a-t-il paa, en divers quartier* de Paria, dea fontaines 
d'eau vive que nous apportent de* aqueduc* fomptueui^ 
Je voudrai* bien lavoir s'il y a des eaux en Hollande 
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& dans tous les payt da Nord qui fe puiffeni comparer 
à celles-là, & iî le canal du Tibre eft plu* ëpnré que 
celui de notre grand flenve, félon ce qu'en a dit un de 
nos poètes... 

On Doni oblige encore de recourner à Paris, pour nous 
y Êdre oUerrer « qu'il n'eftnycooftniituy gouverné avec 
■ Eoate la politefle & tout le raifonnement que l'on fe 
v peut imaginer, on que L'on remarque ailleurs ■. Je ne 
veux rien dire davantage dea édifices de cette grande 
Ville, ni de ce qu'on allègue fur ce propos, de l'imper- 
fëâioD de la maifbn roïlale du Louvre, qui feroit à la 
vérité Le plus beau bâtiment du monde, s'il écoit achevé. 
Je crois que nos rois ont été occupés à de bien plus 
grandes penfées. Je rondroia bien néanmoins que fes 
officiers & fe« intendaits en euflent pris quelquefois un 
peu plus de foin, au lieu de faire tant de dépenfea 
aillenrs pour leur intérêt particulier. Et pour le gouver- 
nement de la Ville, je veux dire, pour ceux qui ont foin 
de fa police, c'e3 à la feule autorité fouverai ne d'y don- 
ner des ordres nécelTaires; ce qu'elle ftra toujours, 
quand il lui plaira, par le moindre témoignage de fes 
volontés & ;e ne veux pas nier que notre grand prince 
foiï aflez mal fervi. Mais quoi qu'il en foit, je ne 
vois pas aniïî que cens qui font aujourd'hui honorés 
des charges publiques ne s'en acquittent très digne- 
ment, dont nous fommes inArnits par les beUes œuvres 
qui s'offrent tous les jours à nos yeui; de forte que 
j'aurois bien de la peine à croire que les villes do de- 
hors euflent des magiftrats plus fages & plus vigi- 

Quand on dit c que le défordre, la confiilîon & la 
s témérité des mouvemens qui changent a toute heure 
I la face de cette monftrueufe ville font plus agréables 
• & plus diverciflans que l'uniformité d'aâions, la gra- 
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■ yità on 11 modeftie dans le« aatreg ville», telle* que 

■ Rom« >, diA une pure raillerie. 

Il y a bien d'autres chofe« dans Paris, qui peuvent 
a^éer à ua efpric bien fait, que ■ des crocheceurs qui 
« fe banenc, des filoux qu'on arrête, des harengères qui 

■ s'injurient, de« valeurs qu'on mène pendre, des embar- 
I ras qui fe ferment ou qui fe diffîpent, des affiches de 
( comédiens A. de libraires, des billets de charlatans, 
( de* chanfons badine*, des étalages de marchandifes, 
•: & de* rencontres de vifages différens ». J'y aimerais 
mieux, pour mon particulier, ce charmant repos, dont 
il eft C &cile à chacun de ;ouir, dans fa maifon, fans 
que le voilln riDcammode ou l'importune, ce pronçt 
fecours qui s'y trouve £ aisément pour fes befoins 
preflans, cette confolation admirable de s'y entretenir 
avec fe* amis, cette abondance merveiUeufe de toutes 
chofei; tant de forces de divertiflêmens, félon les humeors 
différentes; les converfations des doftes, le concours des 
nouvelles de toute* les parties du monde, tes speftactes 
& les aâîons publiques, les faints lieux, tes vifites des 
hâpitaux, des priions & des maifons religieufes, les 
exercices académiques, la plus belle cour de la terre, 
les galeries, lei cabinets, les ftatues, les peintures, les 
curiolltés, les raretés flngutières, la bonne chère, la 
mn£que,laproiiienade& les jeux; afinque je joigneàmes 
inclinations tous les divertiflêmens imaginables qui s'y 
trouvent fi facilement, félon d'antres humeurs. Je ne veux 
pas même douter que ceux qui ont nommé Paris £iiri>ir(*, 
quand ils feroientaulTi mauvais Fran; ois que leurs paroles 
en cela feul font peu obligeantes, ne la trouvaient au 
moins, dan* la fplendeur des perfonnes riches, l'une 
des plus belles & des plus déticieufe* villes du monde. 

I. Vu. : ana lille butiare. 
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Ce qui fe peut encore &cîletneat juger par U joie que 
tant de grands feigneurs & de peribnne» de condition» 
différentes, Ami en excepter les plus gravei & lei plus 
faintes, ont de quitter leurs provinces, avec leurs fonc- 
tions importantes & néceflkires, pour h venir habiter 
fort fouvent, fans crainte, ni di eei filaux^ ni ii cet 
croutSj ni de cette foule timiraire, dont l'on nous ËdCoic 
naguère tant de peur*. 

I. Non coulent de cclls rifntitlon dei pandoxet émia par 
Sunacl de Sorbièrct dam ta heltte de Sétmstten AUtophile à Phi- 
Mime, Michel de HaroUu <criTit an oniitme diicoura qai eit na 
paDigjiique complet de Parii CD mime tempt qu'an tableau waimt 
de t'état de« acicncu, dei leur» et de> arti au xvii* ■iicle. Sa 
Deurriplion de Para en qnatraini, poitirieare de lingl ani, 
lemble eire le complément de cei deux dlicourt lur un M|ct ioi- 
poUable. 
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ONZIEME DISCOURS' 

Dt l'exetlUnct il la viUt it Paris, fcrvant de Jiâtt au 
frtmitr ( iif court ) par Itqutl noui avons montré gut Its 
PariJUrUj O* U repe 4a François^ m font point bar- 

IE pouvais ajouter à t'anicle de Paris, où j'ai 
parlé des Imgularités de cène grande ville, au 
commencement de cette croiHème partie de mes 
mémoires*. Outre tes fciences &, les beaux arts 
qui y fleurilTent* par le concours de toutes fortes de 
nation», combien y a-t-il de iâmilles conUdérables & de 
peribnne* illuftres dans les charges, & même dans les 
emplois militaires ou daos les lettres, qui eu tirent leur 
eltraâioli? Le Conieil, le Parlement & tous les autre* 
tribunaux de la Juftice ne font-ils pas remplis de grands 
perfonnages qui doivent leur nailTance à Paris ^ Si bien 
que nom pourrions dire qu'il s'y en trouve fort peu qui 
foient venus d'ailleurs. Les chaires & le barreau en re- 
çoivent leur plus grand ornement. 

Quant à ceux que leur courage ou leur condition a 
engagés ou arrêtés dans la pro&lHon des armes, corn- 

I. Vam. : DoniiiniE dUconrg. 

a. Dini U page douzîimD de cette talte de mes mimoirei. — 
Voit plD* hini, p. J03, Mont VaJ^ien. 
|. ViK. ; FliwiHcat. 
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bien de «qûlaiiiM ralnireus, de prince, de mu^haux 
de France, de ducs & de TeignBuri de qualité font-ils 
nés dans cette capitale du royaume, où tou* le* autres 
Tiennent cherclier leur inftmâion? Combien de prëlati 
iUuftrea font-ils forda du leiu de cette ville populeufa 
d'où quatre églifes métropolitaines & feize épifcopalet 
tieiineat aujourd'hui ceux qui lea gouvernent trec toute 
la prudence & la piété qui fe peuvent dé&rer dans le 
lîècle aflez malfaeureui: auquel nous vivons? 

Pour les perfonnei de lettres. Entre ceux qui ont écrit 
ou écrivent encore i prêtent avec réputation, nous y 
avons des théolngieus, des jurifconfultes & des méde- 
cins célèbres; nous y avons des mathématiciens, des 
oraceors, des poètes & des hiftoriens, aufll bien que des 
auteurs de livres de pure galmterie & de chofes parfai- 
tement agréables. 

Les arts s'y per&dionnent aufH tout les jours, & lea 
plus nobles y font venus à tel point, qu'il feroit fort 
malairé de nous faire accroire qu'il y eût quelque autre 
ville dans le monde, qui fUt plus heureufe que la ndtre 
de ce cdté-la. L'orfèvrerie a-t-elle quelque chofe de plus 
exqoia en Allemagne & en Italie que chee nous? Nos 
ouvrages en fer & en bois le cèdent-ils à ceux des 
étrangers? Serions-nous tous nus, & n'auriona-nouB point 
d'étoffes ni de linges, lî nous ne les allions chercher 
hors de chez nous? Si eft-ce que j'ai vu des princes d'Al- 
lemagne & d'Italie s'en fournir en France. On a envoyé 
de nos tapis à fleurs, de noB pannes, de nos draps & de 
DOS paflemens à l'Impératrice, aux reines d'Efpagne, 
d'Angleterre, de Pologne, de Danemarck & de Suède, 
& aux duchefles de Savoie, de Florence & de Mantoue. 

Les teintures de nos Gobelios envient-elles aujour- 
d'hui la pourpre de Tyr & de Sidon ; ou bien , fans aller 
H loin, les eaux de la petite Bièvre font-eUes ci 
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de le cider aux eanx de Galèfe & de U Brente d'Icalie> 
No* ouyrage* de la SaTonnerie ne paflènc-ils pas le* 
montagnes, le« rivière* & le* mers, quand no* riches 
cicowiiB en laiflenc quelquei-uns de refte? 

Que dirai-;e de noi libraires^ Eft-ce que dans Paris 
l'on ne trouveroit que de mauvais canoniftes & peut-être 
pas un feul livre de S. Auguftin? Les imprimerie* de 
Rome &. de Venîfe, quoiqu'elles aient été aflez belle* 
autrefbia, ont-elles rempli nos bibliothèques de meilleurs 
livres que le* imprimerie* de Pari* & de Lyon? Les 
Edennes, le* Fadflbns, le* de Colinei, les Vafcorana, 
les Plantins, les Gryphes, te* Morels, le* Angeliers, 
& cent autres illuftre* ëtoieni pourtani de* François, &ne 
fe tenoïent point inférieurs aux Aides & aux Manuces, 
quoiqu'ils ftient été fort célèbres. Qu'on nous montre 
d'ailleurs des Bibles, des Conciles', des ouvrages des 
Père* & des théologiens modernes, & de* livres des 
philosophes & des auteurs grecs & litins, plus con£dé- 
rablet pour les éditions que les ndtres. Les reliures de 
no* livre* font eftimées par-deflus toutes les autre* ; 
& noua en avons qui, à peu de frais, fout reflembler le 
parchemia i du veau, y mêlant des filets d'or lîir le 
dos, qui eft une inveodon que l'on doit à an relieur de 
Paris, appelé Pierre Gaillard • comme celle du parche- 
min vert naiHant est venu de Pierre Farder, qui, de 
{ou temps, a été un excellent relieur*. 

Dans l'architedure*, nous avons des Muets' qui par- 
lent élégamment de leur méder, des Mansarss; des le 

I. La Bible d'Anl. Viirf, le* Conciles da Loutre, etc. (M.) 
9. Lacaille, dsDi ion Histoire de Pimpriwierie, Ût mcnlioa de 
Piem Giillird el de Pierre Forlier, p. m et laa, (G.) 
). Le MDCt, architecte de Parli. (M.) 

4. Pierre Le Muet, DÏi Dijon en ijpi, mon à Pari*«a 1669. (G.) 
$. Franfoi* Msnwrd, txé i Psrit en 1598, mort en t666. (G.) 
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Pautre*, des Ganun, & quelque* antret afliez conniu 
par leon grand* ouvrages; après, Jacques Androuet du 
Cerceau*, de l'Orme*, Metezeau*, maftre Julien Mau- 
cler, fieur de Ligneron, le Mercier, Roland Fréart, 
Ceur de Chamblay, & plu£eurs autres; fans parler de 
ceux qui odc écrit de la coape dea pierres, tels que le 
père Deran*, jéruite, Jean Curabelle, Mathurin JoSê, 
& le fîeur des Argues* ft de plufieurs qui ont traité des 
ornements d'archiceâure, de toutes les fortes de co- 
lonnes, de pilaftres, de portiques, de corniches, de 
chapiteaux & de trifes enrichies de ièAoas, de mifquei, 
de feuillages à l'andqne & de bas-reliefs. 

Les jardins de France, ft furCout ceux des environs 
de Paris, lefquels font £ bien cultivés & accompagnés 
de ft belles eaux, & de promenoirs fî délicieux, font 
bien voir que nous ne manquons pas de gens qui s'y 
entendent. Le jardin rotai du âuxbourg S. Victor, où 
fe trouvent des iimples de tant d'efpices différences, 
eft une chofe rare. Les allées & les paliflades des Tui- 
leries ft du palais d'Orléans ne font pas moins eiquifes 
que les grands parterres qui s'y découvrent dès l'entrée, 
& en d'antres lieux on peut admirer les jets d'eau, les 
canaux, les cafcadet'', les cabinets, les compartimens, 

I. C'sll ADloine L« Pantre, père du célèbre tcalptcnr Pierre Le 
Pautre. (G.) 

9. Il vivait dut te XVI* siècle. C'eil 1 lai qu'Henri III cooda 
la conitrnctioa du Pont-Ntnf. Oa lai doit le plsu de l'ègDie des 
Itiaitei, me Ssinl-AaiolDe, aujoard'bni psroiue SaJDt>Paul- 
SaiDt-Lonlt. 

}. Philibert Dekirme, ai i Lyon, mort ea i J77. (G.) 

4. Clament MeletesD, né à Dreni, floriuaition>LoultXni.(G.) 

5. Pr*D(oii Dersnd, Lorrala, aê en ij j8,niortit Agdele 2(S oc- 
tobre lS^^. Vojet le Sapplémeot de Horèri de 17^9. (G.) 

6. Gérard Déiarguei ou D«t Argues. Vojtz le Supplément de 
Horéri de 17}!. (G.) 

7. Va*. : CsKaui. 
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let flean, le* arbrifleaoz, A mille autres variétés qui 
fe trouvent lî bien décrites daus les livres qui en ODt 
été faits eiprèt. Nom «q avons d'Androuec du Cerceiu, 
du fieur Rabet^, qui étoit fl fécond dans toutes fortes 
d'invcnnont; de Jacques BoilTean, £eur de la Barau- 
dede, dans fon Traité du jardinage; d'André Mollet, 
dans fon livre ioticalé le Jardin de plai£r; d'Olivier de 
Serres, feigneur du Pradel, dans celui qu'il a écrit de 
l'Agriculnire; du lîeur Le Gendre, curé d'Hénonville, 
dans loD livre De U manière de cultiver les arbres 
fruici^v & do Jardinier Ë-ançois. 

Pour la peinture, tes non» de Bunel*, deduBreuil',de 
Fréminet, de François Qouet, dit Janet*, de Daniel du 
Monder, du vieux Quefnel,de Simon Vouet'^, de François 
Perrier*, de Jacques Blanchard^, de l'Alteman, de Du- 
chefne, de Boucher, de Du Bois*,de Fouqnières*,de Patel'*, 
deTeaelin",deLaHire",deChaperon,&d'£uftacheLe 

I. 0as(l«)spsTlt(lcRabel,pelatrc.V0ïCz3f<fi>iair«i,(.I,p.«i.(G.} 
a. C'cil pcut-<tre Jseob Buacl, peinlrc aciiai, ai i Blois en 

lj;B, dont on Toil plniieiin labteiax 1 Paris, (G.) 

j, C'eUccIni dt qni on s icpl tsbluux de chssu dai» Isglk- 

rlc dc( Cheircnili h Foacaineblcaa. (G.) 
4. Roaurd ea parle avec t\oge dins ks poéilea; ton uIbdi 

<tait ta miniature. Il florlutit looi les règeei de Françoii II, 

Charles IX el Henri III. Il peignait bien auHi fe ponrsil. {G.) 
J. Parisien, mortà Paris ea lô^^jlgi de cinquante-neuf ans. (G.) 

6. C'est Perrier, peintre et graveiir, néàMlcoDTen 159a, mort 
à Paril en lâjo. (G.) 

7, Pariiiea, nÉ ea ifioo, mort i Pari» en lajB. (G.) 

B. JiTtme Dnbote, né à Boie-le-Dac, vivant vers illoo. (G.) 
9. Jacqoea Foaqai4re), excellent paysigiste, né à Anven vtrt 
■ jBo, morlà Paris en itfsi. (G.) 
■a. Oa a de Palal des paysages et deamorceaax d'architecture. (G.) 

II. Louis Tealelia, né i Paris ea lâij, martdans Is mêmetillc 
en i6ii, frire d'Heari Testelin, aussi peintre, morten 169^. (G.) 

11. Lsurentdela Hire.né à Paris en i5ofi, mon dans la même 
ville ea lajd. (G.) 
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Sueur', font encore xffez couddi, ft nom ponront oou* 
confoler de leur mort par ceux qui noua reftent, teli 
que le &meui PonJlIln de Normandie*, Vignon *, Fran- 
çois & le* Beaubruna de Touraïne, Le Brun, & Bour- 
don, qui travaillent avec tant de fuccës, le vieux & le 
favant Stella, Erar, Mîgnard, Champagne natnralifd 
Françoù, Dorigni, du Loir, Bernard, Boulogne, Baugain, 
Perfon, le« Ferdinand», Nocret, Gribelin, Françoit 
Gouflèt, Frenoy, Chevineau eu petit, & plulîeurs autres, 
où il ne faut pas oublier pour la miniature, Richar- 
dière, Hans & Garnier dont ;'at vu de* ouvrage* mer- 
veilleuK*. 

Pour la gravure en taille-douce ft pour celle qu'on 
appelle en eau-fbne, entre ceuit qui s'y peuvent dire 
eicellens, nous avons Claude Metan, pour un feul trait, 
ft Robert Nanteuil de Rheim* pour le* traîa croifés 
& multipliés avec des points ; l'un & l'autre parfaitement 
habiles dansie deJHn, & qui nous ont donné des pièce* 
que l'on peut mettre en comparaifon de tout ce qui a 
paru jufqu'ici de pins rare en ce genre-là, Toit des Hol- 
landais, des Flamans, des Alteman* on des Italiens, 
quoique plulîeurs y aient acquis beaucoup de réputation, 
&. furtouc du temps de Raphaël & du Titien. Et de Bât 
a-t-on jamais rien vu de plus exquis que le fenl trait de 

I. La Snear nt trts eonns. Il était ParWco et monrat en itijs 
daoi un ige peu a<r*lic<, éUni né en iiSi7. (G.) 

a. Nlcolai Pontiia, il conaa, élsit Bé ta liçt, diuia la ville 
de* Andelji, ta Normandie. Il est mort à Rome en i66^. (G.) 

]. 11 y a denx peintre* de ce nom, le père etie flii. (G.) 

4. Il &at Toir aar [oui ces peintrei, le» Viej des peintres, par 
H. Deullier d'Argenville; l'excellent Dicd'oHxaJre portatif des 
beakx-arts, par M. Lacoinbe, édit. de 171], et autrea ouvrages 
pareil!. Lu noua ac multiplieraient trop si l'on en fais^t lar cba- 
can de ceux qui sonl nommé». (G.) — Od voit qne Morollet est 
aar son terrain, Il parle d'abondance. 



D.3l.za..ï Google 



|t0 MICHEL DE HAROLLES. 

U Véronique de Qtade Mélan> Son S. François, Ton 
S. Bruno, & fa petite Madelaine pointillée, fes portraits 
du pape Urbain VIII, du roi & de la reine, de feu M. le 
cardinal de Richelieu, du cardinal Bentiroglio, du mar- 
quia Juitinien, de M. Peirefe, de Pierre Gaflendi, de 
Jovaaenu, de feu M. l'évéque du Bellay, de feu M. le 
tnaréclial de Crfqni, de M. le premier préfldeat Moïi, 
ft de plulîeurs autre*, font toutes pièces confidérables. 
Et pour dire quelque chofe de Robert Nanteuil, qui 
joint l'erprit, rheurenfe mémoire & le jugement au bel 
art dont il fait profefllon, il travaille, au même temps 
que j'écris ceci, au huitième portrait de M. le cardinal 
Masarin; quoiqu'il ait par&itement réuflï aux fept pre- 
miers, ce qui eft une marque bien afTurëe de l'eftime 
qu'on fait de fon admirable burin. D'ailleurs fe voit-il 
des portrait* mieux gravés Aplua-refleinblans que ceux 
qu'il a fait! de la reiue de Suède', de M. le duc de Lon- 
gueville, de M. le duc de BouiUon, de M. le maréchal 
de Torenne, fon frère, de M. le préfident Jeannin, de 
M. Le Tellier, de M. d'Ormeflbn, de M. l'archeTèque de 
Tours, de MM. les évéques de S. Malo, de Troyes & de 
BayeuK, & de pluCeurs autres prélats & feigneurs de 
la robe; de M. Heflelin, de M. Ménage, de M. de 
Scudéri, de M. Chapelain, & peut-être de moi*, à ce que 
difent ceux qui me conuoilTent, où il a voulu arrêter foo 
cralon & fon burin, quoiqu'ils ne dufleut être employés 
que pour les grands perfonnages, tels que ceux que j'ai 
nommé; ^ 

Outre ces deux excellens graveurs, de combien de 
belles chofes fommes-nous encore redevables à la main 
de Michel l'Afne, qui a fait plus de trois cens portraits^ 
i celle du vertueux Gilles RoulTelet, de Charles Audran, 
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de Pierre DareC, de* deux admirable* Poillii', de 
Georgei Huret, û riche dans fet invention*, de Jean 
Couvai, de Nicolas R^neflba, bcau-frére de Nanteuil, 
de l'Enëuit, difdpte de Mélan; de Boulanger, du jeune 
le Brun, & de quelques autres que je ne connai* pas. 
Ponr l'ean-forre, lei pliu habiles l'ont fans douce Abra- 
ham BofTe, François Chaureau, qui eft fi laborieui, 
& donc les belles ïmaginationB fonc fî heureuJëment ex- 
primées, Michel Dorigni, gendre & dilbiple de Vouée, 
Jean le Pautre, admirable dans l'abondance de fes in- 
ventions pour les cartouches & pour lei ornemens d'ar- 
cfaiteâure & de menuiferie, Nicolas Cochin pour les 
fièges de villes & pour les petices figures, Guillaume Pe- 
relie & Israël Sylveftre pour les payfages, Mauperché pour 
tes hiftoires, Marot, Cotelle & Ferriers pour l'architec- 
ture, & pluiîeurs pour l'^ricure, entre lefquels ont 
excellé Guillaame le Gagneur, Lacas Maceroc, Simon 
Frifins, Hubert Druet, Marie Pavie, Jacques Le Beau- 
gran, Parifîen, Beaulieu de MoncheUer, Nicolas Gouge- 
not, François des Mouhns, Jacques Raveneau, Alexandre 
Jean, Jacques de His, Pierre Moreau, Philippe Limofln, 
Parifien, André le Bé, Robert Vignon, Louis Barbe d'or, 
Pécré & Pierre Pé, & quelques autres dont nous avons 
de* hvres entiers*. 

Pour les carte* géographiques, lefquelles fe peuvent 
mettre en Alite des livres d'écrimre, nous en avons au- 
jourd'hui d'admirables de Nicolas Sanfon d'AbbeviUe, 
& quelques-unes du père Briec, jéfuice, de Philippe de 



I. On a un ibrtgi de la tîg de Fr. Poiily, à la Itte i 
■on œairc, ou dn CBlalogue da tel MUrnpct, par Hecqnel 
ai 17». (G.) 

1. Il faut voir encore lur la plupart de ce» gravean, le Dle- 
tionnaÏTe portatif des teaux-arli. Je dia la même choie pour le* 
•cDlpIeun, dont l'abbé de Harollei parle pcn aprti. (G.) 
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la Rue, ft de Pierre Duvil, PariHen', qui eicellent en 
cela, aufit bien que le iïeur Perooi*, quand il s'en veut 
doaaer la peine, s'étaiit acquit d'ailleurs une connoif- 
fance parfaite dana let tableaux & les taillevdouces. 

It fe croure encore dans Paris de bons fculpteurs en 
pierre ft en marbre, encre lefqueli excellent Saralîn, 
Guillin, Biar, Maffe, Claude PoulSn, Lorrain, les Au- 
diers & quelque* autrci. Il s'en trouve en bronze, & la 
réputation de Warin ft de l'Orphelin pour la gravure 
des médaille* eft affez tnen étabUe, fana qu'on la puifle 
contefter. Les difciples de Nicolas de la Fage & du fieur 
de la Fleur foutiennent celle de leur* maîtres poor la 
broderie. On fait l'art de tailler les diamauift les autre* 
pierres précieufes. Le* ouvrage* de PerTe & des Indes 
font admirablement imités par nos artifans, Se noi po- 
terie* de &ïence dorées de direrfe* maniirei, ou peintes 
de plulîenr* couleurs, peuvent en quelque forte concefier 
la gloire de la beauté avec le* porcelaines de la Chine, 
fans parler de nos émaux, de la &çon que les emploïoit 
depuis peu dan* fe* petites figure* un maître indnftrienx, 
qui s'appeloit Marc-Antoine, 

Je ne dirai rien de la mufique de* François, qui vaut 
bien, à ce qu'on dit, la muiïque des Italiens, bien qu'elle 
ne foit pas fi bru'iante, & qu'elle ait plus de douceur; 
mais il femble que ce ne foit pas des qualités pour la 
rendre plus mauvaife. Les concerts de nos luths, de nos 
téorbes & de nos violons ont quelque chofe de iîngulier. 
Les hauts-bois & les mufettes de Poitou fouSrent peu 
de comparaifoD ; un certain le Maire a inventé l'Almérie, 
& je ne fais fi l'haleine des trompettes étrangères eft 
plus forte & mieux conduite que l'haleine des ndtres, 
& furtout quand il s'agit de donner quelque aflàm. 
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Encre les eccellena mulîciens qne ;'u connus, ft dont 
quelqneft'uns ont laiff^ de fi beaux ouvrage*, je citerai 
l«s fieurs Form^, Picot, abbë de l'AuroyjGobert&Veillot 
qui leur ont fuccédé; le Biilly, Guédroo, Bbiflet, tou* 
les maltrei de la mnfiqne du Roi ; Moulinier, Juftice, 
Lambert & plufieun antres. Le pire Merftne, minime, 
avoit écrit de la mufiqne, & depuis lui Jacques Collard, 
Coflard, curé de Dormans, & le lîenr de la Rouilliire 
Malherbe, & depuis peu le fiear de la Voye. 

Pour le luth, je l'ai oui toucher admirablement par 
quelques-uns de cem-)à, & encore par les fleurs Méfea- 
geau, le Bret, Gaultier, Marandé, Blancrocher & des 
Forges. L'^pinette & les orgues ont été rariffantes fous 
la main des fieurs de la Barre, Chanceloufe, Charbon- 
nière, Henry, do Mont & Monir. La mandore de Fave- 
rolles a été entendue avec étonnement, aaifi bien que 
celle de feu M. de Bellerille, & plufîeurs ont été ravis 
de la poche & du violon de Conftantin & de Bocan; 
de la viole d'Otman & de Mogar, de la mufette de 
Poitevin, de la flûte douce de la Pierre & du flageolet 
d'Ofteterre. Mais s'il faut aufTi nommer des damej, qui 
ont aimé la mulîque des voix & des înArumens, qui n'a 
ouï parler de la harpe & du luth de M* de Joyeufe, de 
M* de Fiennes, de feue M"* Paulot, de M"' Dupuy, de 
M* de SaO; sa fille, de M»" du Bouchet, de la Barre 
& des Nots, & de la oompareîlle M"* l'Enclos, fi elle ne 
fe fiât point brouillée à la Cour> En voilà autant que 
l'ancienne Grèce avoit autrefois compté de mufes, fans 
parler de M"*" Boni & Hilaire, & de M* de S. Thomas. 

La danfe* qui fuit la mufique a eu dans Paris fes 
héros, entre lefquels, fans parler de plulîeurs feigneurs 
de grande condition que je m'abftiendrai de n 

I. Vjlb. : Dance, suivant l'aocienne onbograpbe. 
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j'u connn eacre autre* le baron de Clînchan, MM. de 
SÛDCot, Poyane, fea H. de Belleville, M. Preroft, fon 
favant difciple, & lea fieon Francinet, Mareo, Monioli, 
Pioot, Hainant, Verpr^ le* deux l'Anglois, MoDtaigu, 
U Barre, Robiclum, & plnfienr» qui font eocore à préfeut. 

Dans l'eiercice de* arme*, jufqu'à quel point eft-ce 
que l'ont portée feu M. de Bouteville, les barons de 
Lupe* & de Vlillac, Ganrille, M. le comte de S. Aigma 
d'aujourd'hui, qui excelle en tout ce qu'il entreprend, 
fans parler de plnfieurs autre*, ft un très grand nombre 
de tireurs d'armes, & de prérdta de falles, que ceux du 
dehon ne fauroient fe vanter d'avoir battus. 

Dan* le* courfet de bagues, & dans le manège de* 
grands chevaux. Il j'ofoi* nommer les grands princes, 
qui ne les aiment pas feolemeat, mais qui en emportent 
le prix toutes les feii qu'il* s'y divertiflent ou qu'ils 
■'en veulent dounw la peine, qui doute que tout le 
monde ne tint à ivoire de leur céder? M. de Guife, 
apris le Roi, eft celui des prince* & des Teigneurs qui 
s'y plaît davantage & qui s'en acquitte de meilleure 
grâce, quoiqu'il y en ait plu£eun autres qui s'y font 
aflêz fignalés. Feu M. de Pluvinel en a Eût un livre 
exprè*, en quoi il a été fuivi par feu M. de Charnifâi 
Ton difciple, dans fou Uvre de la Pratique du Cavalier, 
ou de l'exercice de monter à cheval. Feu M. de Benja- 
min, éculer du Roi, & le baron de Pré fou fils, y ont 
étalement excellé, au0i bien que MM. de Poitrincour, 
de Menou, d'Arnolfi, Dupleflîs, Delcampe, de Vaui, 
& pluCeurs autres, en quoi la France e& aujourd'hui aiiilî 
abondante, qu'il s'en trouve peu qui les égale dans les 
antres paï*. 

Au refte, nous avons pluHeurs livres de tournois 
& de caiToufels, entre autres ceux de Marc de Vulfoo, 
feigneur de la Colombière, & le Uvre du Carroufel de U 
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place Roule en l'anii^ 1611, qu'écrivit le fiear de Por- 
chères. Noua en avon} plufieun de l'art milÎMire, de U 
nûlice françoife, dei nuchiaes de guerre ft de l'ardl- 
lerîe ; noua en avona de U pyrotechnie on de* feux u- 
ciâcieb, des fonificaciona & dea Règea de place, parce 
que plulîeurs fe font diAingués duit ces emplois & dan* 
ces fortea d'exercices. Jean de l'Elpinace a été nn 
homme merreilleus pour 1* compoUtion des iêux de 

Les curiofîtéa de l'optique ft de U perlpecdve ne font 
point négligées parmi nous. Le père Jean-François Nice- 
ron, Parifien, de l'ordre des Minimes, nous en a encore 
donné un livre conlîdérable en i6fa, auflî bien que firire 
de Brenil, jéfuite, Parifien, les lîeurs Aleaume, Defargues 
& Bofie, dont fe peuvent fervir utilement les peintres, 
les graveurs, les Tculpteors, les architeâea, let orâvres, 
les brodeurs & les tapilfiers. 

On lait en France l'art de £dre des cadrans & des 
horloges en toutes fortes de manière, dont nous avons 
des livres ^près de* pères Dom Pierre de Sainte-Marie- 
Magdelaine de la congrégation des FeuiUans, du Heaume, 
prêtre de l'Oratoire, & Pierre Bobynet, de la Compa- 
gnie de Jéfu*, de Jean Bulan, A des fieurs de Roberval 
& Defargues. 

La connoiflance des mécaniques tirées des madiè- 
matiques nous a été donnée par divers auteurs, 
& entre autres par Jacques Beflon, Dauphinois, excellent 
mathématicien, dans fon livre qu'il intitule Théitre de* 
inftrunient* mathématiques mécaniques. Nous avons 
celle d'élever les eaux par diverfes fortes de machines, 
dont Ifiac de Caus, ingénieur & architeâe, a lait de* 
livres entiers. 

Dirons-nous au0i quelque chofe de l'art de faire tant 
'de diftilladons & de compolitioni diverfes, de tirer ttnt 
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de fertec d'eflèncet, de broïer le* chofes let plu dure* 
& lea réduire en poudre, pour le* emploïer dani dei 
remède* qui fervent Ma. maladie* les plu* aiguëi, «jiuuid 
elle* font bien préparëei? C'eft fan* mentir une chofe 
digue d'itie vue dans le* apothicaireriei de* bdpicaui 
ft de plnCeura nuifon* religieufe*, celles que les maifons 
de 1* Chuiri, des père* Dominicains & de* Angnâint 
dn fambourg S. Germain, de* FeuiUana de la nie 
S. Honoré, de* père* Minime* de la place Roïale, ft de 
plufienrs autre* lieux, où le feul frère Valérîen, que je 
connoia, dan* le monaflère des Augoftins du &iuboarg 
S. Gemuin, eft certainement un homme rare en cet 
chofes-U, aoflî bien que dan* la piété & le bon fent. 
Lea livre* de chimie noai enfeignent miUe belles chofe* 
de cet art qui £ùc partie de la m^ecine, aufS bien que 
la connoiflance des humeurs & des tempérantens de* 
corp*, qui s'^pellent patholagU) de* iîmples & des com- 
pofltion* des remèdes qui s'appellent pkarmaeit, & de la 
guérifon des plaies & des membre* rompus, déboitéa ou 
brifé*, qui *'appellent chirargu, en quoi cette grande 
ville excelle principalement dao* toutes le* forte* d'opé- 
rationa qui fe peuvent imaginer, non feulement pour la 
fiugnée & pour les direrfe* manières de ligatures, mais 
encore pour le* difleAioni, pour tirer le* pierres, pour 
guérir let maux de* yeux, pour les accouchemen* des 
iêmmet, pour le* hernies, pour arracher le* dent*, pour 
renouer le* membre* difloqués, & même pour faire le poil 
proprement qui font toutes fenâions lïngulièret tirées 
d'un feul nomj car, toute* ces chofes, â bien prendre, 
appartiennent au chirurgien, dont les Riolana, les Dule- 
vent, les Ambroife Paré, & mille autre* François 
illuftre* ont laiflé de* ouvrages très important*. 

Lea fieur* Ruffin, Dalencé, Mainar, le Large, David, 
Bertrand, Renard, Perducat, Robin, & plu£eurs autres' 
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excellent aujourd'hui dut cet ut, iprè* tes fieora 
Toinier, Hidot, Tereoin, Giriut, les CoUots, Juif, Pim- 
peraelle & la Cuifie que j'ai connus. Le fleur Goureau, 
dont je me fera à préCent pour la faign^, eft un homme 
admirable en cela'. 

Les apoàquairea ont aufll leurs illuAres dans Pari^ 
tels que le* fieun de. la Vigne, Radoe, Gamars, Tarta- 
rin, de l'EAang, Ge^uy, Renier, Naudin, defqueli 
mes amia ft moi avoni dfé de* remèdes fourerains, 
non-feolement par le* confeili des médecins que j'ai 
nommés aiHeois, maïs encore par le* leurs propres*. 

An refte, MM. Falaifeau, Bouvar, Tournîer, le 
Moine, Vaulticr de l'Orme, Dupny & Guénaud, tous 
médecins fameux, font ceui-U qui ont eu la bonté de 
me voir en divers temps, & pour les diverfe* maladie* 
dont je me fnis trouvé accueilli depuis que je lois au 
monde. 

Les apotiqaaire* qui préparent fl bien les remèdes 
pour les malades, me font fouvenir de ceux qui en ap- 
prêtent d^utres avec tant d'art pour les fains; je veux 
dire des boulangers, des patiflîers, des cuifîniers & de* 
confiturier*. Y en a-t-il ailleurs, & fnrtout pour le» der- 
niers, qui foient comparables à ceux de Paris? En quelle 
réputation ont été Cermier, Poliac, Coefier, le Clerc, Tri- 
bou, la Bafoche, Guille & Varenne, qui en a même £ût 
un livre exprès Ml s'en voit encore des préceptes de quel- 
ques autres qui font imprimés, de forte qne ni le Pla- 

I. Il Mt fait mention de pruque toai eu chirurgicua dans 
Vlndei /anerens chirurgorani parisicnsium, de feu M. De<aui, 
Il faol voir l'édition qui en i la tuite du Recktrchtt criliquei H 
hitlariquet mr l'origine, la divert élati et les progrit de la chi- 
rurgie en France, 1744, in-t". (G.) 

9. H. Ed. Founiier ■ donDi une varianle de ci pMttga qui ne 
paritt pu heorenii : Uait encore par lenrt propos, Parit dé- 
moli, p. $s. 
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tiae, ni r^Eginette, ni l'Apicîui dea anciens ne iom 
point comparable* i ces ^nt-li. 

Je ne parlerai point du refte des mécanique* qoi 
s'exercent dans Paris avec tant de perfeâion, de la 
diyerle fabrique des tapifferiet, des étoffes & des pafle- 
mens qoi s'y débitent, des modes qu'inventent tous les 
jours le* tailleurs d'habits, les chapeliers, les cordon- 
niers, de la propreté de* lingires, de l'addreflê des 
pelletiers, de la taille de* lapidaires, du travail des 
femiriers, de l'induftrie des fondeurs, de l'excellence de 
quelques Ëiilenn d'ëpée, de l'abondance de* épiciers, 
& ainfi de mille cbofes qui ne font pourtant point fi peu 
confidérables que le* plus honnêtes gens de ceux de 
dehors ft de* étrangers n'en défirent avoir ^ut0t des 
ouvrage*, que de* artifani de toua les autres lieux du 

Hais afin d'achever cette longue déduâion par quel- 
que chofe qui mérite qu'on s'y arrête, qu'on Te donne 
U pnne de voir le* cabinets de ceux qu'on appelle cu- 
rieux*. IL y en a fJofieurs dans Paris de tableaux très 
etquia, tel* que ceux de madame la duchefle d'Aiguil- 
lon, de M. de Lianconr, de M. le marquis de Sourdi*, 
de M. de la Vrilliëre, de M. de Créqui, de M. du Houllay 
& de M. de Chantelou. 11 y en a de tableaux, de tailles- 
douce* & de livre* choifis, tel* qu'éntient ceux de Claude 
Maugis, abbé de S, Ambroilê, de M, le baron d'Or- 
meille & du fieur Keryel. Il y en a de médailles d'or, 
d'argent & de cuivre, de figures ea bronze, de camaïeux, 
de baffes-tailles & de carniolea antiques, avec des pein- 
tures exquifes, tels qu'étaient ceux des fieurs des Noudt, 
Goilar, fecrétaire du Roi, Gaud, Bretagne, & à prêfent 

t. Ce psMi<e et le sniTant oot éii elle* par U. Ed. Bonaiffé, 
dan» Ml Collectionneurs de tanciemu France, Noie* iPun aiw- 
tenr, p, ^S-tt- Psri*, A. Aobr;, iSrj. 
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ceux de M. de Sève, prévdt dea mardundc, & de Jean 
Triftant, £ear de Saint-AnMiit & du Puy-d' Amour, l'un 
de* ptaa favant* hommes qui i&t jamais dans la con- 
noiflance des médailles & des antiques, comme il en a 
donné de» marques bien affurées dans les trois volumes 
de fes illuftres commentaires hlftoriques, aufïî l;ien que 
GuiUaume du Choul, dans Ton livre de la Religion des 
anciens Romains; mais par deSiis tout cela le cabinet 
roïal de Ms' le duc d'Orléans eft merveilleux en ce 
genre-là ; comme ceux de M**" la ducheffe d'Aiguillon 
&deM~> deChavigny foufirentpeudecomparaifonpour 
la magnificence des criftaui, des lapis, des agattes, des 
onyces, des calcédoines, des coraux, des turquoiles, des 
aiguës- marines, des amétyffles, des efcarboudes, des 
topazes, des grenats, des faphira, des perles & dea 
autres pierres de grand prix qui y font roifes en œuvre 
dans l'argent & dans l'or, pour y former des vafes, des 
ftatues, des obélilques, des efcrint, des miroirs, des 
globes, des coffins, des chandeliers Aifpendus, & autres 
cliofes femblables; de (brte que l'on pourroit dire en 
quelque façon qu'il ne s'en perdit pas tant au fac de 
Mautaae, qu'il s'en trouve en ces lieui-là, tant la ma- 
gnificence Y éclate, quoique ce foit avec beaucoup moins 
de luftre, que la vertu des deux admirables perfonnes 
qui les poEhdeot. 

Parlerai-je après cela des autres cabinets qui font 
dans Paris> Il y en a qui ne font que de taille-douce, 
comme celui de M.del'Orme,oùilafait une dépenle très 
confidérable ; celui de iéu M. de la Méchiniëre, & te 
mien, où j'en ai ramaflîi plus de quatre-vingt mille 
différentes D'antres font de taille-douce, & de defSns 
Â la main des plus excellents peintres, tel qu'étoit le 
cabinet du feu fïeur la Noue. D'autres font des fûiguta- 
lité* de la nature, dans Us plantes, les fruits, les miné- 
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nus ft lea animaux deffichéi, comme c^ni du fienr 
Robin. Il y en a qui ne font que de coquillage*; &dans 
celui da Genr Morin le ilorifte, & l'an de* liomme* du 
monde le plus intelligent dans toutes ces rareté*, j'ai vu 
de* papillon* naturel*, & contrefaits an ininiatnre avec 
les chenilles dont ils nailTeni, & les plantes dont ils fè 
nourriflent, avec une f\ nombreufe diverCté, qu'il y a 
lieu de s'en étonner, aadi bien que de fes marbres de 
mille efpice*, & de fes admirable* coquille*. Au refte, 
la connoiflance qu'il a pour les tailles-douces, qui font 
partie des belles curiofités, ne lui fait rien perdre de 
celle qu'il s'eft acquife dans les tulipes & dans toutes 
le* belle* fleura qu'il coltive dam l'on jardin, avec beau- 
coup d'expérience & de foin. Il y d'autres cabinets de 
curieux dans Paris, qui ne font que de petites âgures 
de pierreries, tel que celui de M, Feydeau, chanoine de 
Notre-Dtme. Il y en a qui ne font que d'anneaux; 
d'antre* que de coupes de calcédoine, ou d'albâtre, 
ft de vafe* de criftal, de porcelaine & de terre fîgillée. 
J'en ai vu qui n'étoient que de verres de diverfe* cou- 
leurs, comme celai de feu M. l'abbé de Louvois; 
d'autres ne font que de lames, de AiJîls, de carquois, de 
dards &de traits empennés; d'antres ne font que de 
livres ft d'inftrumens de mathématiques dont Ferrier 
& Blondeaa font de* artifan* nompareils ; quelques-uns ne 
font encore que des cifeleors; & celui de M. de Mont- 
mort, roaitre de* requêtes, fe peut dire compofé de 
toute* ces chofes-U : mais le* galleries de M, le car- 
dinal Masarin, ornées de cent cabinets merveilleux, font 
encore remplies de ftataea antiques de marbre, de 
bronze, de porphyre, de upis de Perfe d'une longueur 
prodigieufe, de tapifferie* très riches & de tableaux qui 
n'ont point de prix. 
Toute&ia ces chofes-U ne font rien, nous dit-on en 
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comparufon dea richettét & det finguUritéi qne la 
pompe & la magnificence étalent dut les palai» de 
Rome, Je ae le vondrois pu contefter, puis que les 
Romains & les officiers mimes de S. E. nous l'affurent; 
mail £ j'étoii fort ambitietu, je n'en fouhaiteroia pas 
davantage, & je crois que ce peu pourrait foffire, pour 
nous mettre au moins à coarert du reproche de barbarie, 
contre ceux qui regardent la poliœfle ft k civilité des 
nations de ce cdté-là. Je m'en fuis aflez expliqué; & fi 
l'on ne 6it point de fcrupule, après toutes ces chofes,de 
dire que la François font groffiert ©• harharet, fue Paru 
eft d Lz v&'ui une granit ville, mait qi^tlU efi iarbare en 
eomparai/on de quel^uu viUei d'Italie (F des Paii-Bas; cha- 
cun en pourra juger. J'appréhende pourtant qu'un tel lan- 
gage ne paroifle un peu affeâé, pour fe rendre trop 
complaïfant à ceux qni n'ont point d'eilîme pour noUE,ou 
pour mieux dire qui ne noua aiment point. Dieu veuille 
que le difcoors fceptique de M. 5. de S.' a écrit fous le 
nom d'AUciopAile , ft auquel j'ai eflayé de répondre 
pour ce r^ard, ne continae pas fes fentiments; car fi 
cela écoit, je crois par le malheur des temps auquel nous 
vivons, qu'il feroit aSêz malaifé de lui taire changer 
d'avit, pour quelque éloquence foutenne de puiflântes 
raifons dont l'on fe pdt fcrvir. 

11 n'y a donc perfonne qui puifle louer un difcoare 
défi>bligeant, que des étrangers incivils, qui attribuent 
indiftiaftement â toute la nation la Totife d'un particu- 
lier, qui confondent indiftinâenient les écoliers, les 
pages & les laquais, avec les plus honnêtes gens, & qui, 
allongeant le col, & tournant les yeux à la tête, en va- 
riant le ton de leur voix, difent d'affez mauvaife grâce : 
MM. les François vont on peu bien vite, ou bien, ceux 
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de notre païa n'anroieat jamais Ëùdcela; tant iU 
■'inuginenc que tout le monde y doit p*fler pour iu&il- 
lible. Quoi qu'il en fcrit, nn Françoii ferait bien ridicule, 
fi, fe tronvant à la cour d'un prince étranger, il en blâ' 
moit toutes le* coutumet & ton* les ufages, & s'il en- 
treprenoit indilcrètemeat d'élever fon propre mérite 
au-deflus de tout le refte. Mois je n'ai point encore ouï 
parler qu'il s'en foit encore trouvé quelqu'un de C em- 
porté qui eût été feulement tenté de dire aux courdfaas 
du grand-duc, ou de quelque autre prince d'Italie, étant 
chez eus, vous êtes des pipeun & des fourbes ; ou bien, 
en reprenant fes propres domeftiques, s'il étoit à Venife, 
de leur dire tout haut devant le monde ; J'aim«^is 
autant parler à de nobles Vénitiens qui n'ont pas le fens 
commun. Car, ta effet, bien que les Etats de Venife 
& du grand-duc ne foient pas remplis de pipeurs, de 
fourbes, ni de gens de maaraia fens, il me femble qu'an 
tel difcours ne lailTcroit pas d'être gioŒer & téméraire, 
& d'offenfer en même temps; de forte qu'un courtifan 
du grand-duc ft un noble Vénitien feroient afiêz bien 
fondés de fe moquer de cet impertinent. Je ne dis ceci 
que pour exemple, afin d'inftruire fans avoir deSein 
d'ofiênfer perfonne, ni de blâmer quelque nation que 
ce foit, parce qu'il n'y en a pas une qui n'ait fes perfec- 
tions & fes défauta; mais il eft malféant de prendre à 
tâche de mélëftimer fon païs, & d'élever fur les ruine* 
de fa réputation la gloire des étrangers. 

Au refte, je ne doute point, comme je l'ai déjà dît 
ailleurs, qu'il n'y ait parmi les François trop de gens 
imprudents & intéreffés qui déshonorent leur nation 
par des flatteries & des bafleSes infupportables; qui 
foulent aux pié* ce qu'il y a de plus faint & de plus 
vénérable, pour aflbuvir leur avarice ou leur ambition ; 
qui perdent le fonvenir des cbolêa à quoi leurs charges 
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& la dignité de leurs emplois les obligent; qui traitent 
de ridicules tous les généreux fêntimens ; & qui, pour 
s'enrichir de toutet forte* de dépouilles, apphudiflënt à 
l'ignorance multitude, à l'orgueil & au luxe. Certes, je 
blâme ces gens-U comme des peftea publiques ; mais je 
loue les autres, & je fuis ravi quand j'ai fujet de dire 
du bien des perfonnes de mérite. Je roodrois obliger 
tout le monde, Il je pouvois, & l'amitié des honnêtes 
gens ro'eft infiniment dière. Je n'envie point la réputa- 
tion, la fortune, ni le bien d'autnii. Je révère la vertu 
en quelqnelienqu'ellefetrouve. J'aime ma patrie, quoi- 
que jem'aperçoive peu de fesËiveurs,& je hais les troubles 
injuftes & les animolltés cruelles dam l'Églife & dans 
l'Etat. Je crains Dieu & j'adore fes jugemens. Je re>- 
pefte ceux qui font au-deffus de moi : je défère volon- 
tiers à mes égaux en toutes chofes, ft je ne méprife point 
les plus petits. La paix & la juftice me lembtent des 
biens incomparables ; leurs contraires me donnent des 
peines que je ne.fauroi* exprimer. La mifire du pauvre 
m'eft fenfible, auffi bien que l'oppreflion des innocents; 
& quoique la prolpérité de* méchant*, des impies, des 
hypocrites, des iàuflâires A des calomniateurs impi- 
tolables, ne me foit pas un (itjet de grande joie; fl 
eft-ce que je ferois marri d'avoir ofTenfé perfonne, & je 
me pallionne fur toutes chofes pour la gloire de la 
vérité. 

J'ai hit ce onzième difcours aux heures que j'ai eues 
de refte les deux fêtes d'après Pâques de l'année i6jf'. 

on a pn le ro- 
K de Pari!, il 
Il dontc montrer qn'il produisait beaucoup <t vite. 
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SVITS DE LA LETTRE A MONSIEUR DE MON-UOR*. 

I OILÀ, Moafienr, ce que j'avois â dire de Paris 
I & dei FruiçoM, pour les juitifier de ]a barbarie 
OD lenr a imputée dana le premier dtfcours 
' fceptique du farant Aléthophile :&fi cette fuite 
de mes Hémoires qui contUnt ma rfponfe, avec d'autres 
petits traites fur diven fujets, a encore le bonheur de 
vous plaire, ;e ne m'en tiendrai pas moins glorieux, 
que je le fuis déjà des éloge* qu'il rotis a plu de me 
donner pour mes armes & pour mon portrait *. Une 
marque fi obligeante de votre bienveillance me &>rce 
agréablement d'en parer mon ouvrage, ft je les reçois 
avec refpect d'une main fi pure et fî Lbérale que la 
vtftre, mail non paa fana quelque forte de pudeur, 
comme la couronne de tous mea petits labeurs. Je fuis, 
« Moniteur, 
■ Votre très humble & cria obéillànc ferviceor, 

I Michel de Maholles, 
■ Abbé de Villeloln. r 

I, C'ettrépilogncdcuiaoniragEdoDl on aTu le prologue avant 
le chapitre premier, le leclcar a buoin qa'on lui rappelle que 
H. de MoDtmor aiait £té pri« pour jnge et arbitre par PhilotlnM 
duu u querelle avec AUlHophile, (Samod de Sorbiirea.) 

a. Voir le froflti*plc«. 
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— eolligt, ag, 
AteIIiie, prfniri 3ip. 
Aveillon (JMir*)r "B. 
Averdil, 170. 
AiignoD, 8<S, igi, 11], 

i]Ji 'ît- 
Avtaachcij 190, 361. 



BaboD, 141. 

Bcdnel IfraHfoisde), iji, ij 

Bagot (Jmx] , 170, 374. 
Bagihaw (Si^cterî), i5i. 
Bullat (Pifrre), 113. 
BoillBt (Kincnl), 3]9. 
Biillcnl (Nicotai de), loj. 
Bdi7/j rju Palais, 11. 
Balade (ycait), ii»M, iStf. 
BalcidcDi, <So. 

Ballenol (étlmiu), aM^, 18}. 
Baltlutur {Claude), atiS. 
Baluze, 68. 
Baluc, m, Ha. 

Bansret, 41. 
Baptiitc, le pire, aja. 
Bar-aar-Aube, ]j. 
— Toarsier dt, jj. 



: Bir«ir-Sclnc, 173. 
BarutoQ, 47. 
Barbeau, abbaye, 184. 
Barberotius, ]4. 
Barber {Pior^, 170. 
Barbeiy, abbayt, 179. 
Bardai, tS7- 
BardiQ, S9- 
BordoBlj priatr, aag. 
Bardot (itleiii), 39, 40. 
Baniabitei, 7j, ijS, 978, sBo, 

aBi. 
Baml, i6(S. 
Barr^lloa, 178. 
BarraE, dom, ipi. 
Barri, nM, aoi. 
Barrière (Jean de la), iGj, 187, 

Baro, acadénictea, 60. 
BaroD iJeaii)) 040, 041. 
Bartel, jitttite, 174, a7J. 
Barthélâmj, rfom, ipo. 
Baaile de Paria, aifi. 

— Uph'e, ajo, aS4- 

Baaiaiére [hôtti de la), 9. 
Baiiin, famille, Sf. 
Bataille (Hh^MI), 16). 

— (OJi/O) ifij- 
Baudart {Charles), i\, js- 
Baudichon (Simon), sj. 
Baudoin, jji, 

Baudron (Antonii^i, 34J, 347. 
BaDdfï (MickeH, 153. 
, Baugain, jij. 
Bautberot, de Trojea, aSj. 
Bautil (4n(oi>i^, 317, 
Bauim, 60. 
Bayoone, Bj. 
Baiot [Claude], }6. 
Btamola, asj. 
Beaubec, atbajre, 178. 
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Btrud in-Jdtr, a]o. 




Becej, ï8j. 


BtMliMI, II]. 


Bergamt, 1*8. 




Berger, jituiU, 17». 


BeuuK, lat. 


- (WftolM), Jt. 


Beupri, aUan "II- 


Berlud {CharleU, I49. 


BcaaTiii, cif<>, 149, i%t, «94, 


Bernard, d'Abberille, 151, 3S3. 


«so, «i», »8J, »8*- 


— dominiaiiH, Sfi. 


_ («Ji»^J*ï, 19, JB, îi. 


~ peiutrt, m. 


- (hâttl <t4, (.. 


Benurdi, 6>. 


- <Bi«rt i«), .«J. 




Béeoor, eolWje. 




Bacol, Am-, iï(. 


Bernard, ténédictin, i«8. 


B«cbct, ifiralK, 81. 


— riiïerrfn,, 17), 


BedMt, 87. 


— dominicain, 1*1. 


B«eDinu de l'Ai*-Muia (cfca- 


— ;w«(re,ïij. 


feUi dei), ao. 




B«l-Air, 6t. 


- de Piri., as», «17, >I8. 


BeUD (J/Sn-f), iji. 


— du Triport, ajfi. 


— gontnum- dt Parti, im. 






- pri»(re, 8ff. 


BdUl, ijo, iji. 


Bemo, .46. 


BeltaD, pj. 




BcUcchuM, ibbaxe, tW. 


Berrjr, 1S7, 191, M7. 


BelUfirde, «a. 


Berlin, laj. 


Bcllcviui, abbayi, iBi. 


Benine, 18. 


BellitTre, 70- 


Berwad, tepére, iji. 


Bteud (Laumifl, ijo, ijs. 


B<nJle {cardinal de), las, iMt, 


BtatdictiM, ijS, i^fl, ija, ijj, 


laç. 


ijS, ISP, IS*, «78, aSû, 


Be..^ (I.O.H), <7*. 


■88. 


B^lhanie, de Franche. Comlf, 


- «ïMto, i». 


iBi. 


BéiUiclUlM, >89. 


B«lhnne, dtm, 191. 


Bei4*inln, <J>. 


— ville, iBiS. 


Benoît, diM, iBr. 


Beurrier (PoaJ), .?«, i»- 


- bénédicUn, i*j. 




- J-E», aj8. 


ne. 


- tA^glal,. «îfi. 




- (Rnifl, .=4. 


Bewn, SB. 


- ;.(cp«:ie», «50, «iJi. 


Beiien, jaj. 




BaoltE, J4, JS- 


ténid, dom. iBB. 


BlUiolliè^ae rltétirimuu, n. 


Birud de Narbonue, Mj. 


— roj'Bto,«S, IJJ. 
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BiMnd (Pierre), !ij6, au. 
BQkttci [hôpital dei), ad. 
BimM (Marc), orjtvre, B8. 
HiBb\», peintre, Bp. 
fiinet (Étteime), idS, 371, 17^. 
Blnari (iiiif<), 17p. 
BiialDe, voir Bétbanie. 
BlaiM, dtW, 311. 
Blilioii, igi. 

BluKbirt (FraHfoif), ig£, i^, 
.58. 

— (JdCfiui), Ji*. 
Blmcbet, minimt, 164. 
BUiic».)iIinteiiix ou Gnillemiii*, 

76, isi. 

BI0U, 88, ipi. 

Blondcl [Franfoii), «B, ij). 

Bloudj, récollet, 347. 

BobiDCt, Jélaile, 374. 

Bobolinc, 141. 

Bohlcr, ;8, 117. 

Boilean, Desprieiuc, 19. 

- (ycan), 109- 
Bojron (Âan), 170. 
Boiibondna (Guillaumt de), 

Boiunl, <5}i 

Boiirobcrt, 5ji. 

Boinat, 60. 

Btristean {Jacqaei), sinr de la 

B&nsdière, J14. 
Boiui, collège, )o. 
Bolidone, 89. 
Boldnc, capucin, 148, 1S9. 
Bologns, joi. 
Booa, cardinal, i;8, 190. 
Bon&nDtare {Melchior), ai(!. 
Booconr, collège, aj, }o. 
BoDitace, atté, 17]. 
BoDJa (Ktuf), i6. 



Bonport, aUajt, 187. 
BOD-Sccoan, 191. 
Bonaiisne, aibaje, 17B. 

ciio {Jean), iiff. 
BooDcnitn, 91. 
B(Huc-Noaielle, 19t. 

eral, iiMdj-e,i7S,i79, iSi. 
Boni-Entaatt, collège, iji. 
Borduui, 8j, 3{. 
Bordelti), 190. 
Bordicr, aHié, soi. 

' jinite, 17a. 
Borelle, ijû.. 

Borgla (FranfDfi if^, 161;, 
Botqoillon, don, 188, 

- >[. (Pto-«), >si. 
Boua, cAdnoi'ju, 199. 

— {PUrre), aoo. 
Botnel {Bénigne), %7. 
Bonebagc (AdM d<), iid. 
Boucher, jàu</£, 31I9, 171. 

peintre, JI4. 
Boochenl (CAdrifi), i7(!. 

(CJdNdf), I7(!. 

{Nimlas), 174. 
BoDcbet de BonviMe, 1O4. 
BanchD [Pierre), »7J, 171Î. 

te, abbé, 30J. 
Bongii, ijj. 
Boubonn, jétuile, 177. 
BoaillB, oihirE, 17S. 
BonilloQ [cardinal de), 6ç. 

[kSul de), 9. 
Bonlaagsr [Florent], 344. 

IMaci), idj. 

prieur, ijo, aji, 

BodUrt (Frianfirfs), 191J, 197, 
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I, académicien, 6a. 

— {Armand de), m, i^S. 

— {Ckarlei d^, i^o. 

— (famille de), ijp. 

— {Hfri d^. IJ9. 

— (friHcei de), fl. 
BourboDiuii, 117. 
Boardiioae, Jinlte, 17}. 
BonrdsIiD, i}d. 
ioard.( {Félix). itJ. 
Boari'ia, Jéiuite, 37^. 
Boarioa, peintre, ji{. 

— prieur, ng. 
Bourtc, don, 170. 
Boar^4a-il«lac, 18 J. 
Bourgcmi ds la Viraadc, aibé, 

176. 

— {Charifi), iS*. 

— peintre, 89. 
BoDTgn, 8j, 8d, 115, *jo. 
Boargognc, celltge, 30. 

— protinee, 17B, ifii, 
Boorgoin (FriUrfOiJ), iifi. 

— Vean), aiB. 

— réeoUet, 14I. 
BoumoDTiUï, lia. 
BonrMÏ*, fio. 

Bonvot, lai, 
BojcDTa], minfiw, aff^. 
Bracbet {Benoît), 00. 
Brullon, ijj, 
Braoc-Coarbajon, jS. 
Branchi, 9]. 

Braaiecoar [TTionui), 199. 
Braque (jlnwKM ifc), an. 

— (chapelle de), ao. 

— (Fritnfoi$), an. 
Bréard, cordelier, aja 
BreTtad {Cland^, 177* 
Bretie, aj^, iGo 

Bretagne, 14J, isj, 178, aï4. 
BretoiiTlIliert {abbi de), 384. 



Breionvitlicn {hâlei de), 9. 
BrïDte, ririire, ]ia. 

Biivîairc, parisien, 7a, 107. 

Br«iiUc ((;/»et Je], aji. 
BriaDi {lacunes), 117. 
Brichanteaa (Benjamin), 197. 
Brida», «S. 
Brifoonct ((îiiilliiNnw),ciirtfifliiI, 

1*1, lûj. 
Bri;oDn«t (Cui'/dNm^, ^lËqa:, 

Briwuilcr {Jean), 170, 374. 
Bromull (}ean), a/i. 

Bron (/'""Jr •"ocal, ix 
- • d yftin), ; - 



braire, 1, tS?. 

Braïudirc, loS. 
Bruiellet, 90. 
Bacaa (CJok^), aif. 
Bnci, SB- 

■ Kabncin {Hugues dé) , aoS. 
Bucilli, abbaye, îo6. 

B agnot, rfom, 157. 
Bulmger {Jean), 48. 
uael (Antoine), ai}. 

■ {Jacob), 99, ln. 
Boot, ii<S. 



Cabari (Nicolas), i8j. 
Caba8«ul, ijj, 
Cadillac, aie. 



U- 
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Cadoio, aMfljv, tT9- 


Cirdlnani ; 




Cwn, 8j. 


- d'EaWet, 




CsiBeri iphilippe), pj. 


— d« GDiN, 




C«hor«, lôs- 


- - Hariâr, 




C^gnet, fl*W, IflS. 


Km, etc., etc. 




Caignlitt(HaMrt*),»ïo,»J'. 


— RIehelien, 




aja. "ïî- 


— Toaroon, 




Cal.i., ,B8. 


La Valette, 




Calamine, (We*«F, 17p. 


Hazarin, 




Calendrier dts Con/rérUt dt 


de Vendflme. 




Pari,, ,9. 


Cannea, aa, ji, 45, 169, 


• >7 


Calïi, cûi««e, »7, j?. 


»19, aa7. 




Calvin, a«S. 


— mUlles, lip. 






— «feicA^Bwei, 7i, MO, 


aaj 


CunboalM IGuUtaume), iSi. 


aaj. 




Camboul [PMrre rf«), io». 


- "'«y<î. ri. 




CïDibrd, eomge, jo. 


- {rw da), jo. 




Ctmcrtlre, ijo. 


Cannilitet, !i8?. 




Camerin (J«K« rf^, a^B, ajj. 


Carr« (Jean-BapHltei, sjsi 


«*o 


Caïuu-d, ifit Anntt, aOB. 


— oralorien, ijo. 




Canaye, jémile, n^. 


Carpentrai, 18 a. 




Ctmdote, aibi, 109. 


— [Hcmile dt), aS». 




Canel(JMn),j7. 


Catpi (FMiçoiid^.afi,, 




Candcil, oMa/c, 17B. 


Carraite, cardinal, iM, 




CaaotK {Pau^, 41. 


CawuboD, <Ï7. 




Cape (FVaMfoij), tfia. 


Caaimir (/m«), »?. 




- <«(c*eO, i<ï«. 


Caiiagoe, 58. 




Capelaio, *.. 


Caué (Dominique), p). 




CapaciD», la, ijB, a*?, aji, 






SI)- 






Caraceiol, 4»W, aoi. 


Ca»ttl(JAvSB«J^,a48. 




Carafe (Vincent) , jHuHe, t66. 


Caitillon (^nrfrifl, 370. 




Careat, prieur, 319, «jo. 


— ou Cattillon, Jéiuile, 


affp, 




171, a7*. 




Cardinal (eollige du), voir Le 


Calhiirale, voir Notre-Dame. 


Moine. 


Catnile, ti. 




- palais, 5. 


Cangel, jB. 




Cardinaui, voir : 


Cau8iin,J.<ïu»te, 371, S7B. 




BonrboQ (CAar/M rfej, 


CanTet, j8. 






Cayon (touii), a+a. 




d'Amboiïe, 


Céleilin., 1)7, iSp. 




de Bfralle, 


C*leilinei, apo. 




— Botûllon, 


Célérier, Jom, iBa. 
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Cé\<A (Leaii), aSB, i7I- 
Calk, dMaj-e, iB6, ipi. 
Cattoid, ahbt^e, aOS. 
C«rini (Jeait-Bmartlj ^M, 1 84. 
«riiien, >taiile, »78. 
CcrMi (fn V<iBx <<(), iSj. . 

— (C*t da Vaux de), >8d. 
~ iPiem det Vaax), 3S6. 
Ctur, Fra»p>it de Vangfe, 96] . 

— (Juiei), 9). 
C4*u«e, l( pire, 146. 
Cbabliit, *8o, 
CbibroD, ricotUt, %^7. 
Cbtillot, 74. 

Chaho, jittUte, 171. 

CbtUIoa, oM^, 198. 

— Ml'NtM, iSa. 

ChUoDi, J7,iii, 141, aoo, *if, 



X de, jr. 
Cbamblay, i^r F<ut. 
Ch«n)boD, £0. 
Chambre det comple$, a, 11. 

— det tomultaliom, 1 1 . 

— (Pierre de la), xw. 

— (MaHM de la), wii. 
Cbimier (DdnlfOi 17I- 
Champagne, 61, 17}, >o8, ai?, 

ajo, ajj, aSiJ. 

— {Henry di^, 176, iSd. 

— (PA/I<>ptrf4,llj. 
Champeaoii, 177. 

Champ- CbsTren il {GuUUiume\ 

ai8. 
Champeaux {Guilduin de), aoo. 

— (GuJ/Iaunred;^, aoo. 
Clumpignl, céletUn, ifip. 

— (Honori de), a^, 3%7. 
Champin {Oiaer), iig. 
Chancellerie (la), la. 
Chaateloup, i;{. 
CbantïTcll», ilid. 



Chq>eUiD, augMstiu, a8p. 

(Jam), t, ti, Ip. 
Chapeikt, rotr : 

— Ave-Marii, 

IMgaiDcl, 
ÈgyptieaDe, 
Le Moine, 

Salai -Aignu, 

— BUiK, 

— Denia-da-Paa, 

— JuUiQ-le'Faam, 

— Lenfroy, 

— — Hicbel, 

— — Tve, 

— Salate-ATojE, 

— — Cliapdle, 

— — Maile-ani-Boi», 
Chaperon, JI4. 

Chirlca d'AbbenlIe , eapucin, 

— François, capucin, 351, ijs, 

— {PomI), mideein, ja. 
Charlea V, rai de France, tCg. 
CharletIX, roi de France, {14. 

— victorin, ao]. 
Chellea, abbaye, lOo, My. 
Ciitmimaa, abbaye, iBa. 
Chenoit {Antotne), 3)9. 
Chsrlier {Jean), 54. 
CMmbiil, capucin, 348. 

— carme, aa6. 
Cbetneao, prieur, ajt, ajt. 
Chefilier, libraire. Si. 

— (Thomai), ïBj. 
Chevecitr, ou Chefcier, t»i. 
Cbetinean, ]i{. 
CherreuK {k6tel de), 8, Sl- 
Chczal-Bepolt, 14a. 
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Chiaa, Jimile, 174. 
Cbrittinc, rrioe île Satie, 397. 
CbrntosAe de Dijoa, sj6. 
ChryM»lomc (S. Jean). 

— d'Amicni, aji, ij7, isB. 

— de H«Iiui, ijS. 

— de 5>int-Lâ, t6o, sdi. 
Cliildebert, i^o. 
Childecin, ni, 
CbUp4ric, no. 
Cboicelat, récoltet, a^. 
Cbolkt, çollige, iB. 
ChAmin, dom, iBB. 
Cbarenle, *iC. 

Chirenlon (coiikiiI de), iliT, 
smS, 317. 

— {n>e A), 15. 

CtariU {Friret de Itt), i|8,*ij- 

— (/imtaint de la), 100. 
-~ {kâpital), S{. 
Ourlet, jétutte, alSS. 
Charlieu, atiajre, i8>. 

Ctwmiit, 69. 
ClwroaDe, 104. 
Charpunier, atbi, si8. 

— aeadémieitH, j8. ' 

— jacobin., >J7. 

Cbarrâ (6iiJI<i)i], de Mitcoa^ Mo, 
CbuTiiel, abki, 1S4. 
Cbartrei, iij, ii^ a*7, Sjt, 

liB. 
Chutraos, eoiHWitt,' II, 'Xti, », 

75, IJ7. 
CbtrtraiiM (Grande-), ipa. 
r.h..t.!n (Jniit), aij. 
Cbaitelain, 109. 
Chastelets (la deux), i}. 
Chutemidl [couvent du), ijk). 
ChalUtoa, abbaje, 179, 

— ^erl^IInif■, 18^. 
Chlleianeuf, 69. 
Cbâleiu-Tllieny, aiS. 



Cimetiire it-itKi, joj. 

Cinq-Arbra, ^i. 

Cirey, aUii, iBi. 

Citnerot (^rcJ^f), ijj. 

CillMUU, iMafe, IJ7, 171, 
17», 17], "74, "71, "r^, 
17a, ito, iBi, i8s, 18], 
iBft iBj, iBS. 

— (onfre <fc), 171, 
au (I<t), II. 

CWmm, aU«ft, 179, 174, 

I7«, 180, 181, »W. 
CtuM, Maye, 194. 
CliDdï, Mfiifiirr, 79. 
CUndien, vi. 
Cltaieat, amateur, 77. 

— {Jacques), ïjs. 

— /^tWl«, aja, a66. 

— Vin, i|a, ïCtf. 

— de Ris, tet Anialeun d'aH- 

trt/oii, Tiii, XII, HT. 
CkriDcmt, collège, m, 98, 7], 

— (Lovit de), 119. 

— WHe, 144, 147. 

ClwTilk, S4. 

Clop^eui, libraire, St. 

ClopJD, prieur, ijo. 

CloUire, 140. 

Clooet (FrORfcrft), jfjl /owl, 

tHûTl* I, 140. 

II, 140. 
Clnny, cité, i}7, H", '«r, '48, 
ISO, ISS, iJJ, ifij, 171. 

(collège de), jo. 
CoeBstan, jacobin, n, 9]lS, 140, 
Cognso, ij. 
Coitlin (^MC rfe], J8. 
Colbert (Jean-Baplisle), iv, J7> 

{MM dr), 9. 

(MfcAef), aoj- 
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C^cnlcr, ijg. 

Coligol iOdtt de), ■87- 

Colignoa (Andrf), 41, 

Colin (Miclitr), |]. 

ColiDC {Simom de), Jii. 

ColoiDboD, aibé, ato. 

ColomU, do. 

Cotjnrd, ^'»r, 1)9. 

Collège rojral, ST, fO. 

ColUgeS, voir : Allcmani, An- 
tua , ATC-Muia 
val», BtaNir, Boiù,' Bon- 
court, Bont-Enbiu, Bour- 
gogne, Clin, Cimbnl, 
Cudln«] la MoiK, Chol- 
lel , Clumont , CloDT . 
ColMge 
tincf U, Comouaillc, Co- 
qucrel , Duville, 
hall, Forte! , Gr 
Uarcourt, Jardin 
Jnilicc, Laon, La Marche, 
Le HÛt, LÎon, La Plct- 
•II, LiùcDi, Lombardi 
Hairmoaticr, Hallr Ger- 
vaia, HBodiâai», M«rd, 
MignoD, Hoataign, Nar- 
bonn», Nafarre, Prcaica, 
Hàmt, Saint»-Barbc, 
Coamc, S. Hiclial, 



Tbfiouanne , Tonmal 

Toun, Trfgnicr, TréiO' 

riert, -WinTille. 

CalUgiaiet [Égliu$), 

S. Benoit , Sainte-Cha- 
pelle, S. Elienoe dei 
CxH, %. Germwa, S. Ho- 
nora, S. JacQBea de l'HS- 
piUI, S. Marcel, S, Ucrri, 
S. NicoLai, S. Sépulcre, 
S. TbomVt S. Symptio- 
rien, Sainte Opportune. 



Colleté^ S9, 

Combefla, domiKUain, I4I. 

Conmagire {Pierre de S. la- 



Commire, jésuite, ij^. 
Conceptioa {abbaye de, la), 191. 

— (Ange de la) , aiji . 

— {Blaiie de la), aaj. 

— {religieuses de la), igo. 
Conciergerie {la), a. 
Condt {le grand), 6a. 

— {liSlel de), 7, 67. 

— {rve de), fia. 
Coudoni, {7, aid. 
CoodreD, laâ, laa. 



Conrard {Vale«tin), 79. 
Conseil {le grand), la. 
Conitantin, capucin, »^. 

nperettr, iji. 
Conataatinople, colligt, jo. 
ConU {hôtel de), j. 

{prince de), 14S, 
Couraletcem, ui6, 
Coquerat, eoUige, )0. 
Coradin, eordelier, 141. 
Corbie, 143. 
Cordeau, 79. 
Cordeikl*, orrfrw, Ji, a^a. 

- {me det), 106. 
CordeliirEa, religieuse*, a$i 
Cordemaj, JS. 
Cordier, jisuite, a;^. 
— [Philippe), ttt, ««. 
Corneille, ;a. 

Il {Nicolas), lip, i»J, 
ComouaillCf collège, jo, 
Coquoy Çlean), abté, iBj. 
Cotise, abU, iSC. 
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Coitelltr, 4]. 
C«u&n, 9). 
Cattan, jéntle, a7j. 

— [Gitia), aSj. 
Cotoa (Pierre), adS, 17]. 
Cowon {Victor), tSi- 
Cottin, JH. 
Conioa (Dwii), ai7. 

Conlompl, iitM, ao). 
CODplet, i]5. 
Coupwn (Michtl), sa5. 
Coulerai, 80. 
Coardsi Aldw, ■, II. 
Coartin {André), iip. 

Coartoia, orfbrri, 87. 

— (Pa»l), î). 
Conlommien, 117. 
Coutanc», m, iijs. 

Creiche {retigieuta de la), 390. 
CréM {FranfOii), aaB, 
Créquy {d%c de), loa. 
^ (kijffl de), 9. 
CraiMZ, ordre, i]B, ai*. 
Croix-RoogE {carrifour de la), 

Cngnieri on Cnlgoiert, voir: 

Coigaiirtt. 
Canin {Vineent), m?- 
Carabe! le (y»»), 31). 
Carcan [MaHe], de la Chambre 

ij6. 
CureU {François), 178. 
Curtb, jo, 
Cjclope, VI. 



lyAcheri {Lttc), 154. 
D'Attinguei {Bruno), ipa. 
lyAgaindein ÇFhiophtle), atg. 

aji. 
D'Allgre {hâlel de), 9. 



D'AnboiM {Jacguet), 14A, 
— {Geofroy), 1^6. 
Damonr {Gilles), sj7. 

pian {Nicolas), tjo. 
Dammartin, loa. 
D'Ane; {HUrotme), aSt- 
Dinè* {Jacques), la^, 

- frqftsseur royal, 4a. 
D'Ange (Daitd;!), tj. 
DangeaD, J8. 

Daoville, collège, aS. 
D'Argenir, bénidiclln, lit. 

- dominicain, a^i. 
>'Artoii, dom, 189, 

Dltchl, ninJmf, idf. 
D'AubentoD, aibi, iSa. 



Daimicr (Jnfoiiif), aij>. 
Daaphiné, 317, a)S. 
DaDpUnoit, 4;, 197, a]8, 3^4. 
Danrat (Jtait), 4). 
D'Aoïergn* (Ciau*), 4». 

— {Jacques), 41. 
D'Aniri (MicA^I), aia. 

— religieux de la Mercy. 

— trésorier de la Sainte-Cha- 

pelle, m. 
D'Avïu {hélel de), 9. 
D'Avenon {François), 103. 
Dit! [Jacques), 134. 
Datid, abbé, 166. 

— {Didace), 34], 

— rùi, a7î. 
Dai, J7. 

De Biinc {Raoal), 41. 
De Balcroe, abbé, tSa, 
De Birjat {Baptiste), 340. 
De Beaufon {Eustacke), 179. 
De Bellay, iia. 
De Bertu, ia8. 
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D« Bidinae, 66. 

Dt itagrt, atU, tjy 

Dt BU^aj, Lirrt commode, 6\. 

D« BoDDiirc, $8. 

De Bonlogns, dfrW, i{ir. 

De Bragelonne (Martin), 104. 

De Brsi, mrJeh'er, eta. 

De BroMe {Gatrlel), 1J7. 

Da Brounel, m. 

DtOucnl {Pirrre), ijj. 

De Chaponlo, ricallet, a^I. 

De ChcTreuit {lacqaa), }j. 

De Conrcellee, prieur^ aip. 

De Dreu, 41. 

De Fil, 31 1. 

De Favcrgue (Climaii), aa6. 

Dt GMconrt (Ami), m, 11}. 

DeGaolne (Tutt), *4J. 

De Girard, Jétutie, 374. 

De Golftr (Autoliu), aj9, t^o. 

De Grkn Sàini-Anbin, loj. 

De Gny (Rnté), a*?. 

De Kirlij, arckevijBt de Pa- 

rU. Sr. 
De lennet {Honorfj, 118. 
DeJnmilbac {Btnoist), ijfi. 
De La Bwde, 108. 
De la Croix {Edmtnul), 174. 
De la Garde {Abraham), 87, 
De la Grange {Oger), iBa. 
De la Marche, abbi, aop. 
De Lamet {Léonard), 119. 
De la Molle, barnabiU, iSi. 

De la Noœ {Ciande), ipo. 

De la Porte, lia. 

De la Rue, dom, 190. 

— fhaitt, J74. 

Delfiui {Franfoii), 158. 

De Lionne {J\tta, Paul], i^p. 

Del Monaco {Uarlt), 17p. 

De Lorai (Jea»), laS. 

De Lorme, abèi, 101, 



De Lorme [Ckarltij, *. 

De Loion, aM, 187, >B8. 

De Haillj, «7. 

De HarKilLii (Claude), i6g, 17a 

DeMauon(CIaii^), 177. 

De Maizole (Viiuxnt), 1J9, i^j, 

'*6. 
De Helna, 93. 
Demeri (hôUl le), p. 
De Marne (Henri), J», '"S- 
De MoDalhenil (HenH), «8. 
De Monceasi, Jétuilc, 374. 
De Morangie, 78. 
De Hbii, 43. 
Deau, tordelier, a^». 
Denii, capucin, 3J5. 
— {Charles), ajo, 
DenT>n (MutAiin'ti), S)- 
DePiQ¥inel(-l>i(oiiM),6a,(ij,tf4. 
De Pommcrenil, iM!. 
De PoDt-Seiuaa (Jacques), 181. 
Deran {Françoii), jésuite, 17^, 

De Reiaei (Jean), itj. 

De Saillan (Ignace), 137. 

De S)lln[-F« (FV<i»foJf), 137. 

Deurguo, voir : Argnea. 

De Sarte [Jacques), 117. 

De«Anbri> (Guillaume), ji. 

Dee Anbiu, 44. 

Dea BrujtTu, abbé, aoi. 

Deecarlo, ij]. 

De* Champa (ÉHtme), a6f, 



Dea Coi^s, de Limogée, 71. 
Dee Crocheta (Pierre), 164. 
Dei Haye* {Jacquet), 118. 
De* Lundea, dominicain, 341. 

Jacobin, 317, 
De> Laatonnîer* (Pierre), ]8. 
De* HareU, ordtorjoi, ijj. 

ricotlct, 34s. 
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Dea Hazare* (/»»), abH, iS}. 
Dm Moinet, t/coUsI, a^S. 
De» Nom {Nicolas), no. 
De»paiitère, ». 
Dca PJac«*, JS. 
Deaporlet, abbi, 1B7. 
Dci FïTTiérn, aibi, 19S. 
Du Pru (^RtOinOi 188, ipi. 

— (Jean), abbé, 181. 
Dciprnci [ymn), 3oS. 

Da H^ia, voir: Tollcmul. 
Dei Ricui (CAar(«), ao|. 
Da Rochct k Marie ^W>;AeO, 

7B. 
D'Eitival, abbi, 307. 
D-Etlrte (César, duc), $7. 
De Sélane {Hirpolyte); ^^9. 
De SJTC (XlMonif»), loC. 
De Souvîe, marptis, Ss. 
De* Ronueaux (Aastlmt), 14]. 
De Trtlon, le père, jsi, 
DeTroye, k^«, 3JI, IJ». 
De VaranneB, jésuite, %7^. 
De Vaudeurd, m. 
De Vaui {Riginali), 118. 
De Veille, cAano^M, itig. 
De Veai (JdcjMl), 1*7. 
De Villan, ^tiron, fi^ 
De Villen, ;j. 
De Vualgnve (Franfoii), iSo, 

161. 
De Xaintei, dont, 190. 
Dey [Philippe), iCj. 
Detallier d'Argenville, Vie des 

peintres, ]ij. 
D'HcnDOTOlr {Jean), }g. 
lUdier, 14a 
Dieu-Louard, lûa. 
Digier, afcW, 117. 
Digue, ^. 
DijoD, B{, iBa, 3t5- 
niKt (/ticgim), aSB, 171, 17}. 

— miaiwie, aâ^. 



Dippi, 4s. 

Dii-bnit, collège, 17. 
Doctrine chrétienne, 7{, i]B, 

iBi, sBa, i8j. 
Dodard, ijiS. 
Dolii (tfdiAfni), 34a. 
Domare (Claude), 34]. 
DomiDid (Bernant). 
DominicRiai, ajB, 340. 
Doniiniqne, atii, 179, 13t. 

— augustln, 3J4. 

— (ordre de S.), joi. 

— piqaucien, ido, adi. 
Donat de LÏ^cdi, alfa. 
Doncheri {Joseph de), 348. 
Dorât, )4, III. 
D'OigeTille, te père, iji. 
Doriguy, peintre, 89, 315. 
D'OrmeiioD, mfntme, aO^. 
Dormi (ClauA), I49. 
Doron (Charles), lacî, i}a. 
D'OrrllIe, 105. 

Dos dérobé, nS. 
Douier, j6. 
Douai, 83. 

Dondien, prieur, ijo. 
Dourat (Jean), J4, }S. 

— Jésuite, aj}. 
Dreni, ajç. 
Dreail, jacobin, 1S7. 
Driel (/ncfufi), 119. 
DtoctoTée, 140. 
Drageon, lai. 

Du Bac, récollet, 345. 
Du Boit (Charles), ai8. 
jacobin, 3J7. 

— (Jérôme), 314. 
(/oCîKi), a44. 

— (Nicolas), 3J9. 
(PAl-Kpp*), 4». 

Du Boit (Richard), abbé, iBi, 
Du Bodlti, ;j, ]8. 
Dobray, litraire, 81 ■ 
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Od Brenll, àénédlcUn, m. 

~peiHtrt, J14. 

Da BninoD {Clande), ifj. 

— (Pferr»), .«. 
Dn ChMTelet, 60, 
Dicbcnw (FranfoU), 181. 

— lUgtr), „. 

— peiMire, ji^, 

— mlnu-, j7. 
Du Cberrcail, 51. 
Da aoa, if6. 

Do Créa, docteur, HJ- 

Du Ftj (Potycarpe), 344, i^{. 

Du Fm, AiMniifii, jf. 

Da FoMt, Arc/lange, ajj. 

Dofoar (ValnlM), f// ifdtfoNi 

lie SaM-Denyt, ijs. 
Da Frciae, OS. 
Du Gtz de Longprf, di. 
Dobimel [Patcai), mathimaH- 

— médeeiit, ijiJ, 
Du Jour, 7g. 

Dn L«e{CIfliii«iieS(-B«rMrrf), 

1B9. 
Da Liamt, iji. 
Du LtarcQl (Pierre), 
Du Loir, }ij. 
Da Hollaei {Claude), ginové- 

fui», T], 199. 
Du Monder, 44, B9. 
Dn Ha; {Jacquet), 114. 
Dn Par, io« JnicdiM, a^i . 
Du Pile {Doniniqiu),a^y ajo. 
Du Pleuli, cotlige, aj. 

— (Georget), 11. 

Da Font (Maar), 79, i}p, 14a. 

Du Fori, idj. 

Da Fr«, Bg. 

Da Fremlarfail, prieur, ajo. 



Da Pro, wàmime, a6t, 16}. 
Durmu{Éticu.c),,i. 

— libraire, fla. 
Danaile3D, auguttia^ i|i. 
Dnrel (L™«), ja. 

Dn Raignier, prieur, a}o. 

Du Kbïcr, {9. 

Dn Sanll, jétuite, 174. 

Do SoDlier, iom, 190. 

Dd Tillet {Archauge), uij. 

Du Vachel, ii]. 

Dn Vair {Guillaume), 11a. 

Du V<] (GKiVfaiiiiw), m, 4p. 

— (/oacVim), j6. 

— de Rojr (Chryiologue), M 
Da Vern*!, Roqaefort, 5a. 
DnTetne;, ij6. 

Da Vivier (Cfoiuff), atSa. 
Dyqw (^BtoiBe), ,5j. 



EflajT et forêts {tribunal det) 

^ole,i4i. 
Ébrtda, 141. 

École de mtdedne (me de P], 

106. 
Éconaii, !}□, ïoji. 

ESst, iiû. 

^jJitE orientale, 134. 

Ëgfpllenne (Saiole-Marie 1'), 

chapelle, ao. 
Élan, dUaj'e, 18 a. 
Eliubeth, reiue, ijp. 
Ellain, iifi. 
Éiojr des Dames, voir Hilarioa 

Éloger (Coshk), 18p. 
Élu>(lea), a, 11. 
Embrun, 6). 

Emmanuel, augusiin, a} 4. 
Ëmon, abbé, 161. 
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EogoalercDt, ]{. 
Éperaon {kôltl d'), B. 
Ëpiphane de Pirii, co^Mia, ijK. 

— prémontri, 307. 
Écard, peiaire, Bp, jij. 
Erval {hôtel dj, ç. 
Ervite, aHi, ooi. 
Etcherint de Parit, 3, i]. 
Eipagnc, 1^, i7it )od, )ii 
Etpnt, le pire, isS. 

Eii {Hippoiytt, cardinal d"), 

Eitrée {cardinal if ), 4p. 
Étunpe*, »>8, ajp, 3{9. 
Ëliome, citWrciM, 17*. 

— ^aiufiBDiitin, lOf . 

— iBiprimeiir, lia. 

Eu, a {8, ido. 
Eucher, 171!. 
Enclide, 71, 
Eugène, oftW, 319. 

— pape, 19». 
Europe, 395, 39S. 

Eoilacbe de Parit, eapitcU, >f a, 

— /«uiUdn/, 1B8. 
Euvron {Nieolai), 170. 
ETaham, ijp. 

Excellence de la rille dt Parit, 



FicaDdiu, 171J. 

F>br«, atbi, 197. 

FalÙK, gi. 

Paivi (Hngaet), 146. 

Fuirede, 173. 

Fatonville (Bernardin), !{(!. 

Faabourgi, voir: S. ActaÏDC, 
S. Germaiit, S. Jiaqaa, 
S. UarceaDi HonUDartn, 
S. Viclw. 



Fttre {Ckariet), 196. 

Pajut {Eiliamei, 170. 

F«T«ttï, 9f . 

FarUrc {Etienm), *o). 

FerkmtD, ijp. 

Peine, 6a. 

StoKtt, abbaye, 17B. 

PeniUant*, ij7, iSj, i8j, iStf, 

iBB, i8p, 19J, tS6. 
FeoillaiitiDei, aBp. 
Ftnx, aUi, 17B. 
Férand, jB. 
Ferdinand, ii}. 
Fergeaat, eordelUr, 34a. 
Ferraad (firtum}, *07. 
Fcrrier {Guillaitiite), B7. 

— Jrfn«i«, 373. 
Perrière), abbi, >oi ' 
Ftrraiie (Franfçit), 170. 
Penlllanlinea, ida. 
Fiuque {Nicolai de), t66. 
FilktD (}etin), aûB, 171. 

— Auompiion, aSp. 
Fille* de l'Ave-Haria. 

— do CalTtire, aSp, 

— de la Crofi, 3S9. 

— du Crucifix, 189, 

— FeDillaotiaei, aSp. 

— de N.-D, de Lieue, 3B9. 

— de la faMioo, 389. 

— Péaitente*, aSp. 

— Fopineouri, aSp. 

— dt S. Fragcoii, 389. 

— de S. Tlioaui, 169. 

— de uiBte Marie, 389. 

— de uinte Claire, aBp. 

— de eainlB ËliMbetli, iSp. 

— de uiale Tbériie, iBp. 

— du Stpulctire, aiç. 
Fiat {Oronee), 45, 46. . 
Floecci (Senurd), 37p. 
FIniiIn, doM, 1I4. 
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PIUdIuI [iarfrO, air. 


Foomicr, oJUUI, m. 




FItmud, p>, ■)», «10, •!«. 


Françu», jo, 96, 140, 166 


180, 


Fludn, i6o. 


iir, ajj, a8i, apo 


a9S. 


FMchtar, Ï8. 


ap7, apB, 899, joa 


îo*. 


FlMbwoa (I*d«), «ïf 


|oa, jio, jia, jis, 


3ar, 


Fl.Tlgni, *i. 


i"8, 3JI. 




ïkur, dom, 189. 


Frtoce, ulioarfe VVni^iiU, 


FkdsDi (Pim, Je), .pj. 






Flonw, I*.. 


— roj-flMie, jï, so, «« 


6», 


FIONDt (TjIoMm), «JO. 


flj, Bt, 9j, 97, loj 


IJO, 


rionsce, pj, jii. 


ija, 141, I4J, lia, 


i«i, 


Floririy(Jaeï«*»J«), ïBi. 


.7., I9«, ao7, »>♦ 




Flonu, Francitqnt, iji. 


air, aao, aai, ajf 


aJS, 


— Calllqut, If 


3<Ca, ans, s8>, a9S, 


a97, 


Foig» (y*:,«« A), ,98. 


198, a99, jol, joa. 


ÎOJ, 


F<Hre*,v<>{r.- 


J04, jii, ,1). 




— du L*iidit. 


Franfoig.iiNfiuMii, ajo. 




— de S. Dcnll. 


Franfai», /eiiiltdiif, 1B7. 




— de S. Genutin. 


Frufoii, d'ADCÛDC, capucin. 


- de S. L.DTB11. 


>SS- 




ïonuine, arekitccU, 4. 


Fnmçoii, d'En, picpucin», 


ado. 




Pnsçoli, de Laogru, «Si 




-E»o<me, 


FrtnçoU, Marie, aîi, aSa, 


ai7- 




FraofoU de Sale», évoque. 




-Liocoort, 


Fnuiçoi» d« Soilia, afO. 




— Rod, 


Frinçoii de Trépane, 179. 




-Rongta, 


Franco» 1", roi, 40, S4, 




_ S. Clond. 


FraDfoii II, roi, 114. 






Fruche-CoinM, 181. 






FrancomtoU, 14a, aj». 




ma. 


Frau, le Guerrier, 87. 




Fortadel (Pierre), 48. 


Prtan (RoMiuf), aieur de Chim- 


Fonnige (Sfntoit), »oj 


blay, îij. 




POrtei, collège, 99. 


Frtd^aire, vi. 




— (SérapkiM), mC. 


Fr&UgoDde, 140. 




Fordn, 119. 


Frtarinet, ji*. 




Fraoeoit, 167. 


Frenide, ijtf. 






Frenoy, iij. 




BougDtré <AficA<i). »S8. 


Friche {Cisar), sa8. 




ïonlon (jMtph), 197. 


Frion (Lurienj, lûj. 






FrltoB, Jésuite, ,t*. 




FoaruMOG, i]!. 


¥nmtti'a (Charles), 199. 




Fonmiïr.JAiUfc, 1T4. 


FroDton du Dac, .iv, »?), 


ïtH- 
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Faéaa {Pierre), ifo. 
Pnlgcnct {Àlexit), 1*9. 
Fnretièra, jS. 
Fosil (AKtoine), jj. 
Ftuteiaberg(GuiItaame dt), i;8. 



Gabriel, bénédictin, 163. 

— de Reiini, eapuein, 1J8. 

— de ScQlli, ct^ndn, 957. 

— ds Rouen, picpucien, i(!o. 

— prieur de la Charité, ai6. 
Gadoin {Jean), 49. 

Gigaia {Roteri), 310. 
GilsD, priear, >ag. 
Grande, nw, iji. 

G«]«M, ]I1. 

Gaillard (Pterre), nc/(ntr, ]i9. 
Galland {JianJ, <B|. 

— {Pierre), «. 
Gallemand (yac^iici), 144. 
Galle*, oiW, soi. 
Gd/lia CArfiCùiiu, ijo. 
Gallot (AMtofu), 14. 
Galice, aufiatln, iBi. 
Galoii, académicien, J8. 

— «^.fnrjii, uiî. 
Gamar, nrriltccte, ]>]. 
Garane, jisaite, aj^. 
Garel {/«on), ijS. 
Garoier, fétaite, 37%. 

— peintre, jii. 

— ' (Jacqiui), récollel, 945. 
Gaacon, 1S7. 
Gaicoigoe (PldiuOt ■•^■■ 
Ga>p*rd {Angélique), 948. 
GltUo, iij. 

Gaatendi {Pierre), 46, 47, ijj. 
Gatioa d'Orléaiia,dj. 
Gaudler {Ànloine), 971. 
Gandrcmare, 141. 
Gaolmain {Pierre), 66. 
Gaaltler, cillerclen, 17J, 179. 



Gaaltier, jistUle, 974, 378. 
Gantlwrot, doctrinaire, i8a. 
Gaiide, 140. 
Gaalmln (Pierre), 66. 
Ganltz {Etstaelu), 114. 

— {Jean-Baptislt), »J4. 
Ganniï (Anuï/f), laS. 
Gaiant {Bartliélemx)i >8>- 
Gajant {Jean), tgO, lAy. 
Gaxte, jétnile, v*. 
GéuM, S17. 

Gélaie de Jéto*, ajj. 
Geofro7 (ilfmifliol), 146. 
Gtmarii, doia, iSB. 
Gendron, prienr, aje. 

Gfnoii, 97SI, 

Germain, abbé, 14O. 

(Mieliel), bénédictin, ijB. 

I,i4 H toliu) .iHalUmatieien, 87. 

Ginebrard, 40, 
Gérard, iiS. 
G«rbdi, recteur, jS, 4]. 
Gerberoa {Gabriel), nj. 

, abbaye, aBB. 
Girt (Ciiln), 349. 
Geraen {Jean), ijB. 
Gervaii, saint, 391. 

— wir ; Maître Gemia. 
GcMé, Sç. 

Gllei, 19 {. 

Gibieof, laj, ijo. 

Gif, abbaye, aB». 

Giffi>rd {Gabriel), 160. 

Gigonr. 

G il bert, d'Orcam , ciltn-cfe», 17*. 

Giitei {Pierre), it*. 
Gimar (tacÎM), 947. 
Girar, jétuile, 178. 
Girard {Guillatane), 141- 
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ffitardd, priatr, ■)&. 

GIrl,ïJ. 

Glndi lflic«lat), ipi- . 

Gltou, Ji$utte, 174. 

GUora, ft. 

— (JoadÙM du Val dt), J6. 

Gll^r, 6a. 

GIOCCHTC, Ijp. 

Co«T, domiMicaiit, s^i. 
Cobetiu (manu/acture des), po. 
Gobilloo, 109. 
Godard {Claude), 170. 



GODKgu (SigimoHd), iM. 
Gorgeu, miHime, tô^. 
Gone {Pierre), ij). 
Covrin, 17a. 
Colh«, <i8. 

GotBfridi, Jimite, air- 
GoadOD, abbaye, >7B. 
OoaSar {Àtmard), 147. 
Goaiet, Fabbi, sçj. 
Goulu iJirime), «j. 

— {Hicoliu), 4t- 
Cambud, aufuttiM, «jo. 

— recteur, jg. 
GomberrlUe, 60, 
Gomorrhe, 199. 
GoDtcri, jéruitt, «rB. 
Gonel {Pierre), 105. 

Coalu {Jean deSalM-FranfoU), 

iae, 187- 

Ooapil (Jacgitei), ;i. 
Goordin {Michel), ii8. 
Goardon, jituUe, 174. 
Goanet {Franfois), 115. 
Grtunoiit (Mm ie), si> 
Grand-Ami, fésaile, i7f ■ 
Grandet (i4ii(oiiie), 119. 



Grandinont, abbaye, 117, 1(4, 
1^4, idj, 166, l6j, II). 
Graii(tr, profmcDr, 44. 

e*"»-, Î4, !«. 

GranjOD {Ambroise), atfj. 

Grand'SdTe, diMj'f, 17]. 

nnc (collige des), 30, j^. 
GreieUe (plateau de), )oi. 
Grégoire de Toor*. 
Grenade, ijj. 
GreDel {Jean), BS. 
Grenoble, 96, ai6, ija. 
~ ■ s {place de), joj. 
Gribelin, 115. 
Cri*e, lettre, 81. 
Grïtel, j/nile, 174. 
Groi-Boil, abbaye, 76, isij. 

cAifeaii, 194. 
Gtypbe, jia. 
GuuiD, abbé, lol. 

■oo {Élietaie), 147. 

jgaad (AdM de), 9. 
Gaépttt, priear, 119. 
Gaercbi (Geori-ej Régnier déj, 

ao7- 
Gaérin {Estienne), bernardin, 
.84. 

:L»ufe), cjmu, a»6. 



ftuUlant, 188. 
Caiben, bénidUtin, 1I4- 

(/ean-Pftrr*), dominicain. 



140. 

Gnicbird (Pierre), I3{. 
Gnicheni, jiHew, lao. 
laidecerre (Agathie), 41. 
Gotria, tniKime, 16^. 
Jnilhenny (baronde),[liairaire 
archéologiipte de Paris, 4. 
inillannie, augusiin, 139, 
- cistercien, 17J. 

■—fiuillaHi, i8j. 
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GaiHaame, malhurin, «og. 
GnilUbaotl, dom, 190. 
Goiltcmin, Hcotlel, at7- 
Guiltemini, *oir BUoct-Man- 

GoiUor, binédicUn, 16^. 

— ricolM, iij. 
CuIlmctiD, s II- 

GoJM {Louis dit, eariiiial,m, 

HT- V3l. 

— (Claude de), HJ. 

— {kâlel de), 8, ail. 

— (inaitOH dt), : 
Gambcr, aibé, a- 
Gaj III, 174. 
Carat, 104. 



Habert (Iiaae), Se, m. 
HacqncTUle {Henri dt), HP- 
Hadriin, i»s. 
Haiuad, libraire, 81. 
HiIneaT<[JiiIfni),a7i,iri, sf4- 
Halboad, aM, aog. 
Halles ds Parit, ]05. 
HallKTn, 119. 
Hftonoieaa (Jmn), iBj. 
Hani, ]ij. 
lUatcfenille, abtaye, 17S. 

Haateman (Jean-Marie), a 17. 
Karcoart, collige, ]0, jS, ]p, tf, 
Hardivilllcrt {Pierre), jS. 
Hord, I]?. 

— (/MB), 14J, l*iS. 
Hirflcor, iCki, «Si. 
Harla<r (^cAHJc de), iiB. 

— {François de), iio, 134, soi. 

Hiyau IQuntiH de PriIci], )fi. 

Haj*, <iïM, 1^. 

Htbtrt {Pierre), mtnimt, aûï. 

— (P*«ijT»). 117. 



Hébert recleia; jj. 

— {Roland), 117. 
Heloliiu, T. 
HémiDs, 15e. 
H6d«dI^ 6t. 
HcnoiqalD, ]{. 
HteonTlIlc, Jn. 

HcDii III, n^ dcFt*iice,4j,5], 
««. •**, »JJ, m, J»*- 

Heori IV, rot de France, 11, 
ïl. U>9T, loï, aoa, ija. 

Heori V, roi d'Angleterre, 109. 

Henriet, récoltet, 947. 

Htquelenl (Atraham), 4*. 

Heortaalt (jean), soi. 

Hercule d« Carpeairu, aSi, 

HériTaoi, ai^ye,iB6, 1B7. 

Hermant, jB. 

Hermeiille, 144. 

Herinitre, atbaye, 1B6, 3S8. 

H^roD, 170. 

Heni du Tertre, ai'M, 178. 

Hilarion, asgttsiin, 1)4. 

— capiieiti, a{j. 

— de Cotte, minime, ifi). 
Hilduin 1, 141. 

Hildoin II, 141. 
Hière, atbaye, a88, aBp. 
Hitrotée, le pire, aj4. 
HJDieliD (Z^b), i<)4, 

— (Martin), ija. 
Hippocrftte, 71. 
Hiitoire Aagnite, vi. 
Histoire dt l'imprimerie, vofr 

LAcaiUe. 

Hollande, )ol, )o5. 

HolUndaii, ji}. 

Holtandre (/mh), jd. 

Homère, 7s. 

Hoaorfda Champ Igni, 149, >]7. 

HApital gdn^rsl, ij. 

Hl^tanx, foir : 

— ADdrieltei, 
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HflintaDl, Bnktm, 

— Clwril*, 

— HS|riMl gisfnl, 

— HStal-Dicn, 

— lovilidn, 
_ iDcanblc*, 

— Muions (FetiNi), 

— Piti*, 

— Quioza-ViDgli, 

— Salat-Iicqnci du Haut-Pu, 

— — — de rHûpiuI, 

— — jDlioi de* ttéatawn, 

— — Harcd, 

— — Eqvtl, 

— — Gemli, 

— — Loali, 

— — CaihsTiac, 

— StlpUrUn, 

— TriDiM. 
HortM, vt, 97. 
HSteli, voir i 

— AnfoalêKK, Anbert, Bui- 

aiire, Br<tonillll«n, Bcan- 
mi*, Boailloa, CoDd«, 
Coati, Ch*nea*e, Colbsrt, 
CrtqBi, Diligrc, Oavaa, 
Demcrjr, Épcrnoii, Erval, 
GaiK, Gramont, GntBé' 
piDd, Jird, LoagueTille, 
Lope, Lomlnc, LooTOii, 
Hootmoreacy, Monerot, 
Mouiqocturct, Nemoan, 
Neren , Peranll , Saint- 
Panl, Ségaier, Sully, Scne- 
terre, Soinona, Tcveoio, 
TntoDr, Torenoe, Ven- 
dAme, Vrllliérej Vilry. 

Hflld'Dieo. aj. 

Hotemaa, atbé, lo). 

Honberean, dominicain, t^j. 

Hnberl, 41, 



Hugaei Capet, 1^1. 

- le Granit, i^i. 

- prHuynIri, ao*. 
Hngnew, fjfl. 
Hngnier (Cauim), m, a 

Hamei, 154. 
Hnoa iJean), i8j. 
Hnrant {Philippe), tij. 
Hort, lltrairf, 81. 
Hyidntbe, Itpire, a^. 

- le pire, atfo, a6i. 



Idamfe, a;;. 

Ipri, abèaye, 18], aB6. 

IncaraUci {hépital des), 34. 

tngner, ifi). 

Innocent III, pape, aoS. 

Innocent Vl,pape, iiSj. 

lutitnt (palais de i"), 11. 

Innlidei {hétel de^, 14. 

iTénée d'Ea, »6o. 

Irminon, 14t. 

luHe, iBtf, aij, aif, ajSi ^99, 

ïi», ia7- 
ItjUkn, ai7, ISS- 



Jacob, rfom. Traita det bibllo- 

tkiqaei, fis- 
Jacobini, aa, }i, lai, ajfi, a^i. 
Jacobine*, i8sl. 
Jaeqnei I", roi d'Aragon, 
Jaeqnei deTroyet, capucin, itki. 

— d* Stei, capucin, nOo. 

— ciltereien, tjj. 
jBcqDinot (Barthélémy) ,jisnili. 

a69, 369. 
JalUade, prieur, ai?. 
Jal, Dictionnaire critigne, xi. 
SaôtUr (Ambrotie), ijfi. 
Jard {liâtel d^, 9. 
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Jardin royal des fiantes, ji. 
Jean (d s Boa c^ji),béiiidictia, i f[> 
Jean ChrjicMtonie, capnein, 154. 

— dfMinitjdel'Académie.is. 

— fittiUant, 16B. 

— {Fran{oÙ),cap»cm,aio,^i, 



jesD-Baptiiie, d'Angtn, cap»- 
— de Ptrlt, capKtin, b{S. 



— de Liiinix, capucin, 361. 

— de Parit, capucin, a«i. 

— de Rouen, capiLcis,'%fp, ajo, 

»î«. «S*, »Sf ■ 

— de Seul, capucin, 258. 
léruuleni, ijB. 

Jiui, fao, 119, i]o, i6j. 

— (compagnie de), 13B. 

— (Dominique de), tia,aa6,aaa. 

— (Foirrrea» de), 117. 

— (hospitaliires de), agi. 

— (Melchior de), 137. 
Kniitet, la, a8, 7), ijB, »Sj, 067, 

35g, 171, 371, a7j, 378. 
trie, dom, iBg. 
loU (Jacqua), jj. 

— patriarche, lap, 1S7. 
loieph de Horlaûi, ajS. 
foue, libraire, 81. 

— i«a(Aiiriii, jij, 
[onelin, ricaliet, %^y. 

loall; (^linme), 164. 
lourdaiD, oraiorien, iiS. 

(fVanfoit), prqfeiiettr royal. 



Jo^aolt, 11;. 
JoTcnoe {Paul de), igj. 
Jojeiue (Anne Je), 349. 
Jojeui (^BgTWrtn), igj. 
Juges-Consuls, >, 14. 
JuiJIi, asa, 36t. 
Julet II, pd/w, 114, 
Julien, capucin, 348. 

— l'Apostat, empereur, gtf. 

— de Fonteiae, orfirre, SS. 
jgmean, 88. 

Japiler, gj. 

Jnite, bamabite, aSo. 

JuMice (collège de), jo. 

InTéDïl, Cd^KCflt, IJ}. 

i«r« i((, Ti, 14, JO*. 
JuTcnui, réeollel, 84}. 



Kempe (Bouifiiei), iSi. 
Keiblc (riwi), Jt. 
Kerrel, 334. 



Libbe, >Am/W, 374. 
Labbt, jésuite, 374. 
Ltculle, Histoire de l'itnprt- 

Lacombc, Diclionnaire portatif 

des beaux-arts, jij. 
Lœtiu (Jacques), d'Écosae, 14. 
Lafond de Sl-Tève, joo. 
Lagn;, abbaye, 385. 
I^iDU (Jacques), afiâ. 
Lair [Nicolas), }p. 
L'Altemtu], {14. 

L'Allemand (Charles), ^71, 371. 
Lalkmut, )8. 
L'Alonetie (coûtent dé), ago. 
Lambett, cistercien, 17a. 
— libraire, 81. 
L'Amelotle, iiiMfotAJftie, 78. 
Lambin, 4). 
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L'Amiron (BoHowatHrf), 317. 
Lt Aogot, baUothèqne, 80. 
L'ADgcllière, MWiofM^, 81. 
L'ArcbcTiqDe {Simom), 67. 
L'Argentier (Clamle), 176. 

- (o^r'), '76. 

L'Aiac, B9. 

L'AugicT (George), sjB. 

L'Angaatiae, UHiothigue, j^. 

U BiUrde, bibliothiqiLe, 81. 

L> Biletuae, tibliodiique, 77. 

La Birbine, tibtiotkigue. Sa, 

La Bam, B7. 

La Billanle, Hbliothiqae, 80. 

La BluN, baiiothi^u, 81. 

U Bluctte, iiillothèqtK, jy. 

La Boiui, iiïliûtUjiic, 70. 

La Bretèche, jivtite, 37s. 

La BretoDoeiie l^ibllothiqM de 

Saintt-Croix de), 7]. 
La Broâc {U ttigneur de), 40. 
La BnoDM, bMioMq»e, 81. 
La Ctaiie, jétaiu, J7j. 
La Chambre, jS, jp. 
La Charité lu Ltiiiret, abbaye, 

17?. 
La Charmaje, abbaye, 179, iSi. 
■' ■ !, HUiolhique, H 1 . 
le,ft(WJalU4uc,8o. 
La Capacioe, UbHothique, 74. 
U Caroline, bitllotkiiue, 74. 
La CéleUiae, bibliothique, 76. 
La Colberte, bibliotlièque, CS. 
La Cotletts, bibliothèque, 77. 
La Colombe, abbiyc, 179, 
La Contoluioa oa Chatte-Midi, 

(coaivnl nV), ago. 
La COTdeliire, bibliothèque, 74. 
La Courbée, bibliothèque, 80. 
La Croji {Julien de), aiù, 3,17. 



La Croix (Uatiriee de), aai. 

— lapinier, gi. 

Ui Marche, collège, m, 19, j8. 

— petite, collège, jo. 

La Mandate, ti'i/iotJUfue, 70. 
La Marque (Vracenf rie), 355. 
Lamatté (ynin), 101. 
La Maurine, bibliothèque, 66. 
i^ Meunière, bibliothèque, 77» 
La Molette, abbi, 187. 
Lamperier {Pkilibert\, ijo. 
La Hoamaarienne, bibliothèque, 

79- 
La Horelle, bibliothèque, Bi. 
La Hothe. Houdancoart, laj. 

— le Vayer, 59. 

La Maguette, bibliothèque, 81. 
Laacelot, Jardin des racinei 

grecques, x. 
Laodit oa Lendit {foire du), 

8j, 84. 
Lanfranc, i;4. 
Langlel, professeur royal, 44, 

— recteur, 18, ]p. 
Langtoit (Ballhasar), jatobin, 

— libraire, 81. 

— (/««). imUiari», B09. 
Langonnst, abbaye, 175). 
LangTM, jji, 1J7, J98, ai7, 

aS9, lui. 

Lanrfring, ids. 

La NoOe (Franfois de), capu- 
cin, aji, aî7. 

La Ogire, bibliothèque, 79. 

— càltègc, 19, 38. 

La Facarde, bibliothèque, Si. 
La Palitae (Piiuf de), 140. 
La Perdre,' Ci8. 

La Pétavienne, bibliothèque, 79. 
La Pétille, bibliolhigue, 80. 
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La Fiicé Ici Ramem, abbaye, 

ijB, iSi. 
La Piihoa, bibliolhijme, 76. 
Lï Piqucpuce, bibliothèque, j6. 
La Place, ]8. 

La Porte {Âmaior de), ao8. 
La Poterie, SB. 

— tapiitier, 91. 

La DoëDcrie {Hector), A4. 

La OominicaiiK, biblioMqMt, 

r*. 
La d'Eitempei, bibliothèque, 70. 
I^ de Faon, bibliolHiqiu, 77. 
La d'Igbi, bibliothique, 70. 
La de Hctme, bibliolkiipie, 70. 
La de Thon, biUiothiqiLe, 70. 
La de Vie, bibliolhèque, 70. 
La Fage {Nicolas), S9. 
La Fare, minime, 16^ 
La Fancade, Mbliothique, 80. 
La FertC, abbaye, 17%, 176, 177. 
La Feail1ai]tiDe,£iii(ofjt^iK,7t. 
La FiiBlière; fij-mil(e Jei /lim 

ittustret bibtiotiiret de 

La Flaar, 94. 

La Forgire (Georget de], aiB. 

La Fromeatinc, bibliothiipie, 77, 

La Fronde, ûS. 

La Fouquette, bibliothèque, 06. 

La Geneviève, bibliothèque, 73 . 

La Gria, 17H. 

La GricE-Dten, abbaye, 178, 

iBj. 
La Grange [Henri de), capucin, 

— Paloieeau, capucin, 1J9. 

— — oratorien, i8). 
La Guillemolte, bibliothèque, 

81. 
La Hardie, bibliothèque, 70- 
La Heye {Georfel de], 370. 
La Hvitain, bibltothèque, 70. 



La HenneqniDC, tiftlMUfilc, 
77, 79. 

U Hire, ji*. 

La Joli, bibliolhèque, 80. 

La Lamoignonoe, bibliotàèque, 
70. 

La Ltonarde, bibliolhique, Bo. 

La LoIiM, bibliolhèque, 70. 

La Laine, bibliothèque, 80. 

La Magdclcine, fouvEiit lie, sjio. 

La Halemaiaon, 105. 

La Hangotta, bibliothèque, 70. 

La Marbre Cramoity, biblio- 
thèque, Bo. 

La Pralarde, bibliothèque, Bo. 

La Fritre, abbaye, 185. 

La Froaaiire {Gouveau de), 30]. 

La Pnteane, bibliothèque, 66. 

La QaiBcMe, bibliothèque, Bo. 

La Ramte {Pierre), 50. 

La Reynie, IJ«iil«)u]it de police. 



Larmino, 89. 

La Boche, abbaye, 18;, aBB. 

La Hocbefoncaad (cardinal de), 

lai, 196, 197. 
La Rochelle, B;, aiS. 
La Ro^le, bibliothèque, 68. 
La Sale (Loufi de], 370. 
LaSanlfaie, abbaye, aBg, 
— (François de), recteur, jj. 
Laiia, abbé, 110. 
LaSo[nmaTille,friMiofA£ji(e, 81. 
LaSorboniqac, H6I1M1U4M, 7}, 
La Soncbére, 174. 
La Sonchiire, i8j. 
Latham, <^oir, iCi. 
Latomua (BorM^Inn)') , 44. 
La Tour [Léonard], capucin, 

ajo, aji, aja, ajî. 
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Li Toar {Uarin), capucin, aji} 

— {CharUi Je), jétulle, a?'- 
La Trappe, abbaye, 177, 179. 
iMrtcj iOenrt). j+. 

La Troycnnc, bibliothèque, 77. 
LlubriuMl {FlortHl de), 1^7. 
Laanof, abbaye, iBi. 
Lanrml {Angasti*), ij^. 
Launnt, capucin, aji. 

— de Parii, capucin, ajiî, i%7- 
~-famUle, 8B. 

La Val (Silveitre de), ca/mein, 

— eordeiier, a^a, 

— Wlto, »a7. 
U Vallte, <Ci. 

La Valette (cardinal de), t^g. 

La A'anr, *», 166. 

La Vau, (le pire de), 141. 

La Vergne, 61. 

La Victorinc, bibliothèque, jj. 

La VMiille, abbaye, 179, 18^ 

La Vldllarde, bibliolhiqne, 81. 

Lei Villerlet, ïiMfofWfu, 80. 

La ViDcenne, bibliothèque, 76. 

La ViiiUtioD, abbaye, aBg. 

U Vojère, ifUJatA^ae, 79. 

LaMràtea, aS^, sBl. 

Le Baret de Boavral, 114. 

U Barri {PhtUgié), ar*. 

Le Bt, libraire. 81. 

Le Bigot (JuciatAf), iSg, 

Le BcEDf {Fraufoii), siS, 319. 

— {Jean), ion Histoire de la 

ville et du diocèse de Pa- 

rU. laa, tôt. 



Le Brel (Charies), chartreux, 



Le Bretoo, écuyer, 6^ 
~ jacobin, ajfl, 

— jésuite, 175, 
Lebrna, cistercien, 178. 

— {Denis ou Dominique), jaco- 

bin, 3}). 
-Jésuite. »74- 

— peintre, 90, pa, jiJ. 

Le CaniDi {Etienne), évêqne de 
Grenoble, 397. 

■famille, 7B. 

■^■i^tnir, 7(!. 

■ {Jean-Pierre), prieur, tia. 
Le ChuTOQ (/>aiifoii}, m. 
Le Ctere, académicien, jB, 

— (Cyprien), bénédictin, i»i, 

■♦!• 

— {Jacques), nS. 

~ [Louis), carme, aaS. 

— oratorien, i j) , 

— (Charles), reclear, jtf. 
Le Cointe, a] a. 

Le Compte [Jean), 5}. 

Le Comiat (yoacAimJ, 1J4. 

Le Comte (François), dojea, 

— professeur royal (O. 
U Dciut {Jean), 113. 
Le Dac (Pierre), aoi. 
L'Eciijer, 169. 
L'Ëcaj£re, bibliotkiqat, 70. 
Léon, caputin, %y>, aj|. 

— carme, aaj, 
{cotlige de), jo. 

Le Pebvre, aÛé, 198, 199, 
(Nfcolai), tapissier, 89. 
Le Ffron {Jérôme), ia%, 106. 
Le Fivre (Horion), bénédictin, 
'5J- 
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Le FèTTC, tapitlier, 91. 
Le Flamead, capMcin, t^B. 
Le Fort (Saviniiln), 141. 
Le Frinfaii, doctrinaire, aS). 
Le Gault (Ignace), 3^4, *tJ, 

M- 
— [Raphaël), ifS. 
Ugcr (ÉJf»a«), )9. 
Le G<adre, nrîj tHénantiiUt, 



as». 

— (yacjwj), prieur, ijo. 

— (Sennlri), rieolet, 146. 
Le Gru, OAM, I78> 

Le Gu«dols (Vfcoliif), 179. 

Le Gnien, prieur, 9];. 

L'Hoepitil, 10s. 

Le Jeune, d»m, 1B7. 

Le LJget, canwnl, ip). 

Le Hairat (Lauis), a;o, 371, 

Le Maire (<4ii;iiiJiii), aji. 

— (fraiifiwï), J9. 

Le Mu*lre, cislereien, i7V> 

— (Georgei), doyen, (19. 

— (Paui), médecin, sj. 

Le Maoe, collège, iB. 
Le Ma««on {Pierre), ipi. 
LeMay (Lonil), 114. 

— (Martial), ai5. 

Le Meneoit {Cn}'), 173. 
Le Mercier, arehittete, ji}. 

— (/eau), profitseur royal, 40. 
Le Holae, cardinal, 39, ]7. 

— chapelle du colUge du car- 

dinal, 19, 19, ]7. 

— jétuite, a7ï. 

— {Alphonte, recteur), J7. 

— (Fie/orin), aoi. 

Le Muet, architecte, jii. 



LeaUDg, Atfin de bien ira- 

Le Val-de-Grke, abbaye, iBS. 

— Notre-Dame, abbaye, aBS, 

. Jî>- 

Léonard de la Tour, 349, a;o, 

aji, aja, 3jj, 357, ijS. 
Le Paatre (jlnJoine), ji). 
Le Pantre (Pierre), Jij. 
Le Peletler (Claude), 106. 
Le Petit (Claude), 341, 
Le Pin, abbaye, 179. 
Le Plenia, collège, 17. 
I^e ProDll (Ange), a)i. 
Le Puj, 141I, a] 9. 
Le Rat, 41. 
Le Roy, iij, 

Le Sceller (Àaguitiu), aoj. 
L'EaiiDoii {Joachim), 164. 
L'Eiioilc, abbaye, 179. 

— académicien, 60. 

Le Sueur (Eustaché), jif. 
Lespiuane (Antoine). 
Leueiille le Clerc, j7. 
Lea Loge*, hermitage, ajj. 
Let HadelooiictteB, comient, 

Lee Pierrea, abbaye, 179. 

Lei Vaux de Cernai, abbaye, 

38;, aSiS, 987. 
i:es Vertui, <S6. 
Le Tel lier (Denit), 34], 944. 

— (Joieph), au». 

— (François), 161. 

Lettre d-Aléthophile à Philo- 

' Le Va»eur, ]{. 
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LMi, telr»tur de, m. 


L'Oniudn, HiltOiUfiu, 74. 


U VoTcr d'AiiBDioo {Lonii), 


Lomin, îj, ajj. 




UVtnntat.Jitwlte.m- 


Lorraine, iSo. 




Ubcrl, 8i. 


- (kùiet de), 9. 




UboTcl (/«■), 4»M, tS*. 


LoMdno, e*. 




Uéginlt (fy<«fO*»), .70. 


LonU d'ArgralâU, captiein, 


aja. 


Ura-IMeo, «Mi^, iSi. 


- d'ATraDcl«t, a-p»ch,, 


<Si. 


Ulk, .87. 


— d« Clïrmoot, Mw(e, 11 


. 


Limoge., 71, Bj, lus, a»*- 


- de JniUl, capucl», «5», 


as8. 


Umonsio, 1C6, 1B6, iga. 


- de Parti, Mp<«r.,>S', 


aSJ< 


LingcDda {CU-uJe Je), lu, »«8, 


aï7- 




»7o, a7J. 


— XIV,n>.-, i, tfs- 




Lion, i.*. 


LoDTaJD, 9a. 




UODM (WW de), 9. 


LouTet (Charlei), eittertien. 


Liooeel, 178. 


1B4, .8s. 




Liriez, rfW,aSÎ,i60,«!.. 


— Jacobin, ij7. 




- coilègT, aB, 19. 


LODTOil (ftdl(J <fc), 9. 




Llict, dominicain, 141. 


Loain (palais du), a, 4, li 




Lftre ie« peinlra et graveurs. 


S7, 67, 87, 89, p8. 






iiB, 399, )oo, J07. 




— det ruiet iiaiocentei, 167. 


Lnat, ai,. 




IJTfi, iMari, 10*, a8j, aBB. 


Lnc, «ftW, a 19. 




LlKt, aWrf, ïw. 


LDCun, IT, y,, im. 




Loch.., m. 


Local {W««i). »ep. 




U\r{Alexfi),9i- 


Lqau, yrfjBite, 184. 




Loll dn Dooie T«ble«, 96. 


— prieur, ijo. 




Loi«l,,7. ■ 


Laçon, 17J. 1B4. 




Lombwd, 1^7. 


Lncrtce, ti. 




— earme, «9. 


Lncqnoi., Sa. 






LodoTiii, 149. 




LMDbu, iB<S, 3ISI. 


Lalhcr {Martin), 16). 




Londriin, |B. 


Luiembourg, pnfaff, 6, 7% 


9Û. 


LoLgchïmp, a»arï> aBp. 


— ville, ifii. 




Longpont, 171. 


Ljon, 85, 9J, ,,i, iSï, 


ÎI9, 


Longpré {FranfOis Je), :,oi. 


ai4, ae* Jia. 




LoDîueTiHe {hâlel de), B. 


Ljonnai., 6», 87). 




Longli, 118. 






LoDSDia (CAartn), aBi. 






Lopc {hâtel de), 9- 


Mabillf, î7. 




Lop* {Charles), i»j. 


MabilloB, ijs. 




Lopin (Loufi), I7J. 


Mâchant {le Pire de), a?. 




loqoM (nomas), 109. 


Uachan {Ftanp,it), ,77. 
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M>cé d> F>ri>, 137. 


Marcel (Coeatrix), 169. 


Mkoa, aSo. 


Uarché-Neuf, }o{. 


Mâcomiaii, >«■ 


Harcile (Théodore), >B, «j. 


Madrid Ipalais dé), 7. 


UartehaDX, de Cbâloai, jj. 


vi»^^,jit^u,m. 




~ «.imme, rf». 


Marcilli, aNvtrt, >fB. 


Migdeboiirg, ao*. 


Mareacol, 7>. 






iUil\s {Aubert de), aot. 


Marguerite, reint, aja. 


Munbonr, jénile. «77- 


Mari ds Gtnei (ChiW«t dt). 


Mainard, Ko. 


aSo. 


Main*, 1Î7, .95- 


Marie, hM««, iSo. 


Mairmonticr, collègt, i«. 


- WoeepH de), carme, «j. 


MaUo« devint, %,Ji. 


— .(Pirrre), clittrcitn, 17». 


— royale, h^Ual, rolr Sual< 


— re/ne, .î9, aij. 


Marcel. 


Mariotie, ijû. 


Mai.™.., petilei, kôpiUl, .9, 


Marin de Litleu, ass, 


»*■ 


Marin (Cfll«»), *p. 


Hatirc Gcrr^, ro/U^, jo. 






— {Je J7il«), mar^KW, iiii. 


Malït, rfoMiNfcaftr, aii. 


Merlin (T»ûm«), B8. 




Mariy, aBS. 


Malevills, (k>. 


— (S. TAièflMd i(), a85. 


HalbDTba, jg. 


Marnât, iAii.(e,a7J. 


MaliE, or.^ ie, ijB, «07. 


Harollea (C/aiirfe de), 11, ini. 


Haliagn, »a. 


- (tffc*e/ rfe), I, II, IT, ï, V,, 


MtlDitdi (Sinon rfe), %o. 


ïii, ïiii, 1», X, H, «I, », 


MliDO!, dMaj-e, aBB. 


fij, «, fi8, 69, laa, laj. 


HambruD, iiiHite, «74. 


'*', ifl*> ^91, "9^, joo. 


Hanc«au, jj. 


jo*, lop, Jii, jap, jj"- 


Mandolot, doctrinaire, aSj. 


— Mémoires de, m, 11, 08, 


Mancreî, aiM, iB». 


"93, »9J. a97. ÎH- 


Moouc», j.i.. 


— seignenrie, 11, m, iv. 


Mail., ïS8, atfi. 


Marot, a»M, iji. 


Haotard iFrançois), ji>. 


Marou (Maurice), aflo. 


Manloue, i«d, jii. 


Marseille, ij*, a}4, »]8, a^i. 


ManMl du libtaire, mît : Bru- 


MarMDe, iom, .JS. 


Dît, 


Marttl (LoBii), cillercien, ^76 


Maraa (François), 1Û5. 


— M. de, apii. 


Marbreaoï [famille det), B8. 


Martial d'Étantes, ajl, 153, 


Marbœuf, afrW, 179. 


»5t. "îû' 


Marca, mo. 


— du Mans, ijB, ifii. 


Marcel (/flCgnm), 169. 


— de Rion, 357. 
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Htrtltl, fimillaml, iB6. 


Huariae, rM, x>. 


HkrtUI, Ti. 


Mamre, j?. 


M«niu de Hilan {Etprit), ato- 


HciDi, K>7, »o8. 


Harcin iCIauiU), bénédUli*. 


UmMTim, Jésuite, !m66. 


II-!, iS«, lïa. 


Médiei. (Ca(i<riMie),8. 


- famUle, 8ji. 


Mige, ija. 


— Utraim. Bi. 


Mcglioviai {FerdinanJ), 9^^ 




- {H„rc«), 91. 


- {Sima»), mUime. «fi*. 


Mégrignj, 171s. 




H61iuid, abié, 17p. 


M«tia« {GotpiTd), IÏ7. 


Utlo [Barthélémy de), xiii. 




Hdan, ijC. 


Htu< (CblKJf), SS. 


M.I1aa [Claud,!,, 8p, aia, jij 


- Jean. 88, 


ttim<m,6i. 


— ;*uc, 88. 


M*M«.,™.. 


— Uu, 88. 


Mtaager, prinir, >jo. 


HanoD (/wio«»l), m- 


M&ard, .5). 


Maurel (Pismï, a6W, 185. 


Hfnardiire, 60. 


Materot {Edmond^. 118. 


HtaardoD, i;e. 


Httha (y^» de), aoB, aop. 




M>tb« {Fradcoij), 178. 


— ordre). 7j, 


Mtthiea, aHgusIin, aji. 


M*iiécrief,J^ii<i(e, a77. 


M>tbiea(i*p*«), ajo, »j,. 


Minlel, médteln, 66, 70. 


Ibthclin (.*r«*w), ,«4. 


KtrCHcollégedela),3S. 


MaU.or.(H«y««),.SJ. 


~ {ordre de la), lia, m. 


MttbpriDc, aiàayt, «w. 


Mire de Dîea [abbaye de la) 


Malhurin», religUtac, 7S, «08, 


am. 


•09. 




Hadgiion (h5M d.4, 9- 


— {Denyï de la), an. 


Hubert, ftece, 11, io<, 169, 


— {Louis de la), aia, aa*. 


JOS. 


- (MaiiriM de la), ajfi. 


HanbniuoD, oMdj'i', 188. 


~ (ytery* Marie), ajï, ajfi. 


UaacUr (JaUa),iiardeUe<te- 


VJre Jmnne, 47- 


roH, jij. 


Merel[Srït {Jean de), 46. 


M.ucorp.,y^ii^(<, «78. 


Heraiiie {MariH), tôt. 


HtndiiiJ, io«. 


Htntial, (io. 


MMroy, yrfeïr, ajo. 


Meleiean {Clément), j,,. 


Muime (Vatire), 176. 


- (PomJ), .as, 1,0. 


K».jtiim(liôttld^,9. 


Meti, pa, 340. 


Huarln, cardinal, 14,12^ tij, 


Mendon, aSJ, «jC, aB?, 


■tî, '48, 379. 


Mé«r.[, JB. 


- P-"^'*. 9> "*• 


Mi7cltr{AHg«slln),3}i. 


Mazarinc, biUieaaqae, «8. 


— (lUathurin), aïo. 
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Mercitr (Jean), recleur, ]j, ]B. 
Michiclii, primr, sjS. 
Michel {LaaTtnH,aNié, 19B. 

— {Jean), chartreux, 191. 

— {Altxaitdr^, médecin, j). 
Hignard, jij. 

HigBOQ leolligri, jo. 
Milan, a;t, aBo. 
Hilauii, 48. 
Hilard (Ànft!), stp. 
Milit (C#nMte),ij). 
Milet (Florml), iia. 
Minard, prieur, ajo. 
Hinean, frèrt!, aa. 
Minimei (Ht/iofAJfwe ^), 74. 

— ordre religieux, 1)8, wia, 

Miquet {Chartes), a^j. 
Mirabeau, 110. 
MIrabel («niite4e),)0d. 
MiroD (fWiifoft], 104. 

— {Pierre), lo*. 
Hittre, prieuré, aja. 

— (Vafi^ ^), jo], )Ol. 
Hodeate IFydHçoii), iiB. 
Moirean, }». 

HoU, d»M d-HMnxax, «S7. 

— farde liM teeoMX, 69. 

— trétorier, m. 
MolMme, dMojv, 14B, 171. 
Mollet {A»dr£i, Jif. 
HoliieD, dont, iBB. 

Holia (£Ji«)n^, ai8. 
Monenil {hôlel de), ç. 
Uoagin {Alhanase), Unidittin, 

i*a, ijj. 
HoDmor {Hi^vrt de), 46, 70, 

agj, l|i- 
MoH»oyt {cowr de la), a, la. 
HoDi, 96. 

Mont sâinte-GcDCTitTe, 81. 
Montagne, aibaye, 179. 
MonlaigD, collège, lu, aS. 



Honuign, eourtui, ifii. 

— monaiiire, ajj. 
MoQlal, augusti», aap. 
MonUrgii, a]]. 
MonUnI, SB. 
MonUaiiér, ttB. 
Moulbazon {dac de), toa. 
HoDlcbaiivet(Berfrd]idJe),a55, 
Hontenal [Mathieu de), 3*8, 
Montereal, iSo. 
Monlbacon, joj.- 

MonAqoel, 164, 
Hontfort, seignmie, aS8. 
Montgaillard (fienianf ie), ofrW, 

187. 
Hontlhéry, )oi. 
Monlinoreney {hâUt de), g. 

— village, ]Da. 
HoatholoD {FroHçoia de), 178. 
HoDtier {François de), jS. 
Montigni, So. 
Montmartre, abtajrt, aB8. 

— /dutouff, al. 

— quartier, 74. 
HoDlmaor {Pierre de), 4J. 
Montmetlier, rècollel, 94J. 
Montpellier, 8], 8{. 
Moatreail, a7S. 

— (Btmardin de), 17; . 
Montroage, 151. 
Moniroux, 178. 
Horeau {AugnulrCi, aji. 

— doctrinaire, iB], 3B4. 

— {Jean- Baptiste), médecin, 

— {René), médecin, J4, 70. 

— prévôt des marchaiids, loj. 

— rtcollet, J44. 
Morte, 108. 
Morel, docteur, 108. 

— {Frédéric), pro/etieur rayai. 
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N«wr», dtf, i«, liB,»**. 


Hortri, |ij. 


— {hételdé), m, 7. 


llom{VimtM),iti,'^>'*f- 


NiceroD, minime. 


MOfillOD, ip. 


-- Mémoire! de, viu. 




NicolU, domiwicainy a^i. 


iBi, t8]. 


_ i«»bin, 1J7. 


MMiii.«*M,<ïi. 


- prisiiatt, 70. 


- eanu, i>8. 


— (Jmji) viclorin, aoi. 




Nicol«d'Amien.,«pMrfM,ij7. 


MorUix, is8. 




Hortcm» W»c *), .M. 


»ïi, »Jj, »i*- 


MmUw, pi, .i«. 


- r««M..t, ,8p. 


Mouret (/««), 170, «71. 


Nig™, 7*, 




Nite1(Co;a4iii^, 067. 


HoiitMl, primr, ■]«. 


NbD (m«wfa), ji. 


Hoatu, jç, ♦<>. 


Nion, aid. 


MobUI, prinr, ijo. 


NiTEik (/>i«nv4, 175,184. 


Honiûa, Jénite, 174. 


Nocrrt, 8p,jii. 


Hoda, 9a. 


Noil (Aloraadrr), a^t. 


Mnrel{.««M-lit4,ies. 


- (Étiaing,, aCB, 371. 


-^v^«x»t),^. 


Nooiîl <Lo«ij), îo. 


HoMan, da Fuit {Fra»foi«l, 


Nord, J07. 


«îp. 


Hormuul, 47, «oç, atfo. 


— (Kineenl), »j(i, 260, ïiSi. 




HrDârd, prte-r, «]i. 


liM, }a. 




-rnwiBW, a((o,îiî. 




Hotr«<Dtiiie (CUnMl d«), ajf. 


NMW.,8,,8tf. 


— foui, 7P. 


Nmtentl (fioierO, «iT, lij- 


Noti«-D«ii« de Paix, lObaye, 




as». 


— au, as, »i7, ««9. ïSj, 


— d» Val des Ecoliers, abbaxe. 


— eolUgr, jo. 


ip8. 


NitiTiUlLoKb Alo), isf 


— det Verlu*. abbaye, 71S. 


N.uldet,prJt»r. iji. 


— det Victoires, coûtent, aj}. 


NmtMrt, coUiet,%7, », js, JP, 


NoDi^ ><!«(«, .78. 


7», IH, '88. 




— province, ai*. 


NojoD, m. 


Naureth ^otre-Dame d^, »5p. 




aiSo. 




Neanflc (""^"^> >S(I. 


Ogi«r (Adam), ipj. 


NcltoQ (BenotH, ifia. 


Oitriat (In) libraires, 9», 


Ncmoaii (AiflfJ <i«) , 8. 


Ollcr (Jea.), 18+. 


HcnfchiWl, ilto. 


OIlTt (Jeam-Pauli, 367. 
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Ombrt du grand ColKrl, JM. 


Ordre» Malte, 


Oratoire, », Ii8, iiS, ii5,lS7, 


- Minimet, 


laS, iji, ijj, IJ+, ijî. 


— St-Antolne de Vienooi», 


Ï78. 


— Sl-Laiare, 


Orcto, abbaye, i8». 


— St-Ruf de Valence, 


Oronce d'HirfleDr, ito, a6i. 


— Val de» Chow, 


Oplon, milord, C6. 


Ordra religinx tlanci, roir: 


Orfèvre» (e*ape«e rf<l), ao. 


— Charireai, 




— Ciaterriena, 


— Corme», 


— Fenillanta, 


— Opocin., 


~ noir», voir ; 


— Cordclien, 


— Cfleadni, 


— Hcrmitei de St-Aagnatin, 


- Clnny, 


— Iicobini, 




— Ricallcl), 


— Grandiront, 


— Religiiai du tien Ordre, 


- Religieux Angiaii, 


Ordre, religieux, ijr et ij8, 


— Sl-Maor, 


w><>: 


— St-Vanne», 


— AnguMiiu, 


Orliaii» {cite,, 81, 141, I8B, 


— Bamsbitet, 


liS, 187, JOJ. 




- {duc d-), 169. 


— BcTDardlDi, 


- {Mqnt d'), an?. 




-{pafaiïJ-), jo.,îij. 




Otbon, fl*M, ïoi. 




OHa»»e, 91. 


-Ch.nre« miligO, 


OTide, il. 


— Croi.i., 




— Doclriae chrftiMiie, 




— Frère, de UCbarité, 


Padflqae {le P.), »48. ajo, 


— Hermilei de St-Angnttin, 


a il, as*. 


— Jacobiai, 


Padet, recltur, jr, «. 


- Jttnitei, 


Pageau, dttm. 19a. 


-Malte, 


Pageï, abbé. 17B. 


— Mathnrin», 


Paget, abbé. 178. 




Paillot (Ciflurfe), î4. 


— Hinean (frèrei), 


Palai! de justice, a, 10, 97. 


- Minime», 




— Oratoire, 


Palma Cayet {Pitrrl -Victor), 




ta. 


- Rteollel», 


FaEoiteau (/mu d»), 401. 


— TWatin», 


Panier, 314. 


- U Mercy, 


Pampelnne, a 14. 


— La Trinité, 


Piqne», jaç. 
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para, voir ! 




Paroisses, St-G«r*ai«, 


- Boulogne, 




— St-Hilure, 


-Gro.t»l., 




- St-Hippolyte, 


— St-G«rin«io en Uje, 




— Sl-HoDorf, 


— Vloc«ime«, 




— SMoRoceot, 


P«rtnt, ♦+. 






Pirt, cardinal, m, 




— St-J»cqnei do H«ot-Pai, 


FiTigot, cordtUer, at». 




— St-Jscqnetde-l'HSpital, 


Parti, I, m, T, Tii, II, I, II, 


— St-Jean en Grèie, 


4, 8,9, ij, ij, .7 


18, 


— Sr-Jeu-le-Rond, 


i.,aj,«!, ,6, S>, i7,(!i, 


- St-Jo«, 


«, ÛSi, 81, e*, 91, 9 




— Sl-Undri, 


96, 97, 98, "Oo, 10» 


lû], 




108, KO, II., lia, 


l'î, 


— St-Len, 


«9, IIJ, i}8, liO, 


ISO, 


— Sl-Loni» en l'Ile, 


IJi, IJ9, Itfa, 1C7, 


iCB, 


— Sl-Mircel, 


11I9, 17*, 187, .88, 


.89, 


— St-M«itin, 


ip», >Çi, 196, T(|8, 




— St-Maitial, 


•aï, taç, aïo, Bii, 


"Ji 


— St-Hfd«rd, 


«6, i.17, 3>=., "J 


"»ti 


— St-Meiri, 


»W(, !i»7, ïaB, J30, 


Ua, 


— St-Nicolu de* Champe, 


»IÏ, "I«, '19, «♦0, 


»*', 


— Sl-Pant, 


"♦î. »*J, "*7, «*«, 


**9. 


- St-Pierre de. Arcî., 


ajo, »Si. «i». »S*, 


"S5, 


— St-Pierrc-ani-Baufi, 


aj7, ajB, as9, aOi, 


3tt9, 


— St-Roch, 


a7p, a8o, a8i, 183, 


aej, 




«es, 189, «97, JOO, 


y>h 




i°', 3°*, loh i°6, 


107, 


— St-Snli^ce, 


Î08, }io, jia, ja7, 


II. 


— 5l-Simpboriea, 


-Mïîron. d., jii. 






Pirii, fdpociR, îj«, aS7. 




— SaJDte-Croii, 


~ (Nicolas) rtçl«»; ,5. 




— SaiDte-GeDe«itie dea Ardenti 


Paroiites de Paris, voir : 




— StÛDte-Magdeleine, 


— st-Aodrt du Am, 




— Sain le-Margne rite, 


— St-BurtMleniT, 




— Sainte Haiine, 


— St-Beuotl. 




— Sainte-Opportune, 


— Sl-Cbriilophe, 




— Ville Neuve, 


-Sl-Cflme, 




Parquet des agents du Roi, 1 1 


— St-Éti*nDe dct Gr*», 




PawaI, minime, 31Î4. 


— St-Étieon« dn Monf, 




Païquier (Éliatne), aBj. 


— St-EniUcbr, 




Pawerat {Jea«), +5. 


— Sl-Germâin l'AnurToii, 




Patel, ,.*. 


— Si-Germun-lE- Vieux, 




Patin (G«r). il, 70. 
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Patrice, augMStin, s}lf, 

Paul III, pape, ip8. 
— V, pape, ît5. 
Pantet, de SorboHHt, jf. 

Paulin (fihartes), jéimite, 970, 
»7Î. 



— de P»ri*, earme, iw. 
Pajncaa {Hiiranjtmi), 361. 
Fay»-B«, joo, ««7. 
P&m, dominicain, a^i . 
Peequct (Pierre), ijS. 
Pcgon (Jmh), tp*. 

B«]<ria (J<aa), «S. 

Péllwoa, ]8. 

Felot, 98. 

Psilcgal IGod^froy), boi. 

Pellctiar (Jean), tcnunjin, 184. 

— {JeaH),éerivaia, ija. 

— Jésiiile, afi, 
Peoa (JfflK), 48. 
PcaoQ [François), ajji. 
PercicT drcAit«l<, 4. 

PéréGic, archeyêgut, 60, 110. 
Ptrlgncoi, ijf. 
Pemnlt fClaûde), ijj. 

— »A«I, 9. 

Perriw (franfoi*), J14. 
Perrol, chartreux, ipa. 

— cotatttter Je la ville, lof. 
Fercuglii, ^6. 

PerioD, ]ij. 

FeicbEar, )6. 

Féuu (Den^), iv, arj, %76. 

Petit (Jean), célestin, 169, 17S, 



Petit, famille, SB. 

— ndlAiiriH, ûto. 

— (Vf«««t), 0178OTW, B8. 
Persret (Jacques), laf. . - 
Picard, i)6. 

Picardie itaMon de fVniirertÙé, 

)»• 
Picot, 87. 
Picpoa, 159. 

PIccotomini (Fninwt), 167. 
ncon, peintre, S9. 
Pie, afl?. 
Piémont, a8i. 
Pierre, ciitercim, 17] ■ 

■fiuiUanI, 1B6. 

- recteur, 40. 

— INimlat), recleur, 19. 
FigaololdelaForec, Descriplio* 

Piget, libraire, 81, 

Pigi» (JrJC4B«), 41. 

Piggné (Jiicgiic]), cordelier, a^a. 
-■■■bert(/«Tiaw), 144, 14J. 
Philippe, dftM, 110, 
Pkilotime, apA, joç, }ji. 

{Claude), a8i. 
Filon (SAiiifiM), laS. 
Pinant (£«rtr<iii^, 34]. 
Pinette (Jeaa), tUf, 171, 179. 

rt,ya£<>Aii>, aj7. 
Pia*or(l'fnc«if), S17. 
Piian {François), >oj. 
Pitié (Ja), couvent, api. 

Iiépital, 1$. 
Places, voir ; 

— Daapblne, 

— Royale, 104. 
'Jacez (François), j 5 . 
'lacide, récoUet, 344. 
■lanchette, bénédictin^ iS}. 
'lantin, jia. 

•latoo, «,71, 7», ïjo- 
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PUM, it, ti. 

Pl>(OT<e, 1(1. 

Pocqnelia, riettltt, 344, 14S. 

PolDtroncourl, <t*. 

Poiieiiii, 14. 

Poltitn, S}, 141, lAS, aitf.' 

Poiloo, II, ifiS, 179. 

Folocni, ]il. 

Poljcupc (le P.), 35r. 

PoinmcKaa(i'f(rTv), i^s. 

Pommeraye (Fraafoii), tfti. 

Font-wir-Silae, 174- 

Panllfrold, abbaye, 178. 

PontlgnJ, dHi^e, itiJ. 

Ponllvl, aitaye, 181. 

Ponlorton, 9iâ. 

PonISeinui (Jaeqaade), iBi. 

Poao, voir: 

— Notre-Dame, J04. 

— du Palaif, 

— St-Hiclwl, 

Fopulst, I7(. 
Forcber (NUoUit), 70. 
torcbttùfOo. 
Port-Rofâl, aibaye, 1S8. 
Portier (Ptarre), relieur, |ia. 
Poitel (Gm'ildBiHe), 47- 
Potel {Pfl((flai(e), 250, ai4,as7. 
Potier (i^yaxfoii), corve, aiB, 

— {Jean), recteur, j?. 

— (MicAefl, carme, aifl. 
PoaMin (ffitolfl»), îij. 
PrMdi (FMBfOi*), aBo. 
Prtmonlrii, ji, 71, ijS, aaj, 

PriDMtc {cardlual de], 17}. 
Preacbeor (loKJi), lâj. 
Proie {cotlige dt), ag, 50. 
PreiioD [Thomas), lûo. 
Prémt det marebands de Parii, 

», ij. 
Priiret, tMajre, 178. 



Prienr [JeoM], 3iSa. 
PrigDiaai, 178, 
Pria (Claude), i8g. 
PrîMct (ilnin!), 937. 

Proeper, abté, 119. 

Providence <(d), 191. 
Proiençal, ijis. 

SDce, 41!, ai 7, 3)8. 
Pacelie (la), poime de Chape- 
tain, TI, iç. 
PaKiu Roberlus, ijf. 



QMrlirrt, (loir ; SUcaii da 
Temple, Montmartre, Rj- 
cbdieti, Saint-Jftcqiu*. 
Quairemiire (Robert dé), ijj. 
re nationi (collège dei), u, 
'*, »*■ 
Qtltlal, 17e, 

Qneltif, dominicain, a^i. 
Qoercj, aig. 
Qaema;, fii. 
Quenel, oratonm, i)s, l)). 

(Nicolai), 199. 
QuIUet (Michel), s^j, a4«. 
Qninud, jB. 
Qulael fljxiii), abU, 18;. 
Qninqoct (S^llien), ■65. 
QaÎDZC-ViDgti, hépital, ijj ad. 



Rabardean (Uiche[), 371. 

«tani (Jourdain de), itis. 
Rabel, peintre, f*. 
K116H ftimAi, ajû. 

Radoe, $8. 
Raffi, .itM, atj. 
Ragon (}eau), 170, a/i. 
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Haie, nalkurin, iio. 
Raphaël, capucin, 34S. 

— de Tfojï, capucin, x6 

— d'Urbin, pefntre, ç6, i 
RaiDard, 173. 
RaloMnl (FJrmin), iji, i 
RanuUlle (Pieir^, oM, 1 
Hamui (Peinit), ]o. 
Ranct (Le Boathilier Armamt- 

Jean, abbi de), 177, ijg. 
lUpin, Jituite, 177. 
Rapine {Charles), 144, af). 
RauquBt {GabrieC), ajç, 

— Pierre, ai8. 
SaTcnnc, 194. 
R<, Ile <f<, iifi. 
Réband, prieur, ajo. 
Rcbez, d»W, SOI. 
Rebuffe, (Je P.), nj. 

Reclui Salat-Jean, abbaje, aSa. 
Récolleti, religieux, 7%, 14}, 



RcDnca, 8(t, ajsi. 
Bebac, Jam/nicaiN, 341. 
Rfodom {Aatoine), 170. 
Requcatu du Falaii {chancre 

Reqaeitei de l'Hoitel {chambre 

det), a, 10. 
Requit r, 58. 

Retz [cardinal de), 6g, 14;, 
Reierdi, augttin, iji. 
Rcveroy, prieur, aji. 
Rey {Dominique), ajg. 
RhiD, ,ao. 
Ricard, de Beiavtit,4ac{riiMire, 



345, %t6. 



IJI- 



RegiD. 

Reima, ctl^, 69, 8), I41, 1I4, 
160, «so, ija, lîB, 31s. 

— collège, 38. 
Religieux anglail, 137. 
Rembonrg, ricoUtt, 247. 
Rémi (Aoterf, sa}. 
Renard {Justin), dqj-n, 118. 

— {Cemttanti»), ricoUel, 344. 
Renaul (Jean de Buxiires), ber- 
nardin, 18]. 

— (Simon), chartreux, 193. 

— {Jacques), jituite, 269, 170, 

— {Théophile), jésuite, 274. 

— de Beanne, proviseur de Sor- 

botine, IS4. 
René de Roberville, }8. 
Reniu (CoiomMii), 13 p. 



«83, 184. 

Richard {Basile), 144. 

Ricbsiditrc, jij. 

RicheOBur, jacobin, 337. 

Richelieu {Jean- Armand du Pies- 
sis de), cardinal, j, 15, (io, 
"♦> 1*7, '«, '7S. aoS' 

Recheomi, jésuite, S78. 
Rlclier, doBi, 188. 
Rigud, bibliothécaire, 67. 
■ de Lavanrj grandmoutaia, 

om, es, laB, aj7. 
Rloland, {3. 
Rlolem, 16g. 
Ripaut {Archange), 049. 
Riiel, alM, 17B. 
Robert de Dreni, capucin, aji. 



— victorin, îoi. 
Roberval, médecin, ij6. 
— professeur royal, 47. 
Robîaeap, jacobin, aj7. 
Rocolet, libraire, 81. 
Rocolle, 131. 
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Kogcr, bémAiielin, 15g. 

Kolnf, JaeoUa, ^17- 

Kolln, 87. 

RoaMm, 116. 

Rome, 9î, »8, 107, iij, 1*9, 
trp, MO, 111, iti, lâd, 
10*, 108, jia, îij, j»7. 

Konttin, >f], J04., J17. 

Koottrd, lu, ] if . 

Roquette {koipitaliini de la), 
agi. 

SB. 



Rond {Jtan), amU 4e, «jA. 
RoacD, égtiêt, 8o,Sj, ijA, «os 

307, ^si, >{A, 16a. 
Roage {lettre), 
Rooillard, jB, jp. 
RooiUici, atbi, iS?. 
KODMCka, JitaiU, 17^. 
RoDMd, aBfiufin, sji. 

— {Placide de),béKidictvi,i^. 

— doetriaalre, 184. 

— iloieph), doptinicain, SfO, 

— orfèvre, B7. 
RoDUcIM, sii. 

Rof (Charlet), afi^. 
Rojklc, ftoc*, 7*. «91, jo*. 
RoQTer, ieruardi», aaj. 
Rojta {GilUt), abbi, 181. 
Bojnamont, aUaye, iBi, 1S4. 

RoTcr (Saipicr), ricoUet, •47. 

Rofon, jétuile, aSB; 

Riuull, (S. 

Rlniaat (Finufn), 14J. 

Rninet, 118. 

Snpert, 1S7' 

Rdn, wrir: 

— Enfer, S98-9. 



Siillini, /ésMile, 37). 
Saint-Cliir, ^15. 

- Aignui, chapelle, ip, ii|. 

- - (rfwde), s*8. 

- AlbeH {René), 310. 

- Aleiie iFulgenee de), 

- Amaod (Girard de), poêle, 

n, 18. 

- Ambroiie, pille, iSi. 

- Aodri, earme, ai7. 

- — kélel, 161. 

- — du Arc», paroiae, iB. 

- Ange {PraMfoû de), »*i, 

~ AoKlme, is6' 

- Antoiae, aibaye, aSp. 

- — dtW.iB. 

- — fautoarg, ai. 

- — deVienooii, i]8,ais. 

- AagnMiD, ivfque 



JIB. 

ordreietchanotHetrig»- 

lien, 1J7, lï», i8ii, iM, 
198, 1». 

Mermitet, 118, «78. 

- BanuM, 84. 

' Barthétemf (MitMiUrwicJi)), 

S». 
' — paroisse, 18, ]«. 

- BCoigne, 141. 

- Benoît, abbi, IJB, 1(5, 1J7, 

167, 171, '78, Iî4. 
-— coUigiale, 17, m. 

- - (/«« ie), .87. 

- — ordre de, 117, IJ7, ijB. 
paroitte, 18. 

' — «or Loire, aiàajte, iiS. 
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Smnt Benoît, rtUgUitx dt, voir : 
Béntdlctiii. 

— Benurd, 171) '7', tB>< '^St 

1B6, 191, ipa. 

— — (Clan A du Lue de), 

feuillant, ^69, i?'- 

— — (Pierre), fâiiUt»t, 190. 

— Blaite, chapelle, 19, nj. 

— Boa, chapelle, to. 

— Brinoa, it». 

— Cbarlci {couvent it)> *B*- 

— — ctap«II(, II. 

— CbrjtiMtSmt, 176, 

— ChrUtophc {avlel de), ittf. 

— — paroiue, 18. 

— Qiads, aHaft, >Bl. 

— ~ (Franfoti de),fi*lllaut, 

i8p, ipa. 

— Clond, 15;. 

— Cotmc, eolltgt, Jt. 

— — pamiste, iSi, iij. 

— Cyrille (Martial de), carme, 

■M, aiï. 

— Déni*, aibttje, ûi, rd, iif, 

I*". >44, '4J, "*?. 1*8. 

— — Apôtre et je» compa- 

gnout martyr*, isi, ti), 
"♦î- 

— — Aréopagite, iji, 

— —delà Chartre, ehapelle, 

40, II t, !•}, 145. 

— — du Pas, cliapeUe, 19, 

II*. 

— — (Jeaiide),feuiaa»l,i87. 

— —foire, Bj, e*. 

— Dotniidqae, 340. 

— Edmond, roi, lit. 

— Élie {HiiroMe de), ai». 

— Éloi, aWaje, 11. 

— — prieuré, aBo. 

— Etprit, h^ital du, 15. 



Siint E»piH,r«Hgieuteid¥,*90- 
Etienne (»■!«/ de), iiS. 

— — da Grtei ou de* grli, 

collégiale, 17, iii, 1». 

— dn HoDt, paroi»», 18, 
,96. 

EtMtetit(autitde),\t6,i»a. 

— paroitte, 18. 
Eutrope, 11 J. 

— FeRnlle, it6. 

— Fcrriol, II& 

— Florent, oMaj-t, H7, Ht- 

— Fraiifol* d'Ai^te, iStf. 

— — (Claude de), aa6. 

_ _ (Louitde),**!, m,*ii. 

— — ds Sale*, Mque, aSo. 

— Front (Antoinede), lol. 

— Fnrci, oMhF, aSC. 

— G«miunl'Anitrraii,<iMiij-«, 

— — colUgiale, 17, \9, lia. 

— — paroisse, iji. 

— — detPreZjiiïMj'e, 1,11*, 

lîîi'taj'iJiHi- 

— — (Mblioliique de), 74. 

— — (Denis de), vlctorin, 100. 

— — faubourg, ai, aoiJ, »jo, 

340, 145. 
_ _ /crfre, 8j, 84, joj. 

— — e«L4ye,4,7,ajj, joi- 

— — le Vieux, paroisse, 18. 

— Georgia (autel de), ni, lao. 

— — (Maurfee de), cartne, 

— — (Uathleude),abt>é,i86. 

— Ctrnli, hôpital, aj. 

— — paroisse, i3. 

— Glllea, 1*0. 

— Grigoire, iji. 

— Hiérome (Jeandé), iS;. 

— Hildre, paroisie, iB, ati. 

— Hippolyte, paroisse, 18. 

— Homme (Céleslin), 169. 
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Inl HoMti, eaUégiaU, ir, 


S*lat JnUen te Pauvre, ei^tU, 


117, isit. 


19,10. 


— paroiue, 19. 


parois, i,i. 


— ne, iiS, ïjB, »47. 


— Jnre (Sapiûte A;;, «7», Vt- 


Igaace de Loyola, OM/feucvr, 


— LuuLry, paroùse, 18. 


»8, KSI, ««■ 


- Uorrat, fl«iei, ..J. 


bmoctntj^roùie, 19. 


/<»«,Bj, 84. 


J«qqo., afétrt, ».. 


— — paroiue, 19, 109. 


-/a.*«.rr, i5., «ïi. 




— f<t Boucherie, paroitu, 


prêtra de, 138, aS*. 


19. 


- Léon, ij). 


Jacquct-dn-Hut-Pai, Srfp'- 


- L*on«d, IIS. 


Ul,»6. 


— Lca,parOiue, 19. 


-iwvtut,,i. 


-leufroj.cfcVeiK, Iff. 


— d€i'aâpaai,eoiUeUk, 


-La,8s, Ml, !«to,«Sl. 


17, IM. 




- *^te(, •!, .«. 


ri,, »o.. 


— paroitu. If. 


— LoaU lIjjuU IX}, lo, 191, 




«», .15. 


■19. 


ia,utdt),ii6. 


— lUathlM de), earmi, 


- - {Baille de),3»S,3v 


118. 


chapelle, 19, »o. 


- Je PMt A Vamx, ter- 


hôpital, 3». 


nardiK, tBi. 


n llsU, paroim, 19. 




- HigloiR, flitejr, «I, iç. 




— Halachie ^Gabriel de),fe»a- 


Ilï, !«. 


lanl, 191,- 


— canw, »i, 111, >a4. 


(/w> A), /«»«■»/, 


ICM de Dieu, oM, >is. 


189. 


— lretieUiueide),t90. 


~ Hila, ilio. 


Jttn en Grive, paroiae, iB. 


— MerccaDiJtoiiioiirf, ii. 


- fa Ao«f, pflroiM<, 18, 


- Hveel (a.W <fc), ,14. 


ii|. 


cotUgiaU,.7,iii,m- 


Join, 1*7. 


hSpital, ,fi. 


Ja«q>h {Benard de), mi, 


— Uirti», paroitte, iB. 


MJ. 


— HiniD, aWajr, «1, ,7, nj. 


- (CfcarA),M,. 


II», i49> ifiJ. 


— (<:oi»««( (fe), aïo. 


(a.^; <fc), .itf. 


~ {MUhel de), ii7. 


bibliolkiiMe, 76. 


Jottt, yaroiiM, 19. 


— - paroUte, 18. 


]u1ieDduMini,M3i«,iil. 


— -— me, i8j. 


-d.* Ménétrier., A^ijMi, 


-M«af,<i»*flr<,ii,ii*, ijï. 


.<(, .8,. 


189. 
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Unt Maor iJoiqih <U), i8B. 

- — rtligtaui iHidlcHiudt 

- Ktd»ti,t>aroùte,i6, 

- Herri, coUigiaU, 17, ■»', 

1», li]. 

- — parolne, i*, 19. 

- Hicbd, archange, 1Ï4. 

- — {autel de), >i«, no, 

_ — {Jacqa^ de), fetiilUmt, 
191 ■ 

- — du Palais, chapelle, 30. 

- — ?omfaàom,eollège,»9. 

- NicaÎK, autel, iiO. 

- _ bénédictin, tv 

- Nicolw, anUl, iil- 

- — ivéïine, «M. 

_ — des Ckamfs, paroisse, 

>8. 
_ — de Chardonutret , pa- 

- — d» ' Loutre, collégiale. 






u {Clément da). 



- Norbert, aU^, ao^. 

- Oaea,anajre, IJ]. 

- P«nl, apôtre, 1J7- 

- — {autel de), lao. 

- —{Charles Vittlar àe), 

feuillant, 187, 19a. 
_ — {Etttlaekede),feumant, 
.89. 

- — (hôtel ), p. 

- — paroisse, iS. 

- Pierre {Antoine de), fiuil- 

- — da Arài, paroisse, 18. 

- — »atSaaft,pttroitse, iZ. 

- — Noiaigue, aia. 

- Pol (Charles de), fiuUlanl, 



Slint lUqaler, abtaye, >S*. 

— Robert, 171. 

— Roch, paroiste, 19. 

Raf de Viknee, attaye, ijS, 
ïoo, g». 

— S«crBmeat(C^riii),ciini>«, 

n8. 

— — «lavent du, 119. 

— SuiTcnr, paroisse, 1 9. 

— Sébutica, ii). 

— Sépa]cn,eotlégiale, 17,11g, 

— — JUipit<]f, iS. 

— SéTtrbi, /aroiiïf, iB. 

— — (CosJi'e de),lhiatiK, 

Ï79. 

— Sixte, récollet, a^j. 

— Sntpice, abtaye, 178, 184. 

— — paroisse, xu, iB, <(i. 

— — i^i'iuJrc, 184. 

— Sympbûrien, colUffialef 131, 

— — paroisse, 18. 

— Thibiud de Mwljr, aS«. 

— Thierri, attaye, if^,. 

' — Thomu du Louvre, collé- 
giale, ir, iiB. 

— -^ d'Aqnin, docteur, 1J7. 

— — «urljT, 118. 

— Vaut, collège, ]0> 

— Vuines, abbaye, IJ7. 

— Victor, abbaye, ai, 98, 99, 

II}, 114, i]B, aoo, aoa. 

— — (HugTiei A), 300, 

— — {RUhard de), aoi, 

— — rue des fossés, 390, 

— WietoT, faubourg, t^l- 

— Vincent, marlj-r, ifO, 

— — de Paul, prêtre, aSj 

— Ytb, chapelle, 30. 
SaÎDte Agaèa, 11;. 
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StiattàuMiauUldéi, 116,1*0. 


SaiDU Marguerite, paroiMf, ,9. 




— — r«e, a». 


li», •!♦. 


— Mule, Mé, 199- 


— — royale, touirait, V9- 


— — Mi-Boii, chapelle, 30. 




ÉgjptienEe, «o. 


— AïojB, eh<9elU, 19. 


(Archange d^, aug»- 


- Bvbe, Mlligt, «8. 


«", »IS- 


— Bmvc, 109. 


— — cAapclb, u>. 


- CubcriK, «tafMife, ne. 


— —péMUente, iis- 




— — (Charleide),/eilillaKl, 


hâpiul, »i.xu. 


■8<!. 


— — duf^atJesEt«tkrt,mo- 




mutirt, 197, <J8, 199. 


»ît- 




— — feuillant, 186. 


i8û. 


<I«o«), «rm*, »>♦. 


— Cb^wllc, collégiale, 10, 17, 


— — (Raphaël de), domimi- 

eain, ^i. 

— Miriae, paroiste, 18. 




— a$in(A«gede),ti6. 


_ SUrthe (AbeULouis), orato- 


— Croit, parotue, iS. 


rien, 116, iifi, ijo. 


- ËllMbelh {Uarcde), aagui- 


- Moiiiqne (Denit de), augv 


tin, aj4. 


lin, »n. 




{Jean-BaplUU!de),,i}. 


- EnphiodM, 1Ï7. 




— FéUdM (AlntflBrfrf de), au- 




gujtin, »jj, aj+. 


— — /woiue, 1(1, i»a. 


— Poj (OKld A), Ijtf. 


- pMle (Htfronie <fa), au- 


— FrMç<rfie (Martien A), a»- 


guiUn, ij*. 


flWliH, IJ). 


- PcrpituMCr^ffoirt d.), an- 


— G«M'ri*Te(fluWA), iij. 


fw'i", «î*. 


— — A* Arimli, paroiue, 


— Perrinc, aji. 


18. 


- RdD., IJ*. 


— — in Mm/, aMa/e, 


- SabiK, A*W, »T9- 


— JnlioiM {Patrttê-FroMfoU 


— TWriw (Germaine de), 9*8. 


de), .,4. 


(t«£ïA), «H, "r- 


— Hagdeldoe {PaMct-Frai^ 


Sliptn, A>Â;Ai^, loB, bi(S. 


fob de), aMe**m, .ja, 




■!*• 


SaUcni,96. 


- - {«itelde), 11%. 


Salier, prirar, >jo. 


ïWnX», .8. 


Salomt, aSji. 




Salomon, académicien, So. 


— — {AugMtin de), angta- 


— roi rf-ZiraiZ, «*, HJ, 17J. 


*«, "Î4. 
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Smcc, feuillant, iBj, 170. 
SuKJford {HbthUu), 161. 
Sanguin, cardinal, aS/. 

— (Chriilophe), présidail, ii>5. 

— de L[*ri, privât dtt i»ar- 

tkandt, 104. 
Suiteail, 96, 99, 
Sapla {Aagiatin), »5j. 
Sartit, 184. 
Sarmitet, apf. 
Suratini (JN), B9. 
Sartc (JacfMf d<), atr- 
Starct (Eu;:^), ijo. 
SMlmoa, jfi. 
Sanmoa de U Forli {Jtaii), abbé 

de Tamié, iBo. 
Sanltel, Jiittltt, vé- 
Sanrage (EdmMii), prtmoHtré, 

V16. 

— {Vietorin), wj. 
SaoTagïOt, abbi, irl- 
Sanvea*, abbi, 187. 
Savarl, abbi, loj. 
SaicrU (/Mil), 119. 
Savignî, abbaye, i8tf. 
SaTÎnic, banabite, 181. 
Savoniurit, ju. 
Savoyard, aj). 

SaTOye, 177, iBo, aSo, aBi,]ii. 

Searron, joj, lotf. 

Schiatioi, d( Sdo {Estiaau), 

879- 
Scbirtnae (jMtpA), illa. 
Sdioanln (Antoine), if6, tyj. 
Sdo, a7p. 

— {Schialini de), 17». 
Sc7th«(, 99s. 
Secrétaire! du roi, 19. 
SibaaticD, ic f^, 155. 
Stez, «So. 

— (Antoine de), atfo. 

— (colUc* rfe), 10. 



Séei (GuiViaBHu ^), aOo. 
Séfraia, jS. 
Sdgnenol, U7, iji. 
Stgolcr (ZlaiRiiiifBe], Mo. 

— (hételde), ç. 

— (Jeasne), aij. 
—.(Louis), privât de Parii, 

loj, 110, III. 

— (PUrre), 60,69, 'O»- 
Signin (Pferrv), dojeit, ii). 

— midetin, ja. 
Stgnirao, 7^tmt«, a/o, a7]. 
Séjonnii, 8j). 

S^ae, Jleniie, 99, loo, ]0l}. 
Sel (le grenier à), », ij. 
Sclls, aitf. 
Simar, i8«. 
Simintlirtt, ai, i}B. 
Sci]an(,/«iiiJld)il, iB7> 

— (Jean-Franfoit), oratorien, 

ta6, ia7, ia8, lap. 

SénecUre (tdfcl de), f. 

StaMt, 196, lie, 3$6, mj. 

SEni, aso, 1S9> >l4i 'jB. 
Septale, S7. 

Sept-Foni, abbaye, 178. 

fiepl Stations de Saint-Denis, 

voir : Dufoar. 
S£rafia, prieur, a*{. 
Sergjo^ «a. 
Sirital, 60. 
Serrei (OUvier de), seigneur du 

Pradet, ji*. 
Sertoriiu, ricollel, 947. 

SerricDl, académicien, 60. 

— ginovi/ain, 107. 
Stina <KN/iu], T). 
Sidie, a79. 

Sigcbcrt, is$, tifo. 
.Sigtfride, 141. 
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SnbOD, {9. 



aiTèn, eapMcin, 150, >si, i(). 
Simon (Richard), ij^. 
SioD {nligiemsa de), apo. 
J^oaite {Gabriel), t». 

at< de Odgiuc, ]5. 
Sodomi, >99. 
Soinou, cM, isS. 

— {hétel de), 8. 

Solitaire jiv«)U{/,*Dfr: Fortin, 

SorbUret ( Sunael ife), «9^, 

Ï09, JJi. 
Sorbonne, eoUige, 17, j^, }7, 

7<> 7J, "»*, '»«i 'S») 

Sonbroo, libraire, 81. 
SoinT< (Gfito <i«), tti, »oB. 
Soyet (L^£vr], i^]. 
Spictâget, ij4- 
Spifune (74C}>U4], iii< 
SpinoU, tlUafte, 179. 
Spire, aof. 
SUbre (Z^arail), B8. 
Siellft {Jacqms), peintre, 89, 
l'ï- 

— pr^feueur rey/^, ^/S. 
Suce, 1, Ti. 
Stncslle <J«aa), t). 
Sotde, 397, )ii. 
^ffreii, jHtttte, 171 . 
Sully (AtfKI 4c), 9- 
Snlpice, abbi, 119. 

SjlTiu (Jacafrui), 51. 



Tit^te <ïr marbre, ■, 10. 



Ttfuitii», niieei», ji. 
Tïloa, iituite, 978. 
— oratoriea, t]), 
Tallanint, dM, 58. 
Talkmtdt de* Bétu (,Gédkai), 



TuÙK (Gr^fofrr), binidielin, 

Tarpon {Jtati), dominicain, 1)9. 
Tsvemier (Pierre), profeneÊr 
nyal, +*. 

— (Nicolas), reetear, 39, fo. 
Tende (Gaipard de), voir Lt*- 

tug. 
TcMo, atadimieien, j8. 

— eluniiiea, nf. 

Temple {biblioûiique du), 71S. 

— (enclôt dm), iji. 

— (/ttrterrue du), 19, s68. 

— (rut dm), >9i. 
Teùltre {tfartin}, i]9. 
Tetiier, i.^- 

TetUlln (Henri), peintre, 91, 
!'+■ 

— (lonri), peintre,itt. 
Tirelle, 89. 

TéronuK (colUge de), jo. 
Temutet, voir 1 

— CbUII. 

— HliKMM. 

— Hendon. 

— Siint-Uandt. 
Temalbier, 118. 

Téveoot, 79 . 
Tjrenia {hélci de), 9. 
Teiier, chartreux, 19». 

— y^nu'fe, a?*. 
Textori* (Linul), 170, 

, Tharln [Jean), reetear, jf. 
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Thé«lfn> (ordre de*), ri, >; 
Théophile, cluniiU; idf 
ThfroD, Jéîuile, «7^. 
Thivan, ijj. 
Tblbaod (Jam), M4ljli(r/N, 

Thioanai (Claade), ttmardln. 
Thomator iBt^title), dombii- 

ThoauMin, oralor^ tj*. 

TboDOn, ville, 180. 

Tbofel {Jottfh) , prémontré, 

aaj. 
Thorillon (£iuM^, ehaiitiai , 

lû], 11(4. 
Thonret, doctrinaire, aBj . 
HiodHd, rtcteitr, )j. 
Tharn, Unédittin, ijp. 
Tibre, ;kii>«, )c7. 
Tibnlk, Tt. 

Tieni (in'iMM/e ie), iBf 
Tiert ordre de ^nl-FnDpdt, 

ass, a6i. 
Tiron, aibaye, 1S7. 

Tobie, 1J7 
Tool, i8}. 

TodIodk, Bj, 8], iio, iC], 167, 
ai7- 

— [Jean dé), 1^1. 
ToDDelicr (Etienne), jj. 
Toddîd {Aagattin), iiâ. 
Total, jTiiRdKoatiiiii, ififi. 
TonriLii, collège, )0. 
T(Mimelle(ChItnire5iff(t]),a, 10. 
Tonmier, d« Bar-rar-Aube, JJ. 
Toumon (Fraafoti dé^, cardi- 

taan, cité, m, ht, Bj, ijt, 
1*1. 'iû) "OP- 

— (roI%ed<), 80. 
Touraiae, province, 11, m, 11), 

iiI8,iso,jij, JI7- 



Tonrangeaa, jp, 
Trtfgnlcr, collige, )o. 
. — irCcbé, 135, 341. 
Trilot, doctrinaire, aS*, 
TrsDte, 4a, i<td. 
Trépane, >vU«, BTp. 
Triport, Wlfa, istf. 
TrCtoriert {collège det), )o, 

— ((riiKiuJ det), a, II. 
Troiij d'Amieiu, «ipuAt, a{4. 
Troia-FonUlau, iMaye, 18). 
TroDicon, abbi, aS^. 
Trajet, 8a, 174, 17J, I7<S, 178, 

117, ajo, aS7, 35o, 38]. 

— (Banthcrot de), doctrinaire, 

aflj. 

Trianon, 7. 

Triniti iaaUldela), lao. 

— ^p/laldc la), af. 

— (or>ir« d« la), i)S. 
TritUn, acttdimieien, 60. 
Tabeuf («lïtct df), p. 

TuW {Jean-Baptiste), tciafteur, 

9i- 
Tnden {Wfcoloi), tfo/n, iio. 
Tuilerie* {te ckdleau dei), j. 

— (Jardin des), jij. 
Tnlle, IÎ4. 
Tareoae (hâttl de), 9, 
Tninibe {Adrien), prqfetteur 

royal, ii. 
Tannenie, jfjraftf, 371. 
Taje, bénédictin, i^. 
Tyr, Jii. 



Ubaldln, M}. 
Ultrogoihe, 
Ulï»»e, Ti. 

Université en général, 18, a6, 
J*i 1^1 J8, Î9, 8i, "I, 
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Umtvenité frecUar 4t f)> t', 

— Inatilmi de Hi ]■> JIi )t- 

— (pie de F), 6t. 
Orlwla, abbé, 319. 
Urb^n II, pape, ai}. 
Urbun IV, pape, iTt- 
Urbain V, pape, MM, 
Urbain VlU,pape, it9- 
Omiiae*, rvHf^MM, tp*. 
Urvoy, jacoMn, ijr- 
UMon, aji. 



VâMrien, mm(, ios, jio. 
ValUedemltère, loj. 
Vaillut {Hugnei], ijs. 
Vaillant (Bmtard), aij, 
Valadler, Jlintitf, 378. 
Valcaçij, aoS, 3)6. 
Valence, 8j, i]S. 
Valent (Pimi^, J4, 
Valeaiinoii, 11 j. 
Valerao, oÎM, 109. 
Vtlin,at6é, 199. 
Valtrin* (F/oeciû), *i, 
Valolrs, abbaye, 181. 
Valoii IFéllx dèt, ao8. 

— (Hiéronyme d^ , aij 
Vil da Choux, abbaye, ije. 

— de Grice, abbaye, 61, isj, 

— Notre-Dame, dMii)ne, iS}. 

— Kicber, abbaye, 179. 
Vandalea, 68. 
Vandenneate, 90. 
VaMOMn, )i3. 
Vattall (BfDutrd), ■«]. 
Vauble ffranfOUi, «o. 
Vitier, Jâiift<', art. 
Vancellea, abbaye, 174. 
Vauder, 179. 
VaniJdBC, iM. 
Vaadetard [pUrre d^i ttf. 



Vïndoit, aBd. 
Vangelu, jp. 
Varegge, MSj. 

— (César, Fratifoiidil,aSt. 
Varie, 117. 

Vaaxii] (Ctandi), 17J. 
Vaux la Douce, abbaye, 17S. 
Veliy, aj(>. 
Venance, Itpht, 149. 
VeDdOme (.Itevaiulr? i« rir), 
ao7. 

— tCharUs de], cardinal, i^. 

— IMlet <&), 8. 
VeaiK, 379, ]ia, )*8. 
Vénitleni, ]s8. 
VerdellD, abbaye, 178. 
Verdier, /awJ/c, 91. 
Veriol, jétaitt, «76. 
Vermandoit, jo. 
Vemenil, 1J9. 
Verfier,/flBii/to, SB. 
VoraaUlet, t, 7, 9^- 
Vortori* {André), 340. 

Vertamont {Pierre de), *fo. 



VUlar {Charlei de SaiM-Panti, 

/eaillant, 187. 
Vicentlo (Ange), théatin, ï79- 
Vieomareat (Françoit), pri^H- 

seur royal, ^. 
Victoria, capucin, af 8, 
Vidiu(I'iifiM), médecin, ji. 
Vieoaoit (Saint-Antoine de), 

abbaye, i]8. 
Vigaure, professeur royal, 89. 
Viger, jésuite, 17) . 
Vigter (Antoine), *8a. 
Vignal ( Pierre) , p-qftuew 

Vlgoler (Jacques), 149. 
— oriiforfoi, ijs. 
Vhhe, aufutUH, 161. 
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Vlon de Qnire {Jtan), hernar- 

dlK, i8i. 
VQier, célettin, as{>. 
Villiyer, J8. 
Viltan (PJrm <U), sjg. 
VilIc-l'Eilqae, ip. 
Vilkloln, alibaye, a, it,t 



Wt ' 



• 'IB, 



"47, )Ï0- 
VilkuEure, ciU, 66. 

— paroittt, ip. 

VIlIcMrlD [RarmtmJ),aM,iW. 
Villicn, abbnjre, 178, )|9, 
Tiok, dom, if^. 
Vincene, 7, i5{. 
Vlncsnt, <i»M, 187. 

— de Ljoo, *{g. 
~ HartiBi, ipo. 

— de Trojei, 9^, ijo, afi, 

»ï», «î7, aj8. 
Virfile, ti, aid. 
TiUlit, ise. 
Viidewbl, jiniie, a66. 
Vunl, libratrt, 61. 
Vilri lAntoine), jta. 
^Tilry (fiâtel déj, 9. 

— I* Fisofiji, aitf. 
Vlïier, ricoUet, «47. 

— (fidoiiMfdftiiria), tio. 
Vl-riei», W/te, «84. 



Voilure, îp, 

Voliat, 87. 

Vonet (Si«iom),89, Jl^. 

Vojtcmbert, (OiiVtn-), ricotlrt, 

"♦J. »*«■ 
Vmigcr (/MU), or/t»rt, 8e> 
Vrlllitn, (hfM rfr la), 9. 
Vabting, MuMicth, ijp. 

VtddiDgton {PraMcU), n. 
Weitnilnttcr, ajp. 
Wlnvlllc, ealUge, jo. 

XiTicr (^Ifnuu), Mo. 
Xéatylum /ratifab, jS. 

Ton (Jmk), J7. 

YTWt, 91. 

TTeman, abbaye, aSâ, aBS, 

TTn, oMiF, aao. 

— dg Fuit, aS9. 



Zaclutrte, le père, «fS. 
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ERRATA. 



trente, lte( Trente. 

Ktlezeto, — lUleicM. 

CabDunl, — O^uul, 

B*rel«i, — Barcld. 

BalMat, — lUiiini». 

Ruât, — Rtnet. 

Ctxpioj, — Coquoj. 

ChaUlob, — Chafllon, 

apris Barré, ajouter Jean. 

de Hieai, liseï ia Rieni. 

aprèt SalDte Filidte tuppriinerla trirgule. 

Jntli, tliei JniUi. 
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